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L'Inns se disode 
de la « fatwa » 

dé mort. - 
contre l'écrivain © 
Salman Rushdie 


sif dans ΡῈ 


. layatollah Khomeïny en. 1989, 
après la publication 


razi, ministre des affaires étran- 


gères. Le règlement du «Cas» 
Rusbdi 


Londres ἃ aussitôt rétabli les rela- ὁ 
eo ge πἰτα μα 


niveau avec Téhéran. - 


Lire pige 3 


et natre éditorial page 13 


m Démissi ἊΝ 


à Bruxelles” πε 


πων ἀν μὰ ne Ὁ 


“ Mieux évaluer : 
les écoliers 


Un rapport préconise de renforcer ᾿ 


l'évaluation ἃ écote primaire. . 


= La gauche face 


.8.3 


à Lionel Jospin . . 


Laurent Fabius tique les choix écono- 
miques du gouvernement, Les respon- : 


sables du PS assurent que le premier 
ministre n'a pas de «stratégie prés 
dentidles. Ὁ  .Ρ.8 
αι Auroville, 

trente ans d’atopie 


Près de Pondichéry, en Inrde, un millier‘ 
de pionniers essaient, non Sans mal, | 
d'instaurer une cité démocratique . 
excluant la propriété privée. : p.12 


αὐτάς 


sans interdit 


Plon publ [ἃ comespondnce entre les 
bistorièns français François Furet et . 


allemand £mst Note, longtemps ac 
qusé d'avoir banalisé le nazisme, p.26 


αι Capital belge : 
à «La Voix ἀκ Nord» | 
Le groupe belge Rossel devrait annon- 
cer très bientfit son enrée dans le éapi- - 


tal de La μοί αὐ Nord 


ΟΠ41- Ὁ. 188 Ἑ 


Li I] 


séance de 


L'IRAN 2 accompli un päs déc: 
amélioration de ses reiz- 
tions avec PEnrope en se disso-:. 


tannique Salman Rushdie par 


des Vérsets sa 
. taniques. « Le gouvernement n'en- ‘ 
couragera ou n'aidera personne » à 
attenter à la vie de Pauteur et «5e 
dissocie de toute prime offerte à - 
. cette fin», a déclaré jeudi 24sep- 

tembre, à New York, Kamal Kha-  CNPE peut 


Ὁ "218 
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.Φ Marc Blondel est soupçonné par ses partenaires syndicaux 
d'avoir passé un accord avec le patronat @ Les grands patrons 


SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1998 


“sont inquiets pour la croissance en 1999 


ALORS QUUNE DEUXIÈME 
suxle pas- 
sage aux 35 heures s'engage, ven- 
dredi 25 septembre, dans le bâti- 
ed ps gore Mn 


| : 
hs, HAT y pr er 
tance. Les autres centrales syndi- 


- relations. entre 
l'organisation patronale. et 16 syn- 
dicat, évoquent un'« deal global» * 
entre eux. Elles se demandent si 
Thostilité de principe de FO à la 
-Téduction du temps de travail, sur 


om du patronat à la 


et. des. finances, Dominique : : 
Strauss-Kahn, qui prévoit une 
; Moissance de 27 80 en 1999. 


“Lire pages 6 et 15 ἬΝ 


onde 


“ 


FONDATEUR ; HUBERT REUVE-MÉRY ας DIRECTEUR: ÆAN-MARE CDLONIRANI 


bo FO- CNPF contre les 35 heures L'Allemagne de l'an 2000 


Un supplément de 16 pages avant les élections 


OÙ VA L'ALLEMAGNE ? A la 
veille des élections générales du 


pelés à voter, Le Monde propose 
un cahier spécial de seize pages 
afin de comprendre PAllemagne 
d’aujourd’hui, partagée entre 
peur du changement et soif de 
modernité, Notre envoyé spécial 
Lucas Delattre livre son carnet de 
route, de Francfort à Berlin. Il dé- 
cit une Allemagne décomplexée, 


magne moins «rhénape », 
puisque bientôt gouvernée de 
Berlin. 


Nos spécialistes Daniel Vernet, 
Henri de Bresson, Luc Rosenz- 
weig et Arnaud Leparmentier ana- 
lysent ce pays en gestation depuis 
la chute du Mur de Berlin, en no- 
vembre 1989. Is offrent les clés 
pour Saisir les évolutions poli- 


(CDU) et son rival Gerhard Schrô- 
der {SPD), la nouvelle done di- 
plomatique, économique et cultu- 
relle d’une nation en quête de 
normalité. Près de dix ans après la 
réunification, les 15,5 millions 


prison au Maroc pui k ΠῚ mai pour une malheureuse homonymie 


quanD LES POLICIERS lui ont demandé: : 
“de lé suivre, Ahmgd-Benlakhdar-ne s'est.pas . 


‘nquiété, Laurence H., sa compagne, et leur 


᾿ τς μά  Ἰπὲσ, un bébé dé onze’ mois, n'auraient. 

-pas à Fattendre lonÿkemps. Simple vérifica- , 
ον tion d'identité, avaient dit les agents. Celun-. |. 
τιν diti mai, à 1 heure du matin, le jeune couple, 


arrivant de Paris, venait de débarquer à Paé- 


roport de Marrakech. I] comptaît passer une : |: 
| Marseille, sur le compte bancaire d'une mys- 


dizaine de jours de vacances chez des amis. 


οὖς, Là encore, la routine: Disposant de la double, 
* nationalité franco-marocaine,. Ahmed 8en- 


lakhdar, parisien d'adoption, n’a jamais man- 


qué une octasion de:retrouver son Maghreb | 


 näfal. : EN ᾿ 4 
Emmené au commissariat central, Ahmed 
Benlaktidar est Interrogé une première fois. 


Les inspecteurs de Casablanca, où il esttrans- . |. 
féré, prennent le relais. Cofñnaît-il une.cer- - 


taine Naïma Benlakhdar ? Ne compte-t-il 
“pas, parmi ses relations, quelques riches 


Saoudiens? Abasourdi, Pinfortuné souffle à 


:sa.compagne qui Pa suivi jusqu'à Casablan- 
ca : « C'est pire qu'Ubu, c'est du Kafka ! » 
“Laurence H., tout en soulignant le compor- 


tement « courtois » des policiers, découvre ce 


ATO1UR 


Π de juge 


he Economist 


"qu'on reproche à ‘son compagnon : UN ESCTOC, 
- se présentant sous le nom d'Ahmed Benlakh- 
:.dar, 8 abusé dela confiance d'une série 
: d'hommes d'affaires — 
‘diens. Un-mandat d'arrêt.international a été 


dont plusieurs Saou- 


läncé contre jui, en février 1997. 
Les sômmes d'argent, parfois colossales, 


ν que.le voyou ἃ soutirées à ses victimes sous . 


les prétextes les plus variés, sont versées à 


térieuse Näïma Benlakhdar. L'escroc n'a pas 
hésité à se faire.passer, tampon à Pappui, 


. pour le directeur de.la sûreté nationale maro- . 
‘ caîne. Une vilenie impardonnable. Et le piège 
- se referme, inexorabiement, sur son malheu- 
-reux homonyme. Laurence H., tout comme : 


les employeurs de son compagnon, docu- 
mentaliste au siège parisien du comité fran- 
çais de PUnicef, sont persuadés qu’il y ἃ mal- 
‘donne. « Nous avons l’intime conviction, 


F expliquent ces derniers, qu'il s'agit d'une 


usurpation d'identité. L’arrestation de M. Ben- 
lakhdar, qui travaille chez nous depuis presque 
dix ans et dont nous avons pu apprécier Fhon- 


* nêteté et le sérieux, ne peut être que le résultat 


d’une méprise. » La preuve ? Au moment des 


faits, commis hors de l'Hexagone, Ahmed . 
Benlakhdar se trouvait, lui, en France, En 
outre, les courriers frauduleux envoyés pour 
appâter les proies ont été rédigés en arabe 


‘frttéraïre, « une langue qu'Ahmed ne moîtrise 


pas », plaide sa compagne. De leur côté, les 
autorités marocaïnes arguent d’une expertise 


‘faisant apparaître une ressemblance de Pécri- 


ture de l’escroc avec celle d'Ahmed Benlakh- 
dar. 

Les discrètes (et tardives) démarches des 
représentants de la France n'ont pas, non 
plus, permis de débloquer les choses. Enfer- 
mé à la prison casablançaise d'Okasha, Ah- 
med Benlakhdar a pourtant vu ses conditions 
de vie s'améliorer depuis qu'il ἃ quitté la par- 
tie « populaire » de l'établissement pour ga- 
gner l'aile réservée aux Européens et aux Ma- 
rocains riches. La craïnte de sa compagne et 
de ses proches ren reste pas moins vive. Que 
se passera-t-il, demain, si l'Arabie saoudite 
- principale victime des fraudes -- demande 
Pextradition de l'accusé ? Kafka lui-même n'y 
avait pas songé. 


Catherine Simon 


La cigale française, 
ayant chanté tout l'été... 


APRÈS UN ÉTÉ passé sur un pe- 
tit muage, la France continue d’afi- 
cher un optimisme à.toute 
épreuve, ou presque. Rien ne 
semble Paffecter outre mesure, 
Même percé, comme le pense 


toire, que les Français sont 
confiants. Is sont 45 % à voir Pave- 
air en rose contre 29 % il y ἃ un a. 

Entre le retour en force de la 


râleurs, 
les Français auraient cessé de 
geindre. Pour une fois. 

” Effective depuis plus d'un an, la 
reprise de l'emploi est enfin saluée 
mel yes 
des plans sur ia comète. Après les 


279 800 effectifs salariés supplé- 
mentaires engrangés en douze 
mois, la perspective des 400 000 


des jours meilleurs. Non seule- 
ment k nombre des demandeurs 
d'emploi reflue, mais on 
commence à reparler de pénurie 
de main-d'œuvre dans certains 
secteurs, dont l'informatique. 
à la croissance, elle 
vertueux d'en- 


pl 
faïble au premier semestre, elle 
reste suffisamment forte pour 
continuer à porter les espoirs. 
Tout va bien, mais les nuages 


" noirs ne se sont pas dissipés pour 


Pour être exemplaire, ὃ combien, 
la réussite de Zinedine Zidane 


Aflcmaune, 
anuee 2000 


d'habitants de l'ancienne RDA de- 
meurent retirés dans une Alle- 


de la démocratie. L’essayiste 
Wolfgang Büscher, dans un récit 
rédigé pour Le Monde, évoque 
cette coupure te entre 
deux univers qui 5} 

Consulter aussi notre dossier 


d'un autre 


UNE ÉQUIPE internatio- 
pale de huit chirurgiens a 
greffé, mercredi 23 septembre à 


présente un risque d'effets se- 
condaires spécialistes 
jugent « éthiquement déraison- 
nable » d'imposer à un patient s'il 
ne s'agit pas d'un problème vital, 
comme la greffe du cœur. D’autres 
Pa aussi que cette opéra- 
spectaculaire accroisse les ré- 
des face aux dons d'organes, 


Lire page 23 et la chronique 
de Pierre Georges page 31 


Seul contre la mer 


AU DÉPART de l’Around 
Alone, cette course à la voile en 
solitaire avec escales qui doit 

Charleston (Caroline du 
Sud) samedi 26 septembre, le 

français Marc 
trente-sept ans, deuxième du 
Vendée Globe, rêve de « bousculer 
l'ordre établi» de la course au 
large, à Ja barre de son nouveau 
monocoque, Somewhere. Arrivée 
prévue de ce tour du monde, qui 
succède au BOC Challenge, aux 
alentours du 10 mai 1999. 
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DIPLOMATIE L'ran s'est désoli- 
darisé, jeudi 24 septembre, par la 
voix de son ministre des affaires 
étrangères, Kamal Kharazi, des me- 
naces de mort qui pesaient depuis 


L’IRAN a officiellement annon- 
cé, jeudi 24septembre, à 
New York, sa décision de se « dis- 
socier » de la récompense offerte 
pour l'assassinat de l'écrivain Sal- 
man Rushdie, l’auteur des Versets 
sataniques. En conséquence, la 
Grande-Bretagne et l'fran ont an- 
noncé le rétablissement de rela- 
tions diplomatiques normales, au 
niveau des ambassadeurs. An- 
noncée à l'Assemblée générale 
des Nations unies, à l'issue d'une 
réunion entre les deux ministres 
des affaires étrangères, Robin 
Cook et Kamal Kharazi, cette an- 
nonce, applaudie par les Occiden- 
taux, a désorienté les dirigeants 
musulmans et arabes qui, jeudi 
soir eucore, refusaient de réagir. 

«Le gouvernement de la Répu- 
blique Islamique d'Iran n'a pas 
l'intention de mener quelque ac- 
tion que ce soit pour attenter à {a 
vie de l'auteur des Versets sata- 
niques ou des personnes associées 
à son travail, et n'encouragera ou 
n'aidera personne à le faire. En 
conséquence le gouvernement se 
démarque de toute récompense 
qui a été oferte et se dissocie de 
cette initiative », a déclaré le mi- 
uistre iranien des affaires étran- 
gères. Son homologue britan- 
nique, à son toux, a exprimé sa 
«satisfaction » devant la « clarifi- 
cation » par l'Iran de cette affaire 
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près de dix ans sur Pécrivain britan- 
nique Salman Rushdie, auteur des a La 
‘Versets sataniques. @ A NEW YORK, vain ni d'encourager quiconque à 

où se tient l'Assemblée générale 


ue son gouvernement n'avait pas 
Fintention d'attenter à la vie de l'éci- 


des faire. @ CETTE ANNONCE a été suivie 
Nations unies, M. Kharazi à affirmé immédistement par celle du rétablis- 


sement de relations diplomatiques 
normales entre la Grande-Bretagne 

δὰ mamoïlie avec isgemant dans 
tous les milleux - politiques, litté- 


) ἘΝ ' nas | ἽΝ 
L'Iran veut refermer le dossier Salman Rushdie 
En se désolidarisant de la fatwa qui pèse sur l'écrivain britannique, Téhéran espère lever une lourde hypothèque dans ses relations avec l'Occident. 
Londres, où les milieux financiers et littéraires ont bien accueilli cette décision, rétablit son ambassade à Téhéran . 


qui constituait pour son pays le 
principal obstacle ἃ une normali- 


: sation complète des relations 


avec l'Iran. 

Cette annonce a été le point 
culminant de la démarche menée 
à New York par l’iran depuis le 
début de la session de lAssem- 
blée générale, pour modifier son 
image, estiment des diplomates. 
Lors de son passage à New York, 


TÉHÉRAN Perse 


le président iranien. Mobhamad 
Khatami a ainsi multiplié les ap- 
pels au dialogue, en direction de 
la communauté internationale et 
aussi envers les traniens exilés 
aux Etats-Unis. « Son discours 
modéré à l'ONU, ses gestes envers 


la communauté iranienne aux. 


Etats-Unis et enfin sa décision très 
difficile, voire même dangereuse 
pour sa survie politique, de se dis- 


Au Bangladesh, la menace pèse toujours sur Taslima Nasreeri 


POURSUIVIE pour diffamation contre le Coran 
et par la colère des fondamentalistes musulmans, 
l'écrivain bangladais Taslima Nasreen - rentrée par 
suprité, ΤΙ 14 Séptémibre, dans son pays”4prés " 
quatre ans d’exil - se terre toujours. Un tribunal de 
Dacca a lancé, jeudi 24 septembre, un nouveau 
mandat d'arrêt contre elle pour blasphème, selon 
l'agence United News of Bangladesh. 

Le mandat est fondé sur une plainte déposée en 
1995 par un certain Joynal Abedin, qui l’accuse 
d’avoir porté atteinte à ses convictions religieuses 
dans un de ses livres. La police a indiqué qu'elle 
n'avait pas encore reçu d'ordres d’arrestation. Tas- 
lima Nasreen, qui avait quitté secrètement le Ban- 
gladesh pour ta Suède en août 1994 pour échapper à 
une arrestation, n’a pas été vue en public depuis 


part des milieux in 


considère comme 


son arrivée. La presse n'a pas réussi à la localiser. gieuse. 
La polémique en France 


DES TEXTES SACRÉS peuvent- 
ils faire l'objet d'une interpréta- 
tion fictive ? Telle avait été la rai- 
son première de la controverse sur 
le roman de Salman Rushdie, Les 
Versets sataniques. Le romancier 
fonde en effet toute son intrigue 
sur des « tentalions » auxquelles 
Satan (appelé Chamcha dans le ro- 
man) aurait soumis le prophète 
Mahomet (Mahound). 

La question de l'immunité du 
Prophète contre la tentation, ler- 
teur et le mal est l’une des pius 
disputées de l'exégèse coranique. 
La sira, c'est-à-dire la biographie 
de Mahorset, affirme que Satan a 
soufflé au prophète deux ou trois 
« versets sataniques », qu'évoque 
la sourate (dite de l'Etoile) dans le 
Coran (versets 19-30). Se heurtant 
à la résistance des fidèles poly- 
théistes de La Mecque, Mahomet 
aurait sacrifié au culte des « idoles 
sublimes ». Π se serait notamment 
compromis avec des déesses, ap- 
pelées Lat, Ozza et Manat. Pour la 
plupart des exégètes du sunnisme, 
le Prophète n'a joui d'une immu- 
nité parfaite qu’au moment des 
révélations divines transmises par 
l'archange Gabriel (Gibreel dans le 
roman), c'est-à-dire au cours des 
vingt-trois dernières années dé sa 
vie (570-632). Maïs, dans la tradi- 
tion chite - surtout présente en 
Iran -- l'immunité du Prophète ne 
souffre aucune discussion. Sa f- 
gure y est idéalisée et édifiante. 

Salman Rushdie avait commis le 
«crime» d'introduire le doute 
dans une Révélation sacrée. Est-ce 
une démarche si insupportable 
qu'elle remette en cause La Convic- 
tion d'un croyant et justifie l'ana- 
thème contre un écrivain? Telle 
fut la question au centre d’une po- 
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lémique qui a parcouru le monde 
et beaucoup agité aussi la commu- 
nauté musulmane et les intellec- 
tuels en France. Aux cris de «A 
mort Rushdie ! » et « Nous sommes 
tous des khomeynistes ! », un mil- 
lier de musulmans ont manifesté 
dans Paris le 26 février 1989, à Pap- 
pel d'un groupuscule intégriste 
appelée « La Voix de l'isam ». Une 
manifestation semblable ἃ été in- 
terdite à Lyon. 

Mais les associations plus mo- 
dérées, autour de la mosquée de 
Paris et de la Fédération nationale 
des musulmans de France, se re- 
bellent aussi contre le livre « blas- 
phématoire » et, pour une fois, 
font cause commune. Une Coordi- 
nation nationale se met en place, 
qui exerce une pression sur l'édi- 
teur Christian Bourgois, qui a ac- 
quis les droits. Emu par les me- 
naces, Christian is décide 
la suspension de ja publication. ἢ 
est alors rejoint par un pool d’édi- 
teurs qui, au nom de la liberté 
d'expression et de la lutte contre 
l'intégrisme, déclarent vouloir 
tout mettre en œuvre pour assurer 
la sortie des VWérsets sataniques. 

La Coordination des musulmans , 
de France demande la saisie de 
l'ouvrage, mais elle est déboutée 
par le tribunal de Paris. Le livre 
(586 pages) finira par sortir en 
France, le 19 juillet 1989. Π bénéfi- 
cie d'un soutien -exprimé sur la 
quatrième page de couverture - 
du ministre de la culture, Jack 
Lang, de nombreux éditeurs et 
d'intellectuels français que, au 
cours de ses rares visites ἃ Paris, 
Salman Rushdie ne manquera ja- 
mais de visiter. 


Henri Tincq 


ΤΠ Son retour a provoqué des réactions hostiles de la 


Des militants islamistes 


ont manifesté, mardi 22 septembre, à Dacca criant : 
“« Môht à l'impie Taslima ! Arrêtez l'infidèle et pendez : 
la! ». Ils ont renouvelé une récompense de 
200 000 takas (environ 30 000FF) pour celui qui la 
tuera. Plusieurs partis islamistes ont appelé à de 
nouvelles manifestations, vendredi. 

Les islamistes reprochent, notamment, à Taslima 
Nasreen d'avoir blasphémé le Coran dans son livre 
Lajja (« La Honte +). Cet ouvrage avait été interdit 
en 1994 par le gouvernement qui avait lancé un 
mandat d'arrêt contre l'auteur. La loi bangladaise 


un crime, passible au maximum 


de deux ans de prison et d'une amende, toute décla- 
ration ou action offensant une communauté reli- 


socier de la Fatwa contre Salman 
Rushdie signalent l'ouverture d'un 
chapitre nouveau des relations de 
l'Iran avec le reste du monde », es- 
tiraait un diplorbate, reflétant un 
point de vue largement partagé. 

Se félicitant du «geste impor- 
tant» du gouvernement iranien, 
la secrétaire d'Etat américaine, 
Madeleine Albright, a rappelé 
que les Etats-Unis ont proposé 
«un dialogue de gouvernement à 
gouvernement » à l'Iran et qu’ils 
sont «prêts à travailler » dans 
cette direction. Elle a cependant 
ajouté que pour cela Washington 
attend « des actes concrets » de la 
part de Téhéran ; le président ira- 
nien, lors de sa conférence de 
presse mardi 22 septembre à 
New York, avait exprimé une at- 
tente similaire. 

Les ministres iranien et britan- 
nique ont refusé de fournir aucun 
détaiïl sur les négociations qui ont 
abouti à la reprise des rélations à 
haut niveau entre leurs deux 
paÿys. On ne saïît pas, par exemple, 
quelles mesures concrètes pren- 
dra Téhéran pour se dissocier for- 
mellement de la fondation 15- 
Khordad, qui est à l'origine de La 


prime de 2,5 millions de dollars - 


-offerte pour la tête de Salman 
Rushdie. 

A Téhéran, la télévision ira- 
nienne a fait état de l'engage- 
went du gouvernement à ne pas 
aftenter à la vie de l’auteur bri- 
tannique mais n’a pas fait men- 
tion du fait que le gouvernement 
se dissociait désormais:de la 
prime. Décrétée, le 8 février 1989, 


par Ruhollah Khomeiny, la fatwa ἡ 


elle-même ne péut être levée. 
«C'est commeæune-longue flècite 
‘noire qui a été décochée, elle ne 
peut pas revenir », avait estimé à 
lPépoque Ali Khamenei, au: 
jourd'hui Guide de la République 
islamique. 


‘Publiés en septembre 1988 à 
Londres, les Versets sätaniques, 
jugés blasphématoires envers 
lislam, avaient suscité de vives 
réactions, tout d'abord en Asie, 
plus précisément en Inde et au 
Pakistan. L'ancien premier mi- 
aistre indien, Rajiv Gandhi, avait 


fait interdire l'ouvrage dès le 
5 octobre en Inde. Il avait été très 
vite imité par le Pakistan, l'Arabie 
saoudite, l'Egypte et les pays mu- 
sulmans d'Afrique du Nord. 
L'imam Khomeiny n'avait lancé 
que quatre mois plus tard, le 8 fé- 
vrier 1989 (quatre mois avant sa 
mort), la fatwa condamnant Sal- 
man Rushdie à mort. 


de musulmans qui n'ont rien par- 
donné à Rushdie. À la place de 
Rushdie je serais encore très 
prudent, car la haïne de beaucoup 
de musulmans n'était pas motivée 
par la prime... ». Les premières 
analyses que font des diplomates 
arabes de la décision conjointe de 
Téhéran et de Londres est la sui- 
vante: « Londres voulait, surtout 


Un proche du président Mohamad Khatami 
à la tête de la fondation qui offrait la prime 


La fondation 15-Khordad, qui offre la prime de 2,5 millions de doï- 
lars à l'assassin dé Pauteur britannique, consacre Pessentiel de son 
activité aux déshérités ainsi qu'aux victimes, veuves etorphelins de 
la guerre coutre Firak. Richissime, ἘΠΕ dispose d'un budget indé- 
pendant de celui de Etat. Son responsable, F'ayatollah Hassan Sa- 
πεῖ, Fun des plus hauts dignitaires religieux lräniens, est cependant 
directement nommé par AH Khameneï, guide de la République isla- 
mique et clé de voûte des institutions iraniennes. ἢ est, en outre, 
membre du Consell de discernement que préside AN Akbar Raf- 
sandjani depuis son départ de la présidence de {a République à La 
fin de son mandat, en 1997. Mais Fayatollah Saneï est également 
proche politiquement du président Khatami, comme Jui issu de la 


gauche radicale iranienne et comme Jui antrefols très proche de Ru- ὺ 


hoïlah Kbomeïny, le fondateur du régime. La prime offerte contre la 
tête de Salman Rushdie s'élevait au départ à 1 million de dollars 
our un non-franien et à 3 millions pour un lranien. 


Le 20 février 1989, lors d’une 
réunion à Bruxelles, Les pays de la 
Communauté européenne, alors 


‘au nombre de douze, décident de 


rappeler leurs ambassadeurs 
d'Iran. A l’époque ministre des 
‘affaires étrangères de là France, 
Roland. Dumas se déclare « cho- 
qué » paï la décision iranienne. Π 


ajoute pourtant qu'il se rendra . 


toujours en Iran car, dit-il, « c’est 


depuis Parrivée dé Tony Blair, re- 
prendre des relations-normales 
‘avec l'Iran, l'Iran aussi entend nor- 
maliser' ses relations avec tout le: 
monde. » Désormais, estiment 
des diplomates, « l'Jran peut jauer 
les Ponce Plate, et si Rushdie de- 
vait être.assassiné, les.franiens 
pourraient dire qu'ils n'y sont pour 
ἐξ Ë 


Lors d'un déjéuner du secré- 


dans l'fmtérér dé lt France d'aider "taie fénérMle POIE avec les 


ce pays à s'insérér dans le concert 
‘des nations ». ; 


«PONCEPILATE» Ν 
Jeudi à FONU, aucun pays 
arabe ou musulman n’a réagi à la 


- décision de Téhéran. «Cela met 


les musulmans dans une situation 
délicate », a expliqué un diplo- 
mate arabe qui ἃ requis l’'anony- 
mat. « L'Iram a beau se distancier 
de L'affaire Rushdie, cela π΄ ἐπι- 
pêche qu'il y a encore énormément 


cinq ministres des affaires étran- 
gères membres permanents du 
Conseil de sécurité, M. Cook ἃ in- 
formé ses homologues de la déci- 
sion de son pays. Le secrétaire gé- 
véral de l'ONU, Kofi Annan, s’en 
est «félicité ». Pour sa part, le mi- 
uistre français, Hubert Védrine, a 
affirmé que la prise de position 
iranienne « confirme la volonté 
d'ouverture » de Téhéran. 


Soulagement à Downing Street, à la City et dans les salons 


LONDRES 
de notre correspondant 

«Le cauchemar de Rushdie est 
terminé » : comme l'indique le 
quotidien The Guardian, la levée 
par l'Iran de la fatwa condamnant 
à mort l'écrivain britannique Sal- 
man Rushdie, auteur des Versets 
sataniques et la normalisation des 
relations diplomatiques entre le 
Royaume-Uni et l’lran, rompues le 
28 février 1989 à l'initiative de Té- 
héran, ont été accueillis avec 
grand soulagement en Grande- 
Bretagne. 

«Je suis certain que les Iraniens 
respecteront leurs engagements », à 
déclaré le vice-ministre aux af- 
faires étrangères, Derek Fatchett 
A Tissue de son entretien, jeudi 
24 septembre au soir, avec Saiman 
Rushdie, il ne dissimulait pas Sa ju- 
bilation devant un «coup » qui 
permet à la diplomatie britan- 
nique, ébranlée par plusieurs re- 
vers récents (Sierra Leone, euro, 
Cachemire, vie privée du secré- 
taire au Foreign Office Robin 
Cook.) de restaurer sa crédibilité. 


1 MILLION DE LIVRES D'ÉCONGMIE 

Le soulagement est également 
sensible chez les parlementaires 
travaillistes du nord et du centre 
de l'Angleterre, bastion tradition- 
ueï du Labour où vit une impor- 
tante communauté musulmane. 
Tony Blair ne pent que se réjouir 
de la fin d'une affaire qui n'a cessé 
de semer La zizanie dans son parti, 
opposant partisans londoniens du 
« blasphémateur + et les Gus de 


᾿ ces régions, inquiets de ses retom- 


bées négatives auprès de leurs 
électeurs musulmans. La fm de la 
traque permet au passage au Tré- 
sor d'économiser 1 million de 


livres par an que coûtait la protec- 
tion jour et nuit de l'auteur des 
Versets sataniques, ressortissant 
britannique d’origine indienne et 
de confession masuhmane, par six 
hommes armés de la Special 
Branch, une unité d'élite de Sco- 
tiand Yard. Salman Rushdie chan- 


à l'instar de The Moor's Last Sight, 
ouvrage de fiction narrant l'expul- 
sion des Maures d’Espagne en 
1492, qui lui avait valu Fun des 
plus fabuleux contrats jamais $i- 
gnés par un éditeur britannique. . 
Ces dernières années, suivant 
l'avis du Foreign Office engagé 


Pour l'écrivain britannique, « Cela signifie la liberté »: 


Saluan Rushdie a affirmé, jeudi 24 septembre, ἃ Fissue d'une ren- 


contre avec le vice-ministre aux affaires d 
t iranien de se dissocier de la prime of- 


Fatchett, que la 


ferte pour son assassinat « signifiait fa liberté » pour hui. « J'ai été in- 
formé des détails [ἀξ f'entrevue des ministres britammique et iranien 
à New. York] par M. Falchelt, et j'ai aussi parié au téléphone avec Robin 
Cok, et on diraït que tout cela est bien fini », a affirmé Pécrivaio, qui 
était interrogé par la presse à sa sortie du ministère. « Tout ce que je. 
peux dire, c'est que ceci a été fait en Iran de manière consensuelle et 
qu'il ne serable pas y avoir d'opposition dans le pays » sur La position 


des. autorités, « Seuls quelque ultras installés en ! 


membres de 


ce genre de chose, mais cela n'a 


pas du tout d'importance », at-il ajouté. « Le fait est qu'après dix an-. 
nées, quelque chose d'extracrdinaire a pu étre fait », ἃ τ conclu. — 


CAFE) | 


gesit fréquemment de caches, 


mises gracieusement à sa disposi- 
tion par le contibuable.. . - 


ts, CEUX. 


Autres applaudissemen 
de l'intelligentsia des salons de 
Hampstead et de Highgate; car, au 
fil des ans, I mouvement de sou- 
tien du monde des lettres, les té 


moignages de solidarité et les ma-. 
nifestatiois avalent perdu de leur. _ 


élan, surtout depuis les excuses 

de Salman Rushdie et 
Yannonce de son adhésion aux 
principes fondamentaux de l'is- 
lam. Devenü mülionmaire grâce 
aux royalties des Versets sata- 
niques, Rushdie-troussait une cri- 
tique Éttéraire ici ou un roman ἰδ, 


dans des négociations secrètes 
avec Téhéran, avait choisi de 
prendre des airs de passe-muraille 
et comptait sur une libéralisation 


du régime pour retrouver la Hber- 


té. Divorcé en ‘1992 de sa deuxième 
femme, l'écrivain américain Ma- 
rianne Wiggins, qui l'avait publi- 
quement quabfié de « pain et obsé- 
dé par sa petite personne », le 
proscrit s'était remarié en 1997. ᾿ 
OUVERTURE DU MARCHÉ IRANIEN- 

. Les mitieux d’affaires enfin se 
frottent les mains devant la nor- 
malisation diplomatique -qui leur 
ouvre à nouveau l'important mar- 


ché iranien. Lés pétroliers, les en- 


‘provenant ἀὰ. 


trepreneurs de l'armement et du 
BTP, espèrent rapidement rega- 
gner le terrain perdu en tran prin- 
cipalement au bénéfice des 
concurrents allemands, français et 
italiens, tout en tirant profit de la 
longueur d’avance prise sur les 
Américains. Selon les analystes de 
la City, BP-Amoco, héritière de 
Pex-Anglo Persian Company de 
William Knox d’Arcy, Je fabricant 


de moteurs Rolls-Roÿce PLC et , 


Favionneur British Aerospace, très 
actifs dans le Golfe, sont parti- 
cilièrement bien placés. L 
La seule réaction négative est 
venue de certains militants isla- 
mistes de la communauté musul- 
mane britannique qui serait forte 
de plus de deux millions de 
membres. « La publication du livre 


- était à l'origine du problème. C'est 


ce qui a provoqué ces ennuis et sur 
ce point particulier il n'y a pas de 
changements », a estimé Iqbal Sa- 
cravie, porte-parole du comité 
d’action pour les affaires isla- 
miques, pour qui seul Dieu peut 
révoquer le décret. « La fatwa de- 


meure et M. Rüshdie ne devrait pas ‘ 


se réjouir de l'accord annonçé, sa 
vie est toujours en danger », a dé- 
claré un dirigeant du « Parlement 
musulman », une organisation is- 
Jamiste basée à Londres, Aux yeux 
des « ultras », ce qui compte, c'est 


"que le motif de la polémique, Les 


Versets sataniques, tenus pour of- 


fensants pour le Prophète étleCo- 
Tan, est toujours en vente dans les : 


Übralries. Mais ces. groupuscules 

sont largement minoritaires au 

sein de Ta population iromigrée 
sous-continent 


ν ἐπι 


εἰς ἢ 
ΠΣ 


ΤΡ 


Ce 


HER, 


Succeséeur dû dictateur r 
nm A 


de TA s Ἐπ sen de a 


par l'Union européenne à l'en- 
contre du Nigeria, notamment 
matière de visas. Les restrictions 
concervant la coopération militaire 


terme “du nouvean processus ‘de 


profiter du retrait des «Anglo- 
Sœœons » pour élargir son influence 
constructif» avec le général Aba- 

cha 


1 | | Cette attitude compréhensive a 
Ἅμα ‘+ été parfois récompensée. Tandis 


e deuxième langue» officielle du ‘ 
irréaliste 


pays -- une proclamation 

dans ce pays de 100 millioüs d'habi- 
tants, mais qui auré téppôité A'Pa- 
ris une satisfaction d'amour- 
propre. Dans le domaine écono- 


et la livraison d'armement de- 
vraient rester en vigueur jusqu'au. 


* Abacha. Paris pensant qu'il falait 


au Nigeria, Jacques Chirac s'est &f ar 
re τὰκ ἀοίραυε lourd'de 


mique, les grosses eñtreprises 


tique de la France auprès des 
maîtres d'Abuja. , en dépit 
une percée-en 1996, la! France : da 


répression. Elle brosse île tableau 


la tête de l'Etat jusqu’en août 1993. 


constituer une commission d'en- 


quête sur tous ces délits. Sans ὁ 


doute lui faut-il épargner certains 
caciques afin de mener jusqu'au 
bout son programme de restitution 
du pouvoir à un président civil ἔπι. 
« Gardons-nous d’idéaliser-Abuba- 
Και après avoir diabolisé Abacha, 
avertit ux diplomate britannique. 
‘C'est un “mirage qui se dissipera 
en mai Le vrai est la classe 
censée prendre le relais, et 
incapable de trouver une cause 
commune, Car le Nord, pas plus en 
1999 qu'en 1993, n'acceptera un pré- 
sident du Sud. » 
° | Peu de Nigérians mettent en 
‘doute la détermination du général 
Abubakar à se retirer à la date pré- 


Après plus de cinq ans d'ostracisme, 
le « géant de l’Afrique » fait sa rentrée 


ditatoriale ‘dans la Somme internationale 


τὰ ει Qi ἐδιρ νον Ἐδινε © 
devant 


apprendre qu'ils 
à TEE τοῖς ie pt du marié, 


par cinq sociétés" « spécialisées » — 

dont quatre, si lon jen 
Le NE meer 

et per 

Fex- Fer géné Tab ir Habangida, ἢ à 


1 


gé- “intérdisant'tgite 


vue, seule manière de rendre un 
peu-de crédit à l'armée migériane. 
« Mais je soupçonne qu'il n'est pas 
aussi qu'il le prétend à sa- 
voir qui va lui succéder », nous ἃ ex- 


nancer les partis politiques (um 

cédé qui A ipnes au Bénéral 
Abacha de Dr rer 
pendante et en fixant des critères 
‘efgeants pour l'enregistrement des 


INTERNATIONAL. 


Le chef de la junte militaire au pouvoir 
“tes fait une visite privée en France 


Le général Abdukalam Abubakar sera reçu par Jacques Chirac 
Sani Abächa, ἡ londrs pa Jon Bas Le prie mine μέ. 


Jaques Chirac, à l'Elysée. Le général Abubakar 
Abubakar à Washington président Bill 
κι Μακε, Αβηὲς αϑοῖς en ἃ ὁ Gen ἢ Sa MRÔ ame 26 sptembre, de αν! qui sera di 


. Dh δῦασ ἃ τευ ῖδα Θὲ μοῦνος ep 
lémocratiquement 


parüs, ἢ rouvre la porte aux money- 
richissimes ambitieux qui 


complicités. « Ce qu'on voit, déplore : 


M: Akpakoba, ce n'est pas un pro- 
cessus démotratique susceptible de 
résoudre les tensions qui menacent la 
Fédération, maïs des politiciens sur le 
retour occupés à négocier leurs al- 
Fans dans les suites d'hôtels de 
luxe. » 


l'agrément, satisfont aux condi- 
tions requises et possèdent des 
sièges dans au moins 24 Etats de la 
fédération. Ne seront admis dans la 
course à la présidence que ceux qui 
auront remporté aux municipales, 
début décembre, un minimum de 


18 frange radicale qui avait assumé 


aux civils en 1979. « Ce se- 
raït un désastre complet, prédit M° 
Akpakoba, qui signerait l'échec à 
trouver des hommes nouveaux: » 


Michèle Maringues 


de notre envoyé spécial “Ἔ 
Le calme est revenu, jeudi 24 septembre, à 
Maseru, la capitale. du Lesotho, après deux 
jours de pillages. Les soldats  ἀξρξεμές par 


REPORTAGE 
«ll n’y a plus de bone 
militaire. Mais il y ἃ 
encore beaucoup d'armes -᾿ 
qui circulent » 


Γαδίχῃε du Sud pour νξαὶς δα αἴθε δὰ gonver- 
nement local patrouillènt et désannent les par- 
tisans de l'opposition. Dans le quartier de 
Thetsane, près de la zone industrielle, un blin- 
dé sud-africain est arrêté au‘bord de la route. 
Fusils automatiques en-bandoulière et casques 
lourds sur la tête, les sokiats fouillent les voi- 
tures et les passants. 

L'un d'entré eux attend d'être fixé sûr son 
sort. ἢ portait un revolver. En tenue de ville, 
Phorome affirme être policier. L'officier sud- Ὁ 
africain n’est pas convaincu « On a déjà arrêté 
deux personnes avec des armes'ce matin, et ce : 

n'est pas fini », affirme le major, venu avec son” 


tions, 

les eux où le génocide a été perpé- 
té en 1994. Leur visite à Kigali, du 22 
au 24 septembre, a peumis aux rap- 
porteurs, Pièce. BEna et Berne 
Cazeneuve, de mesurer le ressenti- 
ment rwandais à l'égard de la 


“unité blinidée de Bloemfontein. « li a plus de 
résistancé rnititaire. Mais il y a encore beaucoup 
d'armes. ï ch 
notre mission, c’est de les COnfisquEr », explique 
le colonkl Robbie Hartslief, qui dirige les 
600 soldats sud-africains et les 200 militaires 
botswanais présents à Maseru. - 

Quarante tonnes de matériel ont été récupé- 
rées. Une partie de ces armes se trouvent dé- ᾿ 
sormais le camp militaire de Ratjemose, 
devenu Je quartier général des troupes sud- 
africaines. La majorité de l'armée ayant pris 
parti l'opposition, presque tout Tarme- 
ment def forces de sécurité avait, en réalité, 
échappé] au contrôle du gouvernement. Ce qui 
exp! les difficultés rencontrées par l’armée 
sud-afritaîne pour s'emparer de points straté- Ὁ 
giques comme la base ruilitaire de Makonyane, 
où ae retranchés la majorité des rebelles. 


ÉTRANSITOIRE 


Sistance| que nous avons rencontrée », 
le colonel Hartslief. «Nous avons d'abord dû 


circulent. Désormais, la priorité. de _ 


ission Français, dinfomation 


Franck. An moment de Ja débâcle, 
les dignitaires hutns avaient détruit 


ordre sud'africain règne au Lesotho 


la force d'intervention de n'avoir rien fait pour 
leurs biens. « J'ai montré à des soldats 


.Sud-africains des jeunes en train de remplir des 


bidons d'essence pour mettre le feu aux bou- 
tiques. Πς n'ont rien fait pour les en empêcher », 
accuse Billy Moore, un des responsables du 
comité de crise créé par les commercants de la 
vile. : 

Jeudi, un véritable déploiement militaire 
avait enfin été mis en place dans le centre de 
Maseni. De nombreux blindés avaient pris po- 
sition sur Kingsway, l'artère commerçante dé- 
vastée par deux jours de mise à sac. Pour la 
première fois au centre-ville, les soldats sud- 
africains patrouillaient à pied pour empêcher 
de nouveaux pillages. 

Sur le plan politique, la reprise en main s'est 
traduite par l'instauration, jeudi, d'une autorité 


- transitoire chargée d'assisterles antorités lo- 


cales dans la réorganisation du pays. Composé 
de responsables du gouvernement et de l'ar- 


ἘΣ mée du Lesotho, cet organe est présidé par 
mainmise 


Pambassadeur d'Afrique du Sud. La 

de Pretoria sur sur le pays est renforcée... tout 
comme le sentiment anti-sud-africain, très fort 
à Maseru. « 


Frédéric Chambon 


CS 4 çaises au Rwanda, « Noroît», 
᾿ + Amayilis » et « Τιπαιοῖδε », εξ 
) sur le contexte diplomatique de 


: idée per 
Quilès, de vouloir « exonérer la 
Frence, ou tout du Joe de de mini 


la vérité, Le 
id nt is fin au gé- 
nocide et gagné δ΄ guerre, n’a ap- 


et Français. les questions 
sr le eupabité de la 


Pleuvaient. 

France dans le génocide »; Bernard 
Cazeneuve a rappelé que « ce fit ur 
génocide de Rwandais contre des 
Rwandaiïs ».et que la mission d'in- 
formation ne se’ posait pas le pro- 
blème en ces termes. 1 a, en re- 


volonté ἀ ἃ aller jusqu'au bout de la 


COR AR RO 


SuELT ». 
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Paris et Pékin appellent 
au renforcement du FMI 


Moins de 2 milliards de francs de contrats 
ont été signés entre les deux pays 
à l'occasion de la visite en Chine de M. Jospin 


PÉKIN 
de notre envoyé spécial 
Pourquoi aller vers « l'Orient 
compliqué » avec des idées cormpli- 
quées, voire des constructions intel 
Jectuelles qui n'anraient que peu de 
rapport avec la réalité ? Tel est le 
que lentourage de Lionel 


pression, assez désagréable, de 
« service minimum » que sem- 
blaient donner les autorités 
chinoises (Le Monde du 24 sep- 
tembre). De fait, M. Jospin vient en 
Chine parce qu’il y a été invité ; Ilne 

aucun entretien. Et, s’il 
s'est rendu, vendredi 25 septembre, 
à Fefeï, dans me province éloignée 
de la capitale, pour rencontrer Jiang 
Zermin eu tournée sur le front des 
inondations, c'est que, sur le plan 
protocolaire, cela se comprend 


mieux que d'obliger le président de 


1 loma- 
tique des ventes d'armes à Taïwan, 
vieilles de près de dix ans, les 


proches du chef du gouvernement : 


assurent qu'il n’en a jamais été 
question dans les discussions prépa- 
ratoires. D'autant moins que 
M. Jospin ne se sent en rien concer- 
né par cetté transaction, dont on 


d’autres décisions du même type 
prises entre 1989 et 1993. 


A l'opposé de l'image de discorde 
rentrée qu'imposerait la partie 
chinoise, le premier ministre fran- 
çais ἃ d'emblée voulu donner une 
dimension inédite à cette visite, 
même si le résultat en matière de 
contrats commerciaux ne brille pas 
par sa richesse : moins de 2 mil- 
Tiards de francs. L'inédit vient de la 


. déclaration conjointe, franco- 
chinoise sur le renforcement de 


coopération financière. Un do- 
maine dans lequel l'empire du Mi- 
lieu ne s'aventure jamais. En dehors 
des termes convenns de telles dé- 
darations, « la France et la Chine es- 
timent que le Fonds monétaire inter- 
national et les autres institutions 
financières internationales doivent 
être en mesure de jouer un rôle en- 
core plus efficace dans la résolution 
des crises financières ». 

Ces mots retiennent l'attention à 
plus d'uretitre alors que M. Jospin a 
loué la capacité de la Chine « à ré- 
sister à la crise financière », deman- 
dant que la « voix » de Pékin soit dé- 
sormals écoutée « dans la gestion 
des questions financières internatio- 
nales ». 

Sie πραγ νη PORITUES ol 
ont toujours évité, depuis l'éclate- 
ment de ja crise financière, les dé- 
clarations bostiles au FMI, il n'en ἃ 


vait voir dans cette instance un ins- 
trument des puissances occiden- 
tales, notamment des Etats-Unis, 
dirigé contre les pays asiatiques 

A la veille de l'assem- 
biée annuelle du FMT et de la 


Des révélations sur le monde 
du renseignement. 


Banque mondiale, les gouverne- 
ments chinois is et français montrent, 


M. Jospin lui-même ne se montre 
pas partisan d’un règlement des 
problèmes financiers et écono- 
miques internationaux au sein du 
G7 ou du G8, mais bien par l'en- 


nancière, la déégation française - le 
premier ministre est entouré de 
quatre membres de son gouverne 
ment: Dominique Strauss-Kalin 
(économie), Claude Allègre (éduca- 


Plusieurs dissidents 


les préoccupat 

tions de défense des droits de 

Fhomme. Deux dissidents, Qin 
Chen ont été 


Depu, Gao Hongming et Wang 
Zhing - ont été convoqués jeudi 
par la police, qui veut: les 
convaincre de ne pas se 

élections 


de l'information. Trois autres ac- 
cords de coopération ont été res- 
pectivement signés par EDF, Airbus 
et Framatorne. 


Parmi les contrats commerciaux, 


francs), ville où M Jospin a dû re- 
noncer à se rendre en raison de son 


, déplacement à Hefei. 


ΝΗ ΚΠ. ΜΕ] 


Une nouvelle interprétation 
de l'affaire Dreyfus. 


Jean Françuis 


." 


“AP LE MONDE / SAMEDI 26 ΞΕΡΤΈΝΙΒΗΕ 998 Ὁ 


26/1e DE MARDI 15 ἡ SEPTEMBRE : 1988 


M. Primakov présente un « programme » économique 
alors que la Russie glisse vers l'hyperinflation 


Le taux d'inflation pourrait atteindre 300 %, selon la banque centrale 


Lors ue plusieurs postes-clés restent à pour- 
“he qui ho tobre, les amiérés de salaires. Le « 


tembre, à commencer à régler, dès le mois d'oc- 


programme 
Evguênt Primakov s'est engagé, jeudi 24sep- anticrise » comporte un renforcement du sans l'accord de Boris Ektsine, selon M. Primakov, 


MOSCOU 
de notre correspondant 

La Russie s’installe dans l'hyper- 
inflation. Jeudi matin 24 sep- 
tembre, le comité d'Etat aux stalis- 
tiques signalait que, depuis le 
17 août, date de {a dévaiuation du 
rouble, la hausse des prix avait été 
de 67 %. Jeudi après-midi, à Pocca- 
sion de la première réunion du 
gouvemement d'Eveuéni P 
destinée à arrêter un plan anticrise, 
les représentants de la Banque cen- 


‘ trale ont dressé un tableau catas- 


trophique de l'économie du pays. 

Dans un rapport, ils estiment 
que l'inflation pourrait être de 240- 
290 Ὁ à la fin de Pannée, si le cours 
du rouble se fixait à 20 pour un 
dollar. Dans un scénario à 
30 roubles ou plus Pour un dollar, 
la hausse des prix Jes 
400%. Le taux officiel de la rmon- 
naie russe a été fixé, vendredi 
25 septembre, à 15,61 roubles le 
dollar, un cours jugé artificiel par la 
plupart des analystes. 

La Banque centrale ajoute que la 
Russie devrait connaître en 1998 
une récession brutale avec une 
chute du produit intérieur brut « de 
5% à 6%». Elle estime i 
sable une émission de monnaie, 
d'uo montant de 40 à 50 milliards 
de roubles (2,6 à 3,3 milliards de 
dollars), pour faire face aux ur- 
gences jres d'ici la fin 1998. 
Par aîlleurs, l'Etat russe connaît un 
nouvel effondrement de ses re- 
cettes fiscales : elles étre 
en septembre de 13 milliards de 
roubles, contre 18,4 milliards 
en juillet. 

Au regard de cette situation, les 
annonces faites par le nouveau 


premier russe, jeudi, sont 
apparues Après deux 
servaines de laborieuses tractations 
pour la composition du gouverme- 
ment -- les postes-clés des finances 
et des n'ayant toujours pas 
été off LED GUN © EV ñ 


vous fivrerai pos le programme d'ac- 


tion du nouveau gouvernement, a-t- 
il déciaré en préambule, mais seule- 


makov a affirmé que le président 
Boris Eltsine n'avait pas été « infor- 
mé» de la décision de dévaluer la 


nistre n’a pas détaillé le volet finan- 
cier et budgétaire de son plan mais 
a annoncé plusieurs mesures de ré- 
gulation administrative. La pre- 
mière est un renforcement du 


fois évoquer un monopole sur les 
tabacs, comme il en avait été ques- 
tion la semaine dernière. M. Prima- 
kov ne s'est pas prononcé sur la 
question d'une émission moné- 
taire, qui divise fortement les 
membres de son gouvervement. Il 
n’a pas non plus parlé de « renatio- 
nalisations » éventuelles. Le vice- 
premier ministre en charge de 
Péconomie, Jour Maslioukov, avait 
mercredi annoncé la possible re- 
prise en main par l'État de cer- 


Des avoirs de banques russes à l'étranger ont été gelés 


La banque américaine Lehman Brothers a décidé, jeudi 24sep- 
tembre, de geler les avoirs détenus en Grande-Bretagne par deux 


des principales 


banques russes, Inkombank 
fait défaut sur le remboursement de dettes s'élevant au total à 
Brothers s’ 


T3 millions de dolars. Lebman 


judiciaire de la Haute Cour de Londres pour expliquer cette mesure 
de rétorsion. Inkombank ἃ aussitôt déploré dans an communiqué 
que « Lehman Brothers essaie d'utiliser la force alors qu'il serait plus 


remboursement des bons du Trésor (GKO}) émis par FEtat russe. 
« Celles qui se montrent trop avides et infliexibles pourraient bien ne 


rien avoir du tout », a-t-il menacé. 


contrôle des changes. La part obli- 
gatoire des recettes en devises que 
les exportateurs russes doivent 
convertir en rouble sera augmen- 
tée. Aujourd'hui de 50 %, elle pour- 
rait passer à 75 Ὁ, voire à 100 % se- 
lon certaines propositions. Une 
partie de ces devises pourrait étre 
vendue directement à la Banque 
centrale à uo taux différent de celui 
du marché des changes. 


Rp benip ? 
Le premier a également 
conne ROBE à part 
du 1° octobre, d'un monopole sur 
la «production et la vente au dé- 
tail » des alcools forts, sans toute- 


“Imbroglio politico-mafieux 
en Turquie 


UN MINISTRE -sans porte- 
feuille -- du de Mesut 
Yilmaz a annoncé jeudi 24 sep- 

té- 


La presse locale lui prête, entre 


région de Marmara (à l'ouest de la 
Turquie) avec armes, drogue et faux 
pepiers. " 

Pour manifester son intention de 
ones crime organisé,fa 
Lohan demandé aux aito- 

tités françaises Pextradition du par- 
rain Cakici, arrêté le 17 août à Nice et 


L'affaire aurait pu en rester là, 
Κα- 


imminente et l'appelle « Abi » (grand 
RACE mn na ee 

cé le ministre, tout en reconnaissant 
avoir parlé «sx ou sept fois au télé- 
phone avec Cokici» mais «sur 17 


pour «incitation à la haine religieuse 
Cr er 


participation au gouvernement diri- 
gé par l'islamiste Erbakan en 


fiches électorales avec la tête 
«couverte » (basiacik} La semaine 
dernière, elle a vivement recomman- 
dé aux cadres de son parti de La Juste 
voie (DYB droite libérale) de distri- 
buer des foulards « de vilage en vi- 
lage » au cours de leurs tournées 
éectorakes. 


cinquantaine 
lage de Mounofka, non loin de la 
frontière améno-séorgienne. 


Marie Jéço 


naires, 23,8 milliards aux retraités, 
soit 7 milliards de dollars). Avant la 
fin du mois, les militaires se verront 
régler deux mois d’arriérés de 
sokde. A partir d'octobre, les autres 
‘fonctionnaires et les retraités «se- 
ront régulièrement payés ». Les 
dettes antérieures devraient être 
résorbées durant les mois suivants. 

annoncé 


‘M Primakov ἃ 


également 
une «indexation » mensuelle des 
salaires, à partir de janvier 1999 
seulement. Celle-ci ne devrait être 


avec les mauvais payeurs et a σπ- 
noncé que le niveau d'imposition se- 
ταῖς diminué. Sans plus de précision. 
La veille, Alexandre Chokhine, l'unes 
des rares figures « libérales » de ce 
gouvernement hétérociite, avait an- 
noncé que serait transmis à la Dou- 
ma un projet « révolutionnaire » 
instaurant un taux d'imposition 


saires pour enrayer Ja crise 
financière et financer le « budget 


massive. Alexandre 
pété, jeudi, que Ja Russie 
« comptait 


recevoir » du Fonds mo- . 


uétaire international (FMI) un vou- 

veau prêt de 4,3 milliards de dol- 

lars. «La Russie et le FMI sont 

" de la situa- 

tion actuelle », a-t-ll ajouté. Peu 
M. Chokhine 


nisations doivent Jaire preuve de 


». - 


François Bonnet 
(ave Agathe Dar à Mo) 


Helmut Kohl 


“κά pas le principe 
d une grande coalition 


Gerhard Schrôder reste favori des sondages 


de LT due 


Pur ékctions légisia- 
tives, le social-démocrate (SPD) 
Schrôder reste le favori des 

général du 


des partisans de Helmut Kohl 
(CDU-CSU), le SPD a selon les insti- 
tuts toujours eutre deux et cinq 
points d'avance. De nombreux ob- 
servateurs estiment que le SPD 
majorité absolne des 


manche, donnant lé sentiment 


défaite n'était pas exclue. Si . 


h CU amige en tête, la chancellérie 
reviendrait vraisemblablément τ 


manche soi, même s’il n'a pas la ma- 
jorité absolue avec les Ebéraun, ἢ dira 
qu'il a gagné, contre tous les'pronos- 
tits. HI sera très fort dans ie parti et 

n'annûncera certrinement pas son 


vateurs ne croient pas au maintien 
de M. Kohl à la tête d'une grande 
coalition. 

La CSU- bavaroïise se méfie 


comme ce fut le cas à Fissue de la 
grande coalition de 1966-1969 qui 
ἄτα l'avènement de Willy 


Brandt (SPD). Très puissante à 
Kob], 


ei Del 

pq der ρει ἐν τισὶ 
ver à Jost Stollmann, le « Bill Gates 
allemand », appelé à devenir mi- 


après avoir fait une série de déclara- 


L'OTAN précise sa menace contre la Serbie 


sovo (Le Monde du 25 septembre), 
a traduit en termes militaires 
l'avertissement lancé depuis 


de l'Alliance atlantique, qui s’est 
tenue les 24 et 25 septembre à Vi 
lamoura dans le sud du Portugal, le 
Conseil a mis en mouvement la 


contre des objectifs militaires 
serbes au Kosovo. En jargon de 
FOTAN, ἢ s’agit d'un act warn, 
C'est-à-dire wi avertissement d'ac- 
tivation demandant aux pays 
membres d’indi 


cond, quatre chasseurs F18. L'étape 
suivante, « l'activation de l'ordre », 


de divergence : 1] 
de la base juridique nécessaire 
pour une telle intervention. Dès le 
départ, les Etats-Unis avaient affir- 
mé qu'un mandat explicite du 
Conseil de 


vo et eu Serhie, et à désarmer au 
sol leurs avions dans Pespoir de 
pouvoir créer une zone sûre d'n- 
terdiction de survol (πὸ fiving zone) 
ἢ existe, entre la Serbie et le Ko- 
sovo, un réseau mail de défense 
antiaérienne efficace -- 50. le mo- 
dèle de ce que Farmée ex-sovié- 
tique avait édifié en Europe -- dont 
la désactivation, contrôlée en per- 
manence par des avions-radars 
Awacs et des avions de surveillance 
a ique Joimt-Sl κως 
sécurité supplémentaire à toute in- 
tervention aérienne prolongse de 
l'OTAN au-dessus du Kosovo. 


. Wilian Cobeù, la résolution dn 


23 de FONU est «plus 
‘que: » DOUT permettre Une 
action «Ceux qui pren- 


draient le risque d'empêcher une 
tele action par un veto au Conseil de 


- sécurité pou: se retrouver mal ἡ 
Pl me 


ture sur le 


anx pays 
Plaïident pour la nécessité d'une 


Une certaïne confusion semble 
d’'aileurs régner à ce sujet en Alle- 
magne et en France. Alors que le 
ministre allémand des affaires 


étrangères, Klaus Kinkel, jugeait, à 
New York, qui une nouvelle résolu- 
tion {était] πὶ fre», son col- 
Rgue de ia dé Volker Rübe, 
se ralbaït sans état d'âme, à Vila- 
moura, à la ition de ἦ 
ton, ajoutant } qu'i était en 


o = à 6 les états- 


* plutôt 
partisans, d'entre eux fa | 
Roues Aavec 
par Belgrade de cet ultimatum qui avec 
aérienne sans 


Jusdfierait une 
ni rio 


ch Jacqués isnard 


Pda εὰ do mod νος Éd 
vue 


membre de la CDU de M. Kobl 
alors que M. Kinke] fait partie des 
-libéraux du FDP L'interprétation 


Les ministres sont, par ailleurs, 
restés relativement vagues sur le 
pp aura τος 

opérations pro- 


s'était produit avant l’arrivée de 
Fhivex, très précoce dans la région, 
ou si l’on devait assister à une nou 
velle escalade de la violence du cô- 
té serbe, une intervention devien- 
drait inévitablement nécessaire . 
avant « quelques semaines ». 


ar 
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Monicagate : lé républicains rfisent 
Île compromis politique ὁ. 


WASEINGTON. Les répobñcains oùt -- - moinentanément - on vue 
M. fin de non-recevoir aux ballons d'essai en faveur d'un compromis poli- 
ii tique lancés par les démocrates et la Maison Blanche: A moins dé six se- 

maines des élections’ }8 Grand Old Party n'a pas l'inten- 


à intérêts 


ciaires de la Chambre des ἃ annoncé, jeudi 24 septembre, 
que celle-ci se prononcera, le 5 ou Le 6 octobre, sur opportunité d'ouvrir 
ou non une 


D 
“ Fe an ere mn ut CPI : 
: Le Maroc et le Polisario reprendront 
: leurs négociations mi-octobre”. 


RABAT James Bakex, le représentant du secrétaire eénéraï de l'ONU: 
+ Kofi Anoan, réunira à Lisbonne d'ici deux semainès des représentants du 
Maroc et du Front Polisario pour tenter de régler les problèmes qui sub-. 


 dienne colonie espagnole, a amioncé, jeudi jeudi 24 séptembre, le ministre 
“. marocain de lintérieui, Driss Basri, lors d'une visite à El Ajoui Aux 


. ont recensé 147 350 Sabraouis non contestés qui souhaitent pouvoir se 
prononcer sur l'indépendance di Sahara Occidental on son intégration 
au Maroc ᾿ 
᾿ Le Maroc demande que 60 000 membres de trois tribus contéstées soient 
également recensés ce que refusent le Potisario. Le référendum, reporté à 
maïntes reprises avant la médiation de Pex-secrétaire d'Etat-américain, 
prévu pour le 7 décembre, pourrait être une nouvelle fois retardé. « Nous 
ir a αἷς Τὺ σὺ ῬὰΒ τά εἰ σπβ Ί,θον, 
. a declaré Basri à El Aloun. — — Reuters.) - τῷ 


το τ τ τ τς inquiète Human Rights Watch 


: LR |"! SAINRPÉTERSROURG. Après trois améés d'enquête écologiste rise 


7 Alexandre-Nikitine, accusé par 165 services secrets (FSB) de haute trahi 
ἐπὶ son pour ἀνοῖς fol ἃ Porsaation Bellona des informa- 
‘tons sur les déchets nmcléaires dans le grand-nord russe, verra son pro- 
re pr ar mg 
prison. Dans un communiqué, publié jeudi-24 septembre, son avocat, 


SARA PATES ΚΒΟ om ᾿ς 


7 © ρέρξομεσ. ᾿ 
M NORVÈGE: premier msistre, Kiel lésgne Bondevik. à τερτίς es 


mm et demie causé par une dépression. «Après vingt-cinq ans dans Ja poli- 
d ñ ᾿ς tique, je croyais que mes forces étaient inépuisables, mais ce n'était pas le 
À ca Lu s #18 Pr τὰ Gérhle cas », a expliqué le dirigeant chrétien-populaire, uo ancien pasteur lutbé- 
ὶ δες ἀνε δ εν id : rien de cinquante ans, Les problèmes ἃ Forigine dn malaise de M. Bonde- 
SE CREE vik vont pas disparu: son pouvertiement ultraminoritaire de centre- 

ra droit doit convaincre qu'il peut amontir la surchauffe de l'économie, 


D ASE SR ur . 


coopération en Europe (OSCE), qui a organisé le scrutin. Des problèmes 
techniques sont à Forigine de.ce report, selon l'OSCE qui avaît déjà re- 


noncé, mardi, à communiquer des résuitéts partiels en invoquant la. : 


5 ᾿ npéême raison. — (ΔΕΒ) 
Ξε Dore πἢ © .+ ΒΙΝΌΕ: répondant à un geste analogue de son homologae pakistanais 
la veille, Je premier ministre ilien, Atal Behari Vajpayee, ἃ annoncé, jeu- 
di 24septembre ax Nations unies, que. New Delhi était prêt à signer 
ici an an Je traité d'interdiction globale des essais nucléaires (CTBT). La 
: =: . veille, le chef du gouvernement pakistanais, 
- τῆς ἧς ΕΣ EN A CU RU τὸ σεῖς 


ee, ere  nperedlenr) 
- ! mercredi 3 septembre le Chi de Paris, qui regroupe les Etats créanciers 
) ΓΤ er 3 des pays en L'accord couvre les dettes contractées avant 
AL & > .. … Le tejnillet 1997 et les échéances de remboursement du principal dues 


entre le 6 août 1998 et le 31 mars 2000. Le total de la detre publique ex. 


Jronis », — (AFP) 


Jacques Chic plie a en faveur: 
d'un « nouveau Bretton Woods » » 


L] 
τ M nés emr vtr tn 
DRE * « 1 faut hi donner de manière urgente les ressources 


parlementaires, 
tion de se priver de l'exploitation d'un scandale qui, croi-i, sert ses 5. 
ἦν Dans Pimmiédiat, les choses vont se poursuivre selon Ie calendrier prév : - 
le républicain Henry Hyde, président de la commission des affaires judi- 


d'impeschment. Si, con tout le laisse penser, Le + 
TT ας ὅδ. 


sistent avant la tenue d'un référendimi d'autodétermination dans Pan- - 


termes dti plan de YONU accepté par les deux parties, les Nations unies . 


= Le proc de l'écologisté russe Nikitine | 


LT nS A PE ἃ 


πὴ τ: fonctions, jeudi 24 septeinbre; après τ) arrêt maladie de trois semaines  : 


Nawaz Sharif, avait montré. 


ee besoin », insiste-tl Dans. RE LE 
ee pe μὰ ἦ Te as 


“Le ministre de l'intérieur belge démissionne 


_ “après la mort d’une jeune réfugiée nigériane 


Bruxelles suspend les rapatriements forcés d'étrangers déboutés du droit d'asile 


Louis Tobback, le vi 


nistre de l'intérieur belge, a présenté, jeudi 


-  24septembre, sa 


ως BRUXELLES . 
de notre correspondent 
Le décès de la jeune Nigériane 
âgée de vingt ans, Sémira Adama, 
après qu'une douzaine de gen- 
darmes eurent tenté de la placer 
de force.à bord d’rin avion de la 
Sabena, a eu un rententissement 
considérable en Belgique. Tant la 


ἐν personnalité de la jeune femme 
que les circonstances de son dé-. 


cès ont choqué.un pays qui s'était 
pourtant peu soucié jusqu'ici du 
- sort des demandeurs d'asile. La 
jeune Sémira s'était déjà battue à 
cinq reprises contre une expul- 
sion vers son pays d'origine, où 


ἧς els devait être mariée contre son 


gré à un seiagénaire polygame. 
ll y 2 quelques jours, elle était 
apparue dans un reportage télé- 
"visé. Elle y décrivait le sort des 
candidats réfugiés au «Centre 
127 bis» proche de l'aéroport et 
les violences dont elle avait été 
victime en raison de ses refus 
. d'embarquer. « Des gardes pous- 
᾿ Saient partout sur mon corps et l'un 
d’eux pressait un oreiller sur mon 
visage », expliquait-elle alors. 
Mardi, Sémira, entravée et me- 


Froduit Net Bancaire 7604. 


Chargés d'exploitation 


- Le groupe bancaire européen ne de La fusion 
ἢ du Crédit loeal de France 
et du Crédit Communal de Belgique 


ἴον ministre et mi: Pr np rh μ Her F3 ᾿ 
gouvernement avait suspendu provisoire- rame qui s'est déroulé, mardi 22 septembre, 
sa démission au premier ministre ment les rapatriements forcés des candidats ré- _ l'aéroport de Bruxelles-National. 


nottée, est tombée dans le coma 
après un épisode similaire. Les 
Belges, effarés, ont découvert que 
la technique de l’oreïller faisait 
bien partie du vaste arsenal légal 
mis à la disposition des gen- 
darmes. 

La mort de la jeune Nigériane a 
mis en lumière d’autres cas de ra- 
patriements violents, ainsi que les 
abus favorisés par une loi votée 
par les partis de la majorité socia- 
liste et sacial-chrétienne. 


POSITION INTENABLE 
Le ministre de l’intérieur, un so- 
cialiste flamand, avait d’abord ex- 
pliqué que l'Office des étrangers, 
chargé de l'examen des de- 
mandes d'asile, n’avait pas trouvé 
de raison d’accorder un permis de 
séjour à Sémira. En règle géné- 
rale, les autorités belges ne re- 
tdiennent plus, il est vrai, que des 
motifs d’ordre ‘politique, et non 
bumanitaire. D'où une forte di- 
minution du nombre de réfugiés 
admis à séjourner dans le pays : 
leur nombre est passé de 27 000 
en 1993 à quelque 11 000 en 1997. 


mé, dans un premier temps, que 
les forces de l’ordre avaient agi en 
respectant les règles applicables 
en pareil cas. 

Sa position est vite devenue in- 
tenable après l'inculpation, mer- 
credi 23 septembre, de deux gen- 
darmes par un juge d'instruction 
‘bruxellois. L'un des agents de po- 
bce s'était déjà rendu coupable 
de violences graves. Par aïlleurs, 
un ancien membre du détache- 
went de l'aéroport a affirmé dans 
la presse, sous couvert d’anony- 
mat, que la violence était tégu- 
Bère lors des expulsions et étaît le 
fait de l’« unité la plus fasciste de 
Ja gendarmerie ». 

Jeudi, aux alentours de 22 h 30, 
c'est donc un ministre de l'inté- 
rieur « profondément choqué + qui 
a remis son portefeuille, en esti- 
mant cette fois que la gendarme- 
ie avait commis des fautes. 

Cette démission, qui suit celle 
d’un autre ministre de l'intérieur, 
Johan Vande Lanotte, emporté, 
voici six mois, par les vagues de 
l'affaire Dutroux, handicape in- 
contestablement une équipe mi- 


fugiés. Ces deux événements font suite au 


les réformes, dans la police et 
dans la justice, promises à Popi- 


‘nion publique. 
* Μ, Tobback était l'une des plus 


fortes personnalités du gouverne- 
ment Dehaene. Le premier mi- 
nistre formait avec lui un tandem 
flamand susceptible d'assurer la 
reconduction de actuelle majori- 
té, après les élections prévues 
pour 1999. 

Désormais, M. Dehaene risque 
bien de devoir affronter ne nou- 
velle fronde de l'opinion. tou- 
jours prompte à reprocher au 
monde politique son impré- 
voyance et sa « politique catastro- 
phe », qui consiste à attendre que 
le pire survienne pour prendre 
des décisions. 

Depuis la mort de Sémira Ada- 
Too, plusieurs manifestations ont 
déjà eu lieu dans la capitale belge, 
à l'initiative notamment d’un Col- 
lectif contre les expulsions. Une 
centaine d'associations ont de 
plus appelé la population à parti- 
ciper, samedi 26 septembre, à une 
cérémonie d'hommage, .qui se 
tiendra devant la cathédrale de 


M. Tobback a également esti- nistérielle qui va devoir appliquer Bruxelles. -- (Intérim.) 


Une nouvelle croissance du résultat net 


part du ÿroupe au 30 juin 1998 
à 2,33 milliards FRF, en hausse de 10,5% 


Cette performance est le reflet de la stratégie de Dexia qui Consiste à 
diversifier le produit net bancaire tout en assurant une couverture des 
risques prudente, conforme au faible profil de risque du groupe. 


= La forte croissance du Produit Net Bancaire (+15, 6%) provient : 
— d’une amélioration des revenus d'intérêts nets qui progressent de 7% à 
.5,8 milliards FRF Cette évolution favorable procède dès facteurs suivants : 
- une progression des encours de prêts et un maintien des marges ; 
- côté ressources, Un changément d'orientation des placements de la dientèle 
vers les carnets de dépôts ; 
- l'emploi des fonds issus de la vente de la partidpation dans BBL 
- d'un accroissement de 36,1% des «autres revenus» qui s'établissent à 3,034 
milliards FRF contre 2,229 milliards FRF au 30 juin 1997, imputable à la croissance 
des commissions nettes et des opérations financières. 


4 La progression des charges d'exploitation est le résultat du développement général 

du groupe et plus particulièrement du développement intemational. Un élément 

exceptionnel, une provision de 244 millions FRF pour un litige sur la TVA avec 

l'administration fiscale, vient perturber l'évolution des charges d'exploitation. 
245 ane Sans cet élément, la progression de ce poste serait de 8,3%. 

Le coeffident d'exploitation s'améliore encore pour atteindre 

51% au lieu de 51,5% au 30 juin 1997. 

*Le dynamisme des trois pôles d'activité du groupe 
{financement des équipements collectifs, banque 
commerciale, gestion d'actifs) a contribué de manière 
significative à la progression du Résultat Brut SEXPOIAEON 
qui progresse de 16,7%. 


« Les engagements ἃ risque de Dexia sur les 5 pays asiatiques 
en crise : Corée du Sud, Thaïlande, Malaisie, Philippines et 
Indonésie, se montent à 2,2 milliards FRF soit une baisse de 
11% par rapport au 31 décembre 1997. Cette diminution 
s'explique par l'arrivée à échéance de certains engagements 
à court terme, qui ont été normalement remboursés. L'effort 
de provisionnement sur ces 5 pays a été porté à 22,5% au 
30 juin 1998. | 

“ Le groupe Dexia n'est pas en risque sur la Russie. ll ne détient en particulier aucun 
encours, sous quelque forme que ce soit (titres ou crédits) sur l'Etat russe. 

ὁ Au-delà des provisions affectées, Dexia a un FRBG de 8,7 milliards FRF et des 
provisions générales de 0,6 milliard ΓΒΕ, qui lui assurent un niveau très élevé de 
sécurité. ᾿ 

“5 Les résultats exceptionnels s'élèvent à 147 millions FRF Ils sont principalement 
constitués de la plus-value réalisée par là cession d’un immeuble à Luxembourg. 


« Le résuitat net du premier semestre 1998 s'établit à 2,483 milliards FRF contre 


-2,256 milliards FRF au 30 juin 1997, soit une progression de 10,1%. La part du 
groupe s'élève à 2,330 milliards FRF contre 2,109 milliards FRF soit une progression 


de 10,5%. 
Compte tenu de la benne maîtrise des risques sur l'ensemble des i 
engagements du groupe Dexia et du dynamisme de ses activités, l'année ἃ 
1998 se présente sous de bons auspices. Le résuitat pour l'année 1998 devrait Η 
connaître une nouvelle croissance. 


Infcrmation aux actionnaires 
de Dexia France 


Contact 
Dexia France 


ub des actionnaires 
Tél: ΟἹ 43 92 77 45 
Relations avec les actionnaires 
N° vert 0 800 35 50 00 
httpdnnmv.desda com 


Le résultat net du groupe par 
action s'élève à 31,7 FRF (+8,7%) 


La 


“δ 


Ι»" 


SOCIAL Alors que s'ouvrent, ven- 
dredi 25 septembre, de nouvelles 


négociations dans le bâtiment 


passage aux 35 heures, des signes 
multiples attestent une convergence 


26/1E ONE MARDI 15 SEPTEMBRE 1998 . 


FRANCE. 


d'intérêts entre FO et le CNPF, Les : velles relations entre la CGT. et la 
deux organisations font cause 
surle commune pour vider la loi Aubry de 
sa substance. @ CŒS NÉGOCIATIONS 
prennent valeur de test des nou- 


CFDT. En signe de bonne volonté, 

eo Viannet Éaae-hr que les es 8 
signent p : 

patronat de l'artisanat. La CE 


tion CGT, ‘elle, hésite à suivre la 


CORDS signés, découlant. de la loi 
sur les 35 heures, concerment 
260 entreprises, selon le pointage le le 
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plus récent du ministère de l'emploi 


x lidarité. Dans l'attente de 
consigne. @ LES PREMIERS AC fa du sam sm lot Aub “by, de de nom 


Places dans He, ΩΣ 


FO et le CNPF font cause commune contre la loi Aubry 


Alors que s'ouvrent de nouvelles négociations sur les 35 heures dans le bâtiment, la centrale syndicale 
pour vider le texte de sa substance. Marc Blondel infléchit sa stratégie dans l'espoir de faire rentrer 
- gnac, Ja pôlitique «contractielle » 


* cord avec nous pour garder sous 
noire contrôle direct toute'une série. : 


« MARC BLONDEL semble lan- 
cer Force ouvrière dans une straté- 
gie de reconquête de la présidence 
de la Caisse nationale d'assurance- 
maladie. Et l'on ne peut que s'en fé- 
liciter : c’est le souhait de la majori- 
té de nos adhérents », constatait 
tout récemment Jacques Lemer- 
cier, au vu des « quarante proposi- 
tions » sur la Sécurité sociale ren- 
dues publiques par la 
confédération. Le « patron » de la 
fédération des PTT est pourtant 
considéré comme Je principal op- 
posant au secrétaire général de 
FO. Une stratégie de reconquête, 
soit. Et si cette passait, 
entre autres, par les 35 heures ? Si 
Fhostilité de principe de FO à la ré- 


* duction du temps de travail sur la- 


quelle s’appule tactiquement le 
CNPF pouvait déboucher sur un 
soutien d’une partie du patronat à 
cette fameuse stratégie de re- 
conquête qui mobilise toute 
l'énergie de Marc Blondel ? 

Cette question taraude, depuis 
Ja rentrée, les partenaîres sociaux. 
L'éventualité d'un « deal global » 
entre Force ouvrière et le patronat 
commence à agiter les esprits des 
autres organisations syndicales. 
L'attitude des fédérations FO dans 
les négociations de branche sur la 
réduction du temps de travail est 
désormais auscultée dans les 
moindres détails. Ainsi, vendredi 
25 septembre, doit se tenir la 

le τέυϊίοι. i 


entre les fédérations patronales di 
bâtiment et des travaux publics et 
les syndicats. Lors d'une première 
séance, comme les dirigeants de 
ces deux grandes fédérations du 
CNPE l'avaient annoncé, leurs 
propositions s’ipspiraient large- 
ment de l'«accord national sur 
l'organisation du travail » négocié, 
eu juillet, par l'Union des mdus- 
tries métallurgiques et minières 
(UIMM), et signé par FO. Comme 
leurs homologues de la métallur- 
δἰε, les deux fédérations patro- 
nales ont opéré une lecture mini- 
maliste de la loi Aubry, réduite à 
l'article premier, celui qui rend 
obligatoire le passage aux 
35 heures au 15 janvier 2000 pour 
les entreprises de plus de 20 sala- 
rés. Et ἢ n’est pas question d'em- 
bauches. 

Quelle sera l'attitude de FO-bé- 
timent ἢ Pour la CFDT-construc- 
tion, il ne fait pas de doute que FO 
n'a pas signé l'accord concurrent 
proposé par l'artisanat du bâti- 
ment car elle s'apprête à rééditer 
avec les deux fédérations du CNPF 
le «coup» joué avec l’UIMM. 
L'accord dans la métallurgie est 
parfaitement assumé par FO, qui 
m'ignore pas qu'elle a offert une 
victoire symbolique au CNPF. Pour 
le patronat, en effet, l'accord 
UIMM, qui vise à vider Ja loi Aubry 
de son contenu, est une « réfé- 
rence ». FO, de son côté, plaide La 


on pure logique syndicale. L'organisa- 
D . 
L'ARPE a permis 95 000 embauches 
Φ Dispositif : née d'un accord global des dépenses s'élève ἃ 
interprofessionnel du 6 septembre D mile ds dé Na “à 
1995, signé par le patronat et tous milliards empi 
les syndicats, l'allocation de © Élargissement : FO souhaite 
remplacement pour emploi Elargir ce djsposiut aux salariés 
(ARPE) permet à des salariés qui ont commencé à travailler à 14 
ayant totalisé quarante ans de et 15 ans. Le CNPF, qui doit 
cotisations de retraite de cesser prendre, le 1r octobre, la 
leur activité à partir de 58 ans, à présidence de l'Unedic, met des 
condition que leur départ soit conditions à cet 
compensé par une embauche. baisse du taux d'indemnisation 
Reconduit en décembre 1996, le des salariés concernés 
ispositif, financé par l'allocation versée 
l’assurance-chômage, arrive à actuellement à 65 % du salaire 
expiration à la fm de l'année. brut, soit 75 % du salaire net ; ou 
© Coût: pour un salarié réduction de la durée de 
bénéficiant de TARPE, le coût est l'indemnisation ; ou encore prise 
d'ehviron 120 000 francs par an. en charge d'une partie du coût . 
Au 30 avril 1998, près de supplémentaire par les pouvoirs 
105 000 personnes ont bénéficié publics, hypothèse qu'avait 
du dispositif, et les Assedic ont évoquée le premier ministre lors 
recensé près de 95 000 embauches de la conférence nationale sur 
compensatrices. L'engagement l'emploi, le 10 octobre 1997. 


tion fait valoir qu'elle a obtenu, en 
retour, le soutien de cette très in- 


fluente fédération patronale sur 
l'extension de l'allocation de rem- 
ps pour l'emploi (ARPE), 
un dispositif de préretraite contre 
embauche (ire ci-dessous). Dans le 


Je « patron » de FO-métaux, se fé- 
Jicite de ce que « le pouvoir d’achat 
des salaires » aït été préservé à 
l'occasion de ces négociations de 


branche, et de ce que l'UIMM re- 


lancera dès le 28 septembre les. 


discussions sur la revalorisation 
des salaires minimum, jusqu'à 
bloqués. °° 


présent A 
Si l'accord du patronat de la mé- 
talurgie est une référence pour le 
CNPF, il l'est également pour le se- 
crétaire général de FO, Marc Blon- 
del. Mercredi 23 septembre, ce 


Mie ἃ den Cntent | 


avec le délégué général de 
PUTMM, Denis Gautier-Sauva- 


incarnée, selon eux, par l'accord 
dans la métallurgie. M. Blondel'a 
la: «responsabilité esen- 
tielle » du patronat conime « inter- 
locuteur contractuel », M. Gautier- 
Sauvagnac, de son côté, Ii a don- 
né quitus, estimant que la 
« CONCUITENCE généralisée » et le 


fait que «plus rien n’est acquis». 


constitualent «une raison de plus 
pour promouvoir plus que jamais 
cette politique contractuelle ». .FO 
et le CNPF se retrouvent ainsi sur 


siens 


le terrain de l'application des 


Ces convictions communes 


. apparues 
«Μ. Seïllière est meilleur quil.n'en 


a l'air», déclarait, en .avril, 
M. Blondel après avoir certifié, 
quelques. semaines auparavant, 


que le nouveau président de la : 


confédération patronale n'était 
pas l'homme de ‘ses déclarations. 
Puis, le 26 mai, reçu.par le nou- 
veau président du CNPF, qui inau- 
gurait ainsi une série de ren- 


contres avec les responsables : 
M. Blondel se félicitait. es 


très près à FO: Eu ue pue 


syndicaux, 
de ce que le CNPF f0t prêt à clari- 


et l'organisation patronale convergent. 
la confédération dans le jeu social . 


LT SD AS de 


de choses qui risqueraient à plus ou 
imoîns long terme d’être avalées.par 
les orientations gouvernemen- 
tales. » Par ailleurs, 1] obtenait l'en- 
gagement du CNPF d’examinez, 


dès septembre, le fameux dome. 


Se ei Pal dos μὰς Pos 


rance-maladie. Ces derniers 


temps, le président de la comnis- οὖ 
sion des affaires sociales ἀπ CNPF, ᾿ 


nn 


le patronat membre de la Confédération de 
l'artisanat et des petites entreprises du bâti- 
ment (Capeb). « Aujourd'hui, je suis beaucoup 


mains enthousiaste », indique Robert Bron, le. 


responsable de la fédération CGT-construc- 
tion. « L'accord dit de manière explicite que c'est 
l'employeur et lui seul qui choisit la modalité de 
réduction du temps de travail parmi les quatre 
schémas proposés. Nous craïenons que les entre- 
prises ne proposent que la quatrième option, 
celle re bg une forte annualisation », ex- 


La CGT-construction ne rendra pas son ver-. 
dict avant le 12 ou le 13 octobre. C’est que l'af- 
faire n'est pas simple. Estimant que Les propo- 
sitions de la Capeb sont plus favorables que 


celles défendnes par le CNPF, la-direction - 
confédérale 


son secrétaire général, 
Louis Viannet, en tête, souhaite vivement une 
A δε εύλαυεει ῴκύδε ε: ταῤ τοὺ 


APRÈS la CEDT, D dé nec a ; 
* ta-t-elle l'accord sur les 35 heures proposé par 


européenne 
des syndicats (CES). Au printemps dernier, . 


après les prises de contact ayant eu:lieu entre 
les deux confédérations, le bureaü national de 
la CEDT, tout en prenant acte que «la position 


de la CGT sur l'Europe était subiisée », a lié” 


l'entrée à la CES de la centrale de M. Viannet à 


la « normalisation des rapports CFDT-CGT sur le - 


territoire français », condition assortie de deux 
demandes : primo, la CFDT doit cesser d'être la 
« cible privilégiée » de la CGT ; sécundo, la CGT 
doit « afficher son évolution » sur des terrains 


Des terrains concrets ἢ La CGT ἃ suggéré que | 


Ja réduction du temps de travail constitue un 
laboratoire. Ainsi, lors des négociations dans la 
. métallurgie, en juillet, les fédérations CGT εἰ 


* comme une agression par la 


puis 
anges «un détournement de la Foi Aubiy » 
presse désormais là 


“CGT de prouver sa volonté de + sorbir du «παῖς 


calisme du "non"» en ratifiant des accords. 
Pour la confédération de Nicole Notat, la négo- 
ciation avec la Capeb a donc pris valeux de test. 
« Si la.CGT.est signataire de [cet] accerd, ce sera 
un signe significatif de son évolutign arécem- 
“ment souligné Mae Notat. 

Depuis, l'annulation par la Food Laval de 


- Paris de l'accord sur les 32 )E, à la 


demande de Ja. CGT. et de. F6 


COR μὲ Fe = ne 
par souci. d’apaisement, pol 

‘être tentée de faire un géste sur la Cape, Reste 
APE RP ne ME ὮΝ 


aller au-delà d’un 


Les amitiés hétéroclites de Marc Blondel 


MARC BLONDEL ἃ renoué le 
dialogue avec Jacqnes Chirac. 
jusque dans sa propre 
confédération d'avoir roulé, lors de 
l'élection présidentielle, en 1995, 
pour le candidat du RPR, le secré- 
taire général de Force ouvrière 
s'était ensuite fâché avec le pré- 
sident de la République, au mo- 
ment du plan Juppé sur la Sécurité 
sociale, lui reprochant de lui avoir 
« menti ». Depuis, les ponts ont été 
Tétablis. M. Blondel est reçu régu- 
lièrement par M. Chirac. If se 
montre compréhensif vis-à-vis 
d’un chef de l'Etat obtigé d'affron- 
ter le gouvernement, faute de pou- 
voir compter sur son propre parti, 
et n'est pas loin de partager les cri- 
tiques présidentielles contre la loi 
sur les 35 heures. 
Le « patron » de FO compterait- 
Π sur un soutien de M. Chirac pour 
reconquérir, à terme, la présidence 
de la Caisse nationale d'assurance- 
maladie ? L'entourage de M. Blon- 
del se défend d'une telle stratégie, 
sachant par ailleurs que le chef de 
YEtat ménage ses relations avec la 
CFDT de Nicole Notat. Avec la 
même énergie. il écarte l'idée de 
reproduire le scénario d'une autre 
«cohabiration », celle de 1989: à 
peine arrivé à la tête de FO, 
M. Blondel avait alors joué de ses 
bons rapports avec François Mit- 
terrand pour en faire un recours 
face à Michel Rocard, dont il dé- 


. sapprouvait la politique. On se 


souvient encore, à FO, des soup- 


LA 
"3 


çons de Matignon quand M. Blon- 
del avait obtenu du président, 
1990, l'engagement de négocier 
me nouvelle grille salariale dans la 
fonction publique. Cela avait été 
perçu comme une mauvaise Tna- 
aière faite au premier ministre 
pour le placer dans l'embarras 
avant le fameux congrès de 
Rennes. 


« ln'y a plus 

qu'un seul socialiste, 
c'est moi », 

dit-il parfois 

quand il est en colère 


FO s'efforce d'afficher des rap- 
ports « cordiaux» avec tous ses 
partenaires politiques « républi- 
cains », - même si elle ἃ peu de 
contacts avec l'opposition -, qu'à 
s'agisse du président, du premier 
ministre, du gouvernement ou du 
Parti socialiste. Toujours membre 
du PS, dans une section de 'Hé- 
raukt où ἢ côtoie Claude Allègre, 
- αι ny a plus qu'un seul socia- 
liste, c'est moi”, dit-il parfois quand 
il est en colère », raconte un de ses 
proches—, M. Blondel ἃ noué de 
boanes relations avec François 
Hollande. S'i a toujours ses vieux 
copains, comme Pierre Mauroy et 


« deuxième gauche » et les «50- 
ciaux-libéraux », gardé des liens, 
plus bi avec Henri Em- 
manuel Π sait surtout gré au PS, 
auquel il ne cache pas ses désac- 
cords, de ne pas se mêler des af- 
faires de FO. Et. réciproquement. 


Vis-à-vis du gouveruement, 


Π u'hésite pas, comme Alain Boc- 

quet, à reprocher à Lionel Jospin 

de « penser d&à » à l'élection pré- 

sidentielle en se plaçant dans une 

«situation de gestion » et non de 
+. 


«réforme ». 

Pour autant, le secrétaire général 
de FO se félicite de la « méthode de 
concertetion » du premier ministre, 
qui lui semble aux antipodes de 
celle d'Alain Juppé. Régulièrement, 
et sans publicité, fl rencontre 
M. Jospin et les principaux mi- 
nistres. Rompant avec la pratique 
d'André Bergeron, de 1981 à 1964, il 


accepte même de voir les ministres ᾿᾿ 


communistes, comme Jean-Claude 
Gæyssot, qu'il ἃ rencontré « avec 
les copains de la fédération des 
transports », È - 


Michel Nobiecourt 


Les entreprises se plaignent des incertitudes juridique 


SELON le dernier pointage du 
ministère de l'emploi et de la soh- 
darité, environ 260 entreprises 


5 ant d'ores et déjà signé un accord 


Aubry, anticipant le passage aux 
35 heures. Yves Barou, directeur 
adjoint du cabinet de Martine Au- 


.bry, qui est intervenu jeudi 


24 septembre au cours d’un coi- 
loque organisé par Liaisons so- 


ciales, a indiqué que la répartition . 


de ces accords correspondait au 
polds de chaque secteur d'activité 
dans l’économie. Les entreprises 
ue se détermineraient donc pas 
pe DRE ἀο τοῖς 
branche professionnelle de négo- 
cier ou non Sur ce chapitre. Pour 
la première fois, M. Barou a indi- 
qué quelle était la part respective 
des deux effets induits de la ré- 
duction du temps de travail: la 
productivité et l'emploi. Selon les 


premiers accords, une réduction 
moyenne de 114% du temps de . 


travail entraîne une augmentation 
dermplois de 7,5% et un gain de. 
productivité de 4%. . 


Au cours de ce colloque, Cathe- 
sine Barbaroux, directrice géné. 
rale d'Entreprise & Personnel, on 
institut d'études au service d' 


Aides. 

Parmi ces derniers : ες moëat- 
tés juridiques de la réduction du 
temps de travail, le décompte des Ὁ 
horaires, le temps ee des 

et cadres, la compen- , 
sation salariale, les modalités de 
négociation, L piurlannualisation 


L'édition dénonce sa convention collective 


tembre, sa convention 


ro D à 
ns ΕΑ ΝΟΣ ΒΑΘ ΠΥΡΑ͂Σ δἰ τάσδε, Dex La Das 


Ce syndicat regroupe, 


php ses 


à travers le compteépargne- 
temps. Alors que plusieurs entre- 
prises se sont plaintes de Pinsé- 

curité juridique dans laquelle elles 
se trouvent taut que la deuxième 
loï Aubry n’est pas adoptée, 
M-Barou à donné peu de préçi- 
.Sions. Sur dés questions aussi.im- 
 drve der her 


‘80% dim temps plein) l'annuäli- 4 ; 


sation des horaîres, « rién n'est 
décidé », a-t-l confirmé. Interro* 
gé par Chxistopbe Boulay, direc- 

tœur des rédactions de Ligfsons s0- 


ciales, M. Barou ἃ recounn qu'il. ᾿ 


n'est même pas certain que les ac- 
“cords signés soient entérinés. 
+ Dans la deuxième loï, il.y aura 


. des dispositions d'ardre public sur 
da durée maximale des horaires, les τῶ 
-.Coùgés payés, le contingent.des” : 

….  heüres supplémentaires... qui s'in-. . 

Le Syndicat national de Fédition (SNE) a dénoncé, jeuii 24 5ep- Boseront à toutes les entreprises: N' 

collective nationale. faudra que celles qui ont signé des . 

ARE CN emere prises Si trois cents d'entre elles emploient moins accords antérieurement sy δ 
de vingt personnes, deux -- Hachette et Havas occupent à elles : “Plienks . λα 
seules plus ἀξ la moitié des tréize mille salariés dn secteur. Poux les - 


et de pes 


em 


LE MONDE / SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1998 17 


| [ 
« 
; 
ï 
{ 
: 


COPAIN 


1. Et : S 


B/LE MONDE / SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1998 


FRANCE 


a σοι 
M. Quilès demande l'arrêt du projet 
de redéploiement police-gendarmerie 


ANCIEN MINISTRE de La défense er ancien ministre de l'intérieur, Paul 
τιμὲς (PS) demande l'amêt du projet gouvememental de 

ment des forces de police et de de gendarmerie, alnsi que l'ouverture 
d'une négociation, dans un entretien publié vendredi 25 septembre 
Gens La Dépêche du Midi. « Ce projet est pas bien ficelé, ἢ fait l'unani- 
D DRE RE D a en D 
RL nr deep ben Loqei tare 


{La CSMF estime que le gouvernement 


a déclaré la guerre aux médecins - 


dispositif de sanctions mis en place dans le cadre du 

projet de lai de financement de la « Sécu» (Le Monde du 23 sep- 

tembre), il estimera que « le gouvernement a déclenché la guerre ». Dans 

un entretien publié vendredi 25 septembre par Le Quotidien du Méde- 

Ci sq ame je rm ἄτας τοῦ. 

trise des dépenses d'assurance-maladie à condition que Με Anbry « re- 
tire » la clause dès 


nouvellement des conventions médicales annolées enjuin par le 
Conseil d'Etat, a engagé une série d’entretiens avec les cinq syndicats 
médicaux représentatifs. 


DÉPÊCHES 3 
M PHARMACIENS : le gouvermement et deux syndicats de pharma- 


syndicats pharmaceutiques de France) ont signé, jeudi 24 septembre, 
un protocole d'accord prévoyant des de 
Re ra rc our prescrit par le 


Ια HÔPITAUX : des discussions vont s'ouvrir entre le 
et les anesthésistes, notamment sur un repos 
main des ὦ mu, ἃ indiqué, εαδι 2 septemie, Je 


compensateur au lende- 
gardes none, E ϑοκτξιδεῖας 
d'Etat à la santé. Lors d'uné 


clamer de meilleures co: de travail. 
M CORSE : Jean Glavany (PS) a déclaré, vendredi 25 sur 
Europe 1, que la commission d'e parlementaire sur la Corse, qu'il 


any 
RE De 7096 Βονὶὶ (OR PU pros ὅλ ro Qu ΒΗ εἰ, 
u-sucl. 
Æ CONSOMMATION : les prix à la consommation ont augmenté de 
02% en août, selon les chiffres définitifs publiés vendredi 25 sep- 
témbre par l'inee. En un an, la hausse s'élève à + 0,7 %. 


Amélioration de l'état de santé 
de M. Chevènement 


L'ÉTAT DE SANTÉ du ministre de l'intérieur, Jean-Pierre Chevène- 
ment, « continue de s'améliorer », a fait savoir, jeudi 24 septembre, Fhô- 
pital militaire du Val-de-Grâce, dans un communiqué laconique. 
« L'état général, et notamment rénal, nécessite encore des sains en milieu 


er bars er τι σι σύγε per a 
EE 
DE son côté, Georges Sarre, président délégué du Mouvement des ci- 
toyens, a déclaré, jeudi, que l'état de santé de M. Chevènement a connu 
des « progrès sensibles » au cours des derniers jours. Π a cependant tem- 
péré son optimisme en déclarant : « C'est long, i y a des avancées, il y a 
des périodes où son état reste stationnaire (--) Le drame qui l'a frappé n'est 
pas quelque chose de simple et de lége, donc ἢ int réaler qu'il ext tou 
jours en réanimation. » 


Un livre clair, 
pour sortir 
des évidences ut 
trompeuses, ssnious ἢ 
il £ | QUESTIONS 
des naïvetés 


et des 


vociférations 


Chez votre libraire. 


39F Se Monde 


MARABOUT 


Laurent Fabius juge que le gouvernement | 
prend des risques face à la conjoncture 


L'ancien premier ministre plaide de nouveau pour une réduction de la dette et des impôts 
Laurent Fabius a félicité Lionel Jospin, jeudi de a 


24 septembre, pour ses « choix 


donne internationale 
-moins des inflexions de la 


». 1l suggère néan- manque de « di 
économik aux possibles 


‘évohtivité par rapport 
à venir », et regrette Finsuffi- 


pertinents », qui « ont amplifié les effets positifs du gouvernement, à laquelle il reproche un sance de la réduction de la dette et des impôts. 


LAURENT FABIUS persiste et 
signe. Avec sa méthode habituelle 
un compliment sobre, une cri- 
tique sous-jacente et un conseil 
appuyé -, l’ancien. premier mi- 
nistre salue la politique écono- 
mique de Lionel Jospin, mais 
marque, plus fortement qu'à l'ac- 
coutumée, ses différences. Devant 
la Société d’économje politique, 
jeudi 24 septembre, le président 
de l'Assemblée nationale n'a pas 
présenté une politique écono- 
mique de rechange bonne et 
due forme, maïs il en a esquissé les 
contours. μ᾿ 

Après avoir mis en garde contre 
«tout excès », d’optimisme ou de 


‘pessimisme, quant à l'incidence 


‘des crises financières en Russie, en 
Asie et en Amérique latine, M. Fa- 
bius souligne que la politique 
économique du gouvernement 
<commence à porter ses fruits », 
avec une croissance « plus saine 
qu'auparavant », tirée- par la 


consommation et l’investisse-. 


ment. Avocat de la semaine à la 
carte de quatre jours, il ne dissi- 
mule pas son scepticisme sur l’ef- 


fet emploi des 35 heures : ἢ « dé- 
pendra beaucoup du rythme de la 
d'amortir 


croissance, qui permettra 
plus ou moins facilement les 


«au moins deux questions »:° 


< L'ernbellie de notre PNB n'aurait- 
elle pas pu être utilisée davantage 
pour faire baisser la dette et baïsser 
les impôts ? », interroge-t-il, avant 


d'exprimer Pautre en termes affir- ὁ 


watifs: « Le projet de loi de fi- 
nances ne renferme que peu de ca- 


Ε pacités d'évolutivité par rapport aux 


réflexions ». 

«Aujourd’hui, martèle-t-il, il 
faut tout mettre en œuvre pour sou- 
tenir la croissance, qui est la véri- 
table arme de guerre contre le chô- 
mage, et pour enrichir le contenu en 

de cette croissance.» « Ce- 
la passe, à la fois, par une politique 


conjoncturele adaptée et par des 
réformes de fond », ajoute-t-il, 
suggérant qu'elles fassent Pobjet 
d'un «cadrage général » entre le 


des tarx d'intérêt réels en Europe, 


venir au niveau de prélèvements qui 
était le notre jusqu’en 1993 >», un 
peu au-dessus de 43% du PIB; 
«consacrer chaque année à la 
baisse des impôts et des charges 
entre le tiers et la moitié des surplus 
fiscaux générés par la croissance ». 


laires et à l'élargissemenit de l'as- 
siette des cotisations patronales, 
M. Fabius décerne un mauvais 
poïot à Dominique Strauss-Kahn 
sur sa réforme de la taxe profes- 
sionnelle dans.le projet de budget 
1999 - - qui «n'est peut-être pas, 
quoi qu'on prétende, le meilleur ins- 


frumeñt » pour alléger les 


Fi ue fps 
ujours partisan de la mise en 

pee de- «fonds partenariaux de 
*, mobilisant une épargne 


“longue, ML Fabius salue, au diapa- 


son du bureau national du PS, la 
création d'un fonds de réserve 
dans le projet de loi de finance- 
ment de la Sécurité sociale (Le 
rt reins 

Je compliment est agrémen- 
té d'ine mise en garde. # Le pro- 
blème est, d'une part, de l'alimen- 


. ter, pour qu'à terme, il puisse 
. dégager des sommes sufisantes, 


‘d'autre part, de ne pas donner le 
sentiment qu'il constitue une solu- 
tion permettant d'éviter par ailleurs 
tout effort. » Enfonçant le clou, 
‘M Fabius prévient que sur le fi- 
nancement des retraites, «nous 
n'éviterons ni les efforts ni certaines 
remises en cause ». 


Michel Noblecourt 


Les socialistes démentent toute « stratégie présidentielle » 


S'AGIT-IL, comme Fa dit Jean Glavany, Œæune 
«campagne politique» au sein de la gauche 
deuxième foi 


ne songe pas à 2002. Non, ἢ n’a pas une « straté- 


{tiable” [hui] paraît mal connaître et Lionel Jospin, : 


et la réalité αἱ ». Juste avant, devant 


‘aujourd’hui 
- [68 députés du MDC réunis à huis clos, le mi- 


nistre des relations avec Je Parlement, Daniel 


‘Vaillant, avait démenti toute «stratégie présiden- 


tielle » et expliqué que Lost 


gie présidentielle ». Depuis que, le 22 septembre, nement, on gouverne ». 

devant les communistes, Alain 

Bocquet, président du groupe PC de l'Assemblée  « PLUS DE COHÉRENCE » 

nätionale, s'est demandé « si la stratégie présiden- Jeudi, sur RMC, ἰδ premier secrétaire ἂμ PS, 
tielle de Lionel Jospin » ne conduisait pas le gou- . François Hollande, s'est refusé à cute 
veiïeñient à des «mesures économiques εἰ sô- garde »; es ep k 


καὶ ἦς φαπεῖπες ἐξ Πα κατ βαναῖ land 


auto- 
matiquement », a expliqué M Glavany. Su RIL, “᾿ 


ΟΜ. Bocquet a voulu jouer au plus fin: «n'est 


ministre 
tout à fait naturel εἰ, même, x 
mire perse un jour à devenir présent 


prerrier 
. de la République. » 


DE RE en nee 
Guigou avait. 


an « Grand jürÿ RTL-Le Mondé-LCI», - 


‘” Hollande, 
PS, le 7 juin, avait expliqué que, lors de ses tête-à- 


tête avec M. Jospin, il n'était « jamais question de 
l'étection présidentielle». Y penser beaucoup, 
n'en parier jamais ? en pers lt in 
“Ἧραιι ἀε τ ve rome Le ae RS 
etpas dupe, le député de 


Γ΄ Ariaie Chemin 


M. Juppé appelle à l'anion de la droite derrière M. Chirac. 


TOUS DERRIÈRE et lui devant. 
Dans un entretien publié par Le 
Point daté du 26 septembre, Alain 
Juppé affirme qu’« ἢ n'y a pas de sa- 
lut pour l'opposition en dehors d'un 
és en confiance avec le pré- 
sident». « Si j'ai un rôle à jouer et 
une influence à exercer, je le ferai 


Maïs ἢ n'y a pas d'alternance possible 
s' n'y a pas une force rassemblée au- 
tour de quelques idées communes. » 


emplois fictifs du RPR, M. Juppé 
sait qu'il est durablement handica- 


pé. «je me prépare à une longue 


monstre froid, En fait, je me laisse al- 
ler parfois à trop de spontanéité. » 


L'Allemagne au cœur 
de l'Europe 


M. Jappé cite exemple deux 
«formules maladroïtes », 

avait proposé de « dégraisser fa 
Jonction publique » ou affirmé que 


«Thomson multimédia ne valait 


rien». Le maire de Bordeaux re- 


barque } 
la fin de 1995. IL ἃ enfin « sous-estimé 
l'impact psychologique » de la . 
hausse de La 


TVA à été de cette 


. même armée. 


‘ Alors qu’au lendemain de l’an- 
nonce de sa mise en-examen Phi- 
Xippe Séguin avait pris le risque poli- 
tique de réclamer une forme 
d'ammistie pour les délits commis 
par lès responsables politiques 


entre 1998 et 1995 en matière de f- . 


. , S'interroge-t-il De 
même, ordre dans lequel ἢ cite les 


différentes formes d'organisation 


que devrait adopter l 


᾿ τ «fédération, confédératrion, at- 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de FUN ᾿ 


4 la sue de la publication dm 
‘article consacré à 


à l'exploitation poli- 
tique de l'affaire de la MNEF (Le 


Monde du 25 septembre), l'UNI : 
d 


nous a fait parvenir la mise au point 

suivante : sx ) 
L'article laisse entendre πε. 

ΕΌΝΣ aurait été mêlée « vi le 


dont la MNEF est accusée ét qui 
font l'objet de poursuites jadi- 


tient done, ni plus πὶ moins, des re- 
lations avec l'ensemble des 
membres élus ou nommés de ce 
couseil Vouloir insinuer que, par: 
ce biais, PUNI atrrait des « intérêts 
communs avec la MNEF est, dans 


ὲ le contexte actuel, diffamatoire 


tant pour l'UNI que pour le 
(es tb 


-π--Ξ-ὄ--.ὄ --- Ὁ ΄ὦὦἝ 


ÉDUCATION l'école} primaire 
est-elle vraiment efficace ? C'est à - 
cétte vaste question que Flinspec- 
teur général Jean Fernier tente de 
Ron dans un rapport. que lui 


-guée aux e 


avait ‘commandé, en novembre” 
1997, Ségolène Royal: -ministre délé-: 


à ements scolaires. 
@DANS ce document, M. Ferrier : 
dog τ l'entrée ue LA 


“soc 
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- pourcentage des élèves en diffi- 
<ukté peut atteindre 17 %. Partant 
de ce constat, Le rapporteur brise 
l'image d'Epinal dont bénéficie la 
maternellé française dont la fonc- 


IÉTÉ 


M. Ferrier 


tion, selon lui, n’est pas toujours 
clairement établie. @ AU TOTAL, . 


l'école la culture de l'évaluation 
qu’il souhaïîte voir étendue et de 


ère d’enraciner dans 


mettre en place des programmes 
moins abstraïits, « contraignants 
mais réalistes » ou de créer un 
« brevet des écoles » avant l'entrée 
en sixième. 


Jean Ferrier, préconise de renforcer l'évaluation des élèves du primaire 


 L'inspecteur général ἃ rédigé, à la demande de la ministre déléguée. aux enseignements scolaires, Ségolène Royal, 
un docüment visant à évaltier l'efficacité réelle de l'école primaire. ἢ} Moss la mise en place de programmes moins abstraits 


EN DIX ‘ANS, J'école primaire 


aura fait face à un déluge de. 


« plans-lecture », expérimenté. de, 


sancé avec les emplois-jeunes, 
accueilli les langues vivantes et 
deux vaguès d'ordinateurs, tandis 
que ses maîtres se-transformaient 


en professeurs des écoles sardiplô- . 
Tmés. Pour autant, est-elle vraiment : 


efficace ? ᾿ 


Δ question méritait d'être posée ; 


en dehofïs du débat passionné 
entre les défenseurs à tout crin de 
l'école primaire «/a meilleure du 
monde » εἰ ses détracteurs qui a$- 
surent que «ies.-enfants πὸ savent 
Plus Üre, ni écrire, ni compter »: La 
ministre déléguée. aux enseigne- 
ments scolaires, Ségolène Royal, a 
donc demandé à Pinspecteur géné- 
ral Jean Ferrier, par une lettre de 
mission du 26 novembre 1997, de 
se pencher sur l'efficacité dés éva- 
luations nationales conduites de- 
puis bientôt dix ans en ΓΕΖ et én 
sixième ‘et d'examiner les consé- 
quences des «aménagements du, 


(UN RAPPORT. 


DE PLUS ?. 


LE Les’ propositions icondclastes de - 
Jean-Ferrier, comme-l'établisse- . 


ment-d'un < brevet des écoles », 


ou la: réduction des sorbés-sco-. 
bras au te rceseaire ρέεθρον. “ 
gique,ne,plairont pas. ἃ tout le. 

ie AR UE era : _<rétro- ἐν 
τ thermomètre, alors qu'en entrant. 


mon 
grade 1 ». D'autres, situés plutôt à 
droite sur Féchiquier politique ou, 
fervents de la République pure'et 
dure se réjouiront de vüir dénon- 
cer les « dérives » .de. l’école 
‘contemporaine. S'il.ne servait 


qu'à cela —alirnenter un néces- " 


Votre 


sens 
En effet, |” 
ja climatisation '?, le 
et l'anti-démarrage 


temps de Tenfants sur le réuse 


Fran L'ancien directeur dés écoles 
Jean Ferrier -en poste alois que 
Lionel Jospin. était ministre de 


. F'éducation-, s'est acquitté de sa 
tâche sans complaisance. Rappe- . 


lant qu’à l'entrée du (ΕΖ, le pour- 
centage des élèves en très grande 


“difficulté peut aller jusqu'à 17 %, et ἢ: 


10% en sixième, Finspecteur géné- 
ral écrit: «si l'opérätion nationale 


‘ d'évaluation d'où ces chiffres sont is- 
‘sus est éonsidérée-comme valide et 


pertinente, alors l'institution ne peut 


‘’méconnaître qu'à l'issue de l'école 


primaire, la situation.est alar- 


‘ mante». L’alternative- est donc. 


simple’: si les ne sont 


.pas fiables, il convient de faire ces- 
“ser «une opération coûteuse en 


ternps et'en moyens financiers ». 

Ce n'est évidemment pas la voie 
choïsie, d'autant plus, fait valoir 
M. Ferrier, quelle relâchement de la 

que. doit per- 


_ pression. démographit 
wettre d'agir aujourd'hui avec plus 


d'efficacité. Du début des années 
60 au milieu des: années'90, le 
nombre d'emplois. du premier de- 
PR ne 


-saire débat'sur les “missions de 
l'école - ce rapportseraït utile. . 

Mais il va au-delà, en proposant 
une véritable culture de l'évaiua- 
tion qui peine encore à s'imposer 


‘| däns l'école. Certes les évaluations 
-de-CEZet-de sixième ont survécu. -- 


En 1996, pour des raisons d'écono- 
tnies, François Bayrou les avait 


‘supprimées un'an:sur deux : en‘ 
"1996-1997 cé fut la sixième, l'an- 
‘néé après] ‘le ΕΣ lt Il n'était sans, : 


‘doute pès judicieux de casser le 


en fonctions,.|'ancien ministre de 


. Féducation nationale avait décla- 
.ré vouloir'e fafre diminuër de moï- 


‘tié en cing ans le pourcentage 
“d'élèves entrant en sixième sans 


- savoir lire ». On en est bien Join. 


ΑΒΗ, le 


des affaires 


détecteur de 
codé 


. MAÏTRISENT 
DES CONNAISSANCES 
APPROFONDIES 


226 400 à 310 800, alors que les 
écoles ont perdu 1,6 million 
d'élèves. Parallèlement -le nombre 
d'élèves par classe ἃ baissé. 

_ jean Ferrier brise tout d'abord 
Pimage d’Épinal dont bénéficie la 
maternelle française, celle que le 

-monde entier est censé nous en- 
vier. Entre jeu, apprentissages et 

garderie, la fonction de. Pécole 
préélémentaire west pas toujours 
charèment établie. Que doivent ap- 


. Reste ἈΞ le statut de ce rap- 
port est incertain. Comme l'ava- 
lanche de céux qui l'ont précédé 
sur de tout autres sujets, il n’en- 
gage pas la ministre qui l'a 
commandé. Et. il arrive à un mo- 
ment où les cartes risquent de se 
Brouiller pour les enseignants : au 
. mois d'août, le ministre de l'édu- 
cation nationale, Claude Allègre, 
-mettait la dernière main à sa 
8, pour batir l’école du, 


dipes” passablement. différents de. 
.ceux développés par M. Ferrier : 
‘ainsi. de l'intervention de nam- 
breux:intervenants extérieurs, 
‘même si, dans l'esprit de M. Al- 
lègre, ceux-ci sont destinés au 
temps péri-scolaire. Ce document 


doit étre 


double 


sont 


NE MAÏÎTRISENT 
LES COMPÉTENCES DE BASE 
DANS AUCUN DOMAINE 


DE BASE DANS L'UN OU 


. L'AUTRE DOMAINE, Οὐ DANS LES DEUX 


prendre les enfants, à quel mo- 
ment leurs apprentissages sont-ils 
compromis ἢ Sans amener Fécole 
matemelle à un niveau d’exigence 
qui en ferait la « vraie » école, Jean 
Feier propose d'établir des « fndi- 
cateurs d'alerte » des « points de vi- 
gilance particuliers », qui aideraient 
les enseignants à dépister précoce- 
ment les problèmes. Π suggère aus- 
si que les professeurs des écoles 
qui se destinent à enseigner en ma- 


a été présenté dans un consensus 
quesi général aux syndicats d'en- 
seignants et aux parents d'élèves. 
Cet accord n'est pas très surpre- 
nant dans la mesure où la charte 
propose pour l'instant avec pru- 
dence d'expérimenter ses prin- 
dipes dans deux mille écoles à par- 


tir de janvier. Les propositions de, 


Jean Ferrier sont. autrement dé- : 
rangeants, ce que le milieu édu- 


, catif apprécie moyennement... 


Son rapport aura auss) le mérite 
de rappeler la nécessité d'engager 
dès à présént une réflexion de 
fond sur l'école primaire, ses mis- 
sions et sur fe contenu de l‘ensei- 
gnement qui doit y être dispensé. 


Béatrice Gurrey 


inné. 
Airbag, 
pluie‘? 
acquis. 


ternelle reçoivent une formation 
spécifique, ce qui n’est pas le cas 
aujourd'hui. Enfin - et la proposi- 
tion fera grincer des dents- 
M. Ferrier suggère que les compé- 
tences acquises par les enfants 
soient évaluées à l'entrée du cours 
ire. 

Une autre évaluation devrait 
avoïr lieu en fin d'école primaire 
L'inspecteür général suggère que 
Ton crée 1m « brevet des écoles », 
dont 16 résultat n'entreraît en rien 
dans le passage au collège, Il ne 
s'agit pas, bien sûr, de rétablir 
l'examen d'entrées en sixième, Mais 
ce « brevet», qui porteraît sur un 
large nombre de matières étudiées 
à l'école, aurait notarament pour 
fonction de redonner léur valeur à 
des disciplines, autres quée fran- 
çais et le calcul, souvent négligées. 
Ainsi l'école, qui balance entre le 
modèle « instrumental » du lire- 
écrire-compter et un modèle « tou- 
ristico-pédagogique », retrouve- 


nale permettrait peut-être de re- 
médier à la dilution du temps sco- 
laire constatée par Jean Ferrier. 
Outre le fait que celui-ci ἃ diminué 


d'année en année, des études ré- : 


centes ont montré que les horaires 
étaient re ne ἫΝ 
enseignant ἃ Fautre. Le temps 
volu au français et aux mathéma- 
tiques varie ainsi du simple au 
double. Comment s'étonner, ex- 
plique le rapport que «la qualité 
des apprentissages et les progrès des 
élèves [soient] en relation directe 
avec le temps consacré à ces ap- 


prentissages +? IL souligne de sur- ὦ 


croit une, « dérive qualitative », car 
«le temps scolaire est aussi grevé 
par le nombre croissant de sorties 
Scolairès ». 

A cela s'ajoutent « les délégations 
abusives de compétences faites à des 


“intervenants extérieurs ». Bien loîn 


de vouloir une école fermée au 
monde extérieur, l'inspecteur gé- 


. néral Ferrier souligne que les inter- 


ventions autres que celles du 
msître se sont multipliées dans les 


"écoles sans que le bénéfice qu’en 


tirent les enfants en soit systéma- 
tiquement mesuré. 

Entre jeu, 
apprentissages 

et garderie, 

la fonction de l’école . 
préélémentaire 

n'est pas toujours 
clairement établie 


« L'école dérive : ici ou là le temps 
des apprentissages est érodé par le 
laxisme de l'organisution, des disci- 
Plines sont abandonnées, les adultes 
sont de plus en plus nombreux dans 
l'école, ce qui ne rend pas facile la 
structuration des repères et des sa- 
voirs, le scolaire se dilue dans le so- 
cal, voire dans le récréatif », assène 
M. Ferrier. 

Pour faire bonne mesure, les 

«n'en sont plus réelle- 
ment». 11 conviendrait donc 
d'avoir des programmes moins 
abstraits, « contraignants mais ré- 
listes » et non coupés des réalités, 
ce qui est advenu depuis que 
T'école n'est plus une finalité en soi, 
c’est-à-dire depuis que tous les 
élèves passent au collège. Enfin, i y 
aurait bénéfice, souliene Jean Fer- 
rier, à « réhabiliter les révisions et à 


travailler ainsi à .ocenniser la mé- 


moire à long terme ». Au total, 
M. Ferrier propose d'enraciner 
dans l'école la culture de l'évalua- 
tion et de ce qui fait son intérèt.la 
« remédiation »: C'est-à-dire tout 
sauf la répétition indéfinie du 
méme exercice non compris. - 


B.G. 


005: 
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Florence Rey en jeune fille «timide» 


+ 


Les proches du couple ont décrit la « soif d'absolu » et le « charisme » d'Audry Maupin 
Les témoignages des parents et amis de Horence … l'accusée sous un jour nouveau. Au moment du prise » de son premier amour, un jeune homme 


Rey et d'Audry Maupin, jeudi 24 septembre de- drame, la jeune étudiante était selon leurs dires « 


vant fa cour d'assises de Paris, ὁπ fait apparaître « douce et serviable » et placée « sous l'em- 


QUANED le visage de Florence 
Rey - joues creusées, regard vide, 
égratignure sous la pommette 
droite — est apparu dans la presse 
au lendemain des fusillades du 

; bois de Vin- 
cennes et de 

Ja Nation en 

octobre 1994, 

quel parent, 

quel profes- 

seur ou quel 

ami a reconnu 

PROCÈS l'enfant 
« agréable, timide et réservée », la 


.iycéenne «ouverte, sensible et 


curieuse », l'étudiante « douce et 
serviable » effectuant du soutien 
scolaire qu'il avait côtoyée ὃ « Ce 


. Jut un choc total», « Nous avons 


été abasourdis ». L'énigme est là. 
LL y a dans la vie de Florence Rey, 
comme dira un témoin, « une tra- 
gique et épouvantabie parenthèse » 
que la cour d'assises tente, jeudi 
24 septembre, de comprendre, 
après avoir saisi la brutalité et 
l’enchaînement des faits qui lui 
sont reprothés. 

Inutile de chercher sur les lèvres 
de l'accusée les phrases qui expli- 
queraient. Quand la jeune femme 


‘parle d'elle-même, invariable- 


ment, les mots trébuchent, le vi- 
sage se froisse derrière le pan 
lourd de ses cheveux châtains. 
Chaque interrogatoire est un che- 
min de croix pour l'arracher à sa 
timidité et à son émotivité. 

Alors que ses mains gomment 
lentement les larmes, ses proches, 
à la vue desquels son visage 
s'éclaire, parlent donc pour elle. 
Ceux du cocon familial, tout 
d'abord, témoins d'une enfance 
sans problème dans un logement 


mère, Anne-Marie Rey, institu- 
trice originaire du Gers, son père, 
Jean Rey, ancien plombier chauf- 
fagiste, aujourd'hui invalide car 
atteint de troubles psycholo- 
giques, n'ont rien vu venir. lis 
disent la «confiance » qu'ils 
avaient en Jeur fille, qui avait quit- 
τό le domicile familial en janvier 
1994, et ce < premier amour » qui, 
manifestement, changea sa vie. 
Un premier amour « suivi aveuglé- 
ment » et « qui a mal tourné ». 


‘« LA DOULEUR DE CE QU'IL A FAIT » 
Incontournable Audry Maupin. 
Deuxième cocon, cette fois, d’une 
vie fasionnelle à deux - aux anti- 
podes de la vie et de la morale fa- 
miliates --, où il était question de 
monde meilleur et de liberté. 
«Audry était entier, gentil, intrem- 
sigeant », témoigne sa mère, qui, 
avec émotion, dit porter « Ja dou- 
leur d'avoir perdu [son] fs et la 
douleur de ce qu'il a fait, de la 
souffrance qu'il a créée ce soir-là ». 
« Quand on discutait, Audry n'ai- 
mait pas avoir tort. N était pressé 
que ça change. » 
᾿ Etudiant en deuxième année de 
philosophie à Nanterre, tandis 
que Florence Rey entamaiït, sans 
suite, des études de médecine 
puis de lettres, Audry Maupin ai- 
mait débattre et distiller à ses 
contradicteurs ses idéaux « révo- 
lutionnaires ». Des témoins louent 
son «charisme », SOD « aura » et 
sa « maîtrise du langage ». «Il ne 
voulait pas de SDF, de sans-pa- 
Piers, quand d'autres se gobergent, 
poursuit sa mère. H m’x dit une 
fois qu'il fallait tout foutre en l'air. 
Π ne voulait pas travailler pour un 
patron, c'était, pour lui, se vendre, 


d'une cité d'Argenteuil (Val- se faire exploiter. » Un-autre té- 


d'Oise), d'une éducation nourrie 
de « valeurs morales », d'une sco-. 


moin dira qu'en ces temps de pro- 
jet de Contrat d'insertion profes- 


larité réussie avec obtention d'un. sionnelle (CIP) balladurien, 


baccalauréat D en juin 1993. Sa 


«Audry ne voulait pas entrer dans 


la vie à tarif réduit». Fraiseur et 
syndicaliste, Bernard Maupin, le 


père d'Audry, confirme ce goût. 


pour la politique et ce jusqu'au- 
boutisme dans les discussions : 
«ΠΥ a toujours eu un débat entre 
lui et moi sur le loupé de maï 68 par 
rapport au comportement des syn- 
dicats. À l’époque, il y avait beau- 
coup d'espoir dans le mouvement 
tnti-CIP. Ce fut une grande décep- 
tion. Ça a pesé énormément dans la 
désillusion de ce jeune homme. » 

Aussi, dans ce monde de rêves, 
d'idées fortes et de révolte, plu- 
sieurs témoins, amis du couple, 
dépeignent plutôt Florence Rey 
en «satellite» d’Audry Maupin. 
Celui-ci exerçaït, selon eux, «une 
forte emprise » sur sa compagne, 
la « poussant » elle-même à se dé- 
passer, dans la vie comme sur tes 
parois, où 115 pratiquaient leur 
Passion commune, l'escalade. 

«C'était difficile de dire non à 
Audry. I fallait suivre, s'accrocher, 
être à la hauteur », confie la sœur 
du jeune homme abattu lors de la 
fusillade du boïs de Vincennes, 
par ailleurs meilleure amie de Flo- 
rence Rey. Les amis d'escalade at- 
testent également de cette «soif 
d'absolu ». « Π n'abandonnait ja- 
mais, À allait jusqu'au bout», té- 
moigne encore sa mère, qui revi- 
vant le drame, ajoute, au bord des 
larmes : «Πα tué. Πα tué tout le 
monde. Je crois que ce soir-là, per- 
sonne ne pouvait l'arrêter. I n'y 
avait qu'une balle qui pouvait Par- 
rêter. » 

Le président Feydeau observe 
cependant qu'un tract d’une mys- 
térieuse « Organisation de propa- 
gande révolutionnaire », grou- 
puscule inconnu, et divers 
documents ont été saisis dans la 
chambre de Florence Rey, chez 
ses parents à Argenteuil « C'était 


des conneries d’adolescente», af-. 


firme le frère de l'accusée, Jean- 


2, animé d'üne « soif d'absolu » 


διὰ quil était déffidle de dire non ».. 


Noël Rey. Le juge note qu’une 
inscription -- « Mort aux flics » -- ἃ 


été retrouvée sur un étui de carte ‘ 
orange de la jeune fille. « C'était - 


des mots peut-être forts, mais ça ne 
correspondait pas à une absession 
particulière », répond l'intéressée. 
Enfin, il fait état dune correspou- 
dance adressée par la sœur d’Au- 
dry Maupin à Florence Rey, quel- 
ques jours après le drame: «ff 
faut que ta situation.te serve et 
serve tes idées. Reste toi-même, les 
guerres et Ia misère n'ont pas ces- 


«δέ» 


«τοῦ CES MORTS POUR RIEN » 
Depuis, quatre ans ont passé. 
Après plusieurs jours de prostra- 
tion et huit mois de mise à l'isole- 
ment, Florence Rey a accepté de 
participer à la vie carcérale, pre- 
pant, entre autres, des cours d'in- 
formatique et de théâtre: L'admi-. 
aistration pénitentiaire loue 
aujourd’hui son « comportement 
exemplaire ». « Elle est complète- 


ment brisée, cassée et dépassée par . 


la situation dans laquelle elle s’est 
mise bien involontairement », af- 


* firme une de ses professeurs de 


lycée, qui la visite en prison. 
«Quelle connerie, tous ces morts 
pour rien », at-elle confié à son 


professeur de théâtre, qui. 


confirme la prise de conscience. 
« Par amour, on peut faire des 
choses très graves », a-t-elle dit en- 
core lors d'une autre discussion, 


en prison -: 

Si, depuis le 4 octobre 1994, le 
couple Rey-Mavubin n'est plus, 
Florence Rey demeure. Emue, la 
sœur de son ex-compagnon, à la 
barre, a fait remarquer: « Audry a 
payé pour ce qu’il'a fait. Il ne fau- 
draït pas que ce soit Horence qui: 
prenne à sa place ce que lui ne‘peut 
pas prendre comme punition, » 


. Le ministère de l'éducation et la FSU polémiquent sur les chiffres de la grève 


de»  LaChancellries'intéresse 
placée «sous l'emprise » de son premier amour . à trois affaires visant le conseil 
τς généralde Corse-du-Sud | 


© M. Rossi invoque la transparence de sa gestion 


laïres par le département de Corse- 
du-Sud. Enfin, décidée le 22 juin, 
été menées sur l'utilisation des 


fonds affectés au conseil d'architec- ὁ 


ture, d'urbanisme et de l'environne- 
ment (CAUE), structure attachée au 


es enquÊtes.. ᾿ 

La publication dans ἰδ journal Li- 
bération, daté du 24 septembre, 
d'extraits d'un rapport indiquant 
que 7 millions de francs destinés aux 
bénéficiaires du RMI auraient été 


tion -des crédits d'insertion par le 


rer 
εἰ ] ἐσ $ 
débouche. 


ment fallacieuse et ie, sur des 


. σπεῖραν rachis», RE ete 


« C'est en toute transparence, a-t-il 
poursuivi, que depuis 1995 le comité 
départemental d'insertion, coprésidé 
par les préfets successifs Uacques 


: Coeffé et Claude Erignac] et par le 


président du conseil général [José 


. Rossi] a délibéré à l'unanimité, 
+ chaque année, pour proposer Fafec- 


tation d’une somme d'environ 2 mi- 


* Hon$ de francs par an à l'insertion so- 
cale des jeunes en difficulté par le 


sport + Aucune information judi- 
ciaire ma té encore Ouverte et le 
parquet d'Ajaccio a ordonné un 

d'enquête pour identi- 
fier les ités administra- 


Fenguête sur-les transports sCo- 
laïres, les services judiciaires 
semblent considérer, en revanche, 
que dans cette affatre M. Rossi pou- 
vait être tenu pour seul responsable 
du système de détournement du 
code des marchés publics mis en 


᾿ tions iréguñières par le département 


entre 1995 ét 1997. Les Bignes de cars 
étaient réparties sans appel d'offres. 
A certaines ôccasions, deux compa- 
gnies efféctuaient le même trajet 
Hnterrogés sur ces pratiques, les ser- 
vices du conseïl général ont affirmé 
que ce système avait été mis en 
plate pour ne « mécontenter » Ῥὲτ- 


sement sais suite. Däns ce dossier, 


-Faction de M. Rossi nie paraît pas 


avoir été de nature répréhensible. 
un . Ρ | 


LA GRÈVE lancé jeudi 24 septembre par 
deux syndicats de ta Fédération syndicale uni- 
taire (FSU), le SNES (majoritaire dans le se- 
cond degré) et le SNEP (éducation physique), 
dans les collèges et les lycées, donne leu à 
une querelle de chiffres entre l'administration 
et les syndicats d'enseignants. 16,2% de gré- 
vistes selon le ministère de l'éducation natio- 
nale, «près de 50 % » d'après les responsables 
du SNES. Déjà le 18 septembre, lors de La 
grève de la FSU, le ministère donnait 14,7% 
de professeurs en grève dans le second degré 
contre 45 % à 50 % selon le SNES. Ἢ 

«Nous n'avons jamais vu une telle diffé- 
rence », affirme Monique Vuaillat, secrétaire 
générale du SNES. «Π s'agit d'une malveil- 
lance absolue », ajoute-t-elle. Jean-Marie Maïl- 
Jard, l'un des secrétaires nationaux de ce syn- 
dicat, n'hésite pas à parler de « manipulation » 
et s'étonne que le ministère parvienne « avant 
10 heures, à fournir des chiffres aux médias » 

D'un côté comme de l’autre, chacun calcule 
le taux de grévistes à partir d'un échantillon 
représentatif d'établissements dans chaque 


académie, «Un sondage est fait par les recto- 
rats sur la prise de poste à 8 heures, puis un 
deuxième vers 11 heures », explique-t-on au ca- 
binet du ministère qui s'appuie sur ces don- 
nées académiques. 


RETENUES SUR SALAIRE 

« Pour être fiables, les chiffres doivent reposer 
sur le nombre d'enseignants qui devaient tra- 
vailler ce jour-là et non sur l'ensemble des pro- 
Jesseurs d'un établissement », insiste M. Maïl- 
lard. « Pour effectuer nos calculs, nous retirons 
les enseignants qui n'ont pas cours ou qui sont 
en congé le jour de ἴα grève ainsi que les lycées 
professionnels où le SNETAA [NDLR : syndicat 
uajoritaire] n'appelait pas à la grève, ce que 
ne fait pas le ministère », assure-t-il Au cabi- 
net du ministre, on souligne que les retenues 
sur salaire pour fait de grève établies à l'issue 
des mouvements de protestation «sont systé- 
matiquenent très inférieures aux taux annon- 

>». 
Si les grèves dans les écoles primaires sont 
assez faciles à mesurer en raison du puüncipe 


«un maître-une classe», dans le second de- 
gré, le calcul est plus complexe du fait d’em- 


- plois du temps très différents d'im enseignant 


à l'autre. «Les chej$ d'établissement. doivent 


envoyer à 10 heures et à 14 heures leurs estima- ἡ 


tions à l'administration. Trois chiffres nous’ sont 
demandés: le nombre. total. du personnel en- 
seignant, le nombre d'enseignants “attendus” et 
le nombre de personnes présentes », explique 


Jean-Jacques Romero, président du syndicat 


national des chefs d'établissement (SNPDEN). 


Maïs le SNES dénonce également «le déca- ἡ 


lage entre les données du ministère et celles des 
rectorais » allant jusqu'à dire que «les chiffres 
des auiorités locales sont revis à la baisse en 
haut lieu». Comme lors des manifestations, 
où la bataille est systématique entre les 
chiffres de Ja police et ceux des organisateurs, 
la «vérité» sur le taux de participation à la 
grève est sans doute à chercher entre les deux 
Pourenuige Eononeés TofIs er le entr 


ἣ ΐ 

Des directeurs d'IUT menacent . 
derelancer leur protestation : 

LES DIRECTEURS d'IUT menacent de relancer un nouveau mouve- ‘ 
ment de-protestation. Réunis en assemblée générale, jeudi 24 sep- 
tembre, à Montrouge (Hauts-de-Seine), [5 démandent le retrait de : 
deux circulaires, datées du 9 septembre, sur la nouvelle procédure de: 
création et d'affectation des postes d'enseignants et de personnels dans 
les universités. Craignant d’être défavorisés, les directeurs redoutent 
une remise en cause de leur « autünomie » et de la spécificité des IUT. 
+ Pour le ministère, au contraire, cette procédure tend à intégrer les JUT 
davs la poïitique contractuelle en vue de la création des futures licerices 
technologiques. Le ministère souligne avair prévu des garanties de re- 
cours en Cas de désaccord. En janvier 1998, les étudiants des IUT avaient 
Re RO RE Re PES mr 
DÉPÊCHES à ον As ΟΦ ἘΣ τὸ 
‘ BJUSTICE : F'ancien directeur général du Crédit Lyonnais is, François 
Gîlle, a été mis en examen, jeudi 24 septembre, par le juge d'instruc- . 
‘tion paisien Jean-Pierre ZanOto et laissé en liberté sous contrôle judi- : 
ciaire. 11 doit répondre des chefs de-« complicité de présentation de 


Le samedi à 12 b'10 εἰ à 16h 10 ΄. 
pet LS 
νον, ‘Le dimanche ἃ 18h34: © - 
De l'actualité à l'Histoire. | 

Les dimanche à 20 45, 
ñ à 13 benves et ZSheuces, . 


εὐ vendredi ἃ 11 beures cé 19 heures,” 
«ας καμρβα ἃ 8.30 εἰ [6830 


La justice s'intéresse à la gestion de l'ex-maire de Cannes 


breuses dérionciations, s'intéresse 


tions concernées, uné seule a un 
budget, un fonctionnement et un 


.objet qui répondent exactement aux 


critères exigés par le statut «loi 
1901», fait remarquer un fonction- 


4, ΕΣ. 


naire de la mairie, évoquant les dé- 
rives des autres structures. L'office 
mamicipal de la jeunesse, rebaptisé 
« Cannes jeunesse », qui recevait 
quatre à cinq millions de francs, fait 
partie des associations sur lesquelles 
la justice souhaite obtenir des éclair- 
csserments, Elle ‘| 


Semcas, qui #ère Faction sociale de la 
ville, ἃ été dénoncée auprès du tribu 
ΠΑ] de Grasse pour faux bilan et faux 
audit Les différentes pièces de son 
budget ont été transmises à la PJ. La 
deuxième société d'économie mixte 
soumise à une enquête rai 


préirainaire 
est [8 Semcad, chargée de Faména- . 
. gement de la ville. Elle est impliquée 
dans différentes affaires immobi- 


Eres cannoises, où la justice ἃ pro- 
noncé des mises en examen. L'an- 
cieu τηδῖτα de Cannes est lui-même 


mettant en cause Pancienne Compa- 
Vivendi. 


L'instruction du dossier « Paim 
Beach » est actuellement au point 
mort, dabs l'attente du résultat d'une 
qui tarde à revenir de Belgique, mal- 


gré les accords de l'espace Schengen. : 
Elle vise à obtenir ies relevés ban- 


caires d'une société de droit pana-. 
méen ayant son compte à Fagence 


ἢ de Bruxelles de la Centrale Hispaño- 


Benelux NV. Les investigations sur le 
Palm Beach ont établi que cette 50 
ciété avait réglé dans une agence de 
voyages de Paris une note de 
M. Mouillot d’un montant . de 


.500 000 francs. La justice bruxelloise 


semble peiner pour-obteñir les reti- 


seignements demandés auprès de là 
direction de la banque, pourtant. - 


Depuis sa libération en octobre 


résidence dans sa villa de Tourtour, 
dans le Var ” 


<ompres sociux inexacts et de diffusion de fausses 


comptes consolidés » de la 


Ine étre légalement en France et un « sans .} δῷ 
papiers » algérien, dient de l'avocat, ἰς juge avait ordonné la vise sous & 
Écontes de M: Moysan pendant un mois (Le Monde du 23 juillet). ἃς 


Cet homme avait été interpellé le 17 août à Nice, en possession d'in. - 
passéport diplomatique turc et d'une carte d'identité (Le Monde du 


31 août). La chambre d'accusation de la éoür d'appel d’Aix-en-Provénte. … Ὁ 


4 


ΒΕαΙ 


LE MONDE / SAMEDI 


ONS 


26 SEPTEMBRE 1998 


.ν 


L'effet TGV met au jour les gisements touristiques du Nord-Pas-de-Calais 


Le pays des mines et des filatures n'en revient pas : Britanniques ou Belges se pressent pour découvrir et admirer des beautés que les gens 
du Nord ne soupçonnaient pas. Le train à grande vitesse a créé des courants commerciaux nouveaux et amène chaque année plus de visiteurs 


LILLE 
de notre correspondant régional 
C'est un peu une divine surprise. 
Le Nord-Pas-de-Calais est en train 
de découvrir un gisement éton- 


nant : le tourisme. Quand il pensait. 


seulement devoir effacer ses 
friches industrielles, à s'aperçoit 
qu'on vient chez lai pour des beau- 
tés qu’il ne soupçonnait pas. 
C'était impeusable ἢ y a dix ans: 
fin septembre dans les rues de 
Lille, des touristes en short avec 
leur Caméscope ; des groupes de - 
Japonais qui s'installent à 
14 heures à une terrasse pour 


commander des « moules-frites »; 
des hordes de Belges ou de Britan- ᾿ 


niques qui font de FOffice du tou- 
risme, jusqu'en fin d'après-midi, 
in caravansérail Les aléas clima- 
tiques de l'été n’ont pas empêché 
une bausse impressionnante de la 


Mais Je premier indicateur ΠΠοὶς 
est celui de la braderie, tradition- 
nellement le premier week-end 


fier. Mais certains paramètres sont 
indiscutables. La SNCF a mis en 
place, sur le réseau régional, des 


tarifs spéciaux : ils ont attiré vingt- ἡ 
-trois mille voyageurs en 1996, 
vingt-cinq mille en 1997, trente 
.mille cette année. Cette progres- 
sion corresponä à celle enregistrée 
Pour le trafic TGV à la même 
période, inalgré l'absence d'une 
est aussi Hé au développement du 
“Thalys sur la ligne Paris-Bruxelles. 
Ἢ. se pourraït que la braderie ne 
soit qu'un aspect d'un courant tou- 
Tistique nouveau, complètement 
adapté au ferroviaire. «ἢ ne repose 
pas que sur P“effet TGV” et la rapi- - 
dité des'transports », remarque An- 
dré Monceaux, directeur de la 
communication de la SNCF pour la 
. région Nord-Pas-de-Calais. « C'est 
Peut-être. moins la rapidité que la 
Jacilité d'emploi. C'est vrai que l'Eu- 
rostar a créé des Courants commer- 
ciaux inattendus. Nous voyons 
souvent des tripotées d’Anglais re- 
partir avec des vélos “Decathlon” : 
démontés. Douze trains par jour ὦ 
dans les deux sens, c’est très pra- 
.tique.. Mais nous. avons dû aussi re- 
bâtir une desserte TGV complète- 
ment inattendue. Elle concerne ce 
que l'on pourrait appeler un tou- 
risme familial, par exemple le same- 
di et le dimanche matin; de gens 


La culture en 


de notre correspondante 
Pour la première fois depuis Ja 


faires 


tinément fermé, dimanche 20 sep- 
tembre. A Pappel de trois syndicats, 


cuber, datant pour la partie la plus . 
anciermme du XVUI siècle, le public a 
donc trouvé-des affiches, des slo- . 
gans et des tracts distribués par des 


d'habitants -- sur les mille sept cent 
deux répartis dans les vingt-deux di- 
rections régionales de la France mé- 
tropolitairie, la DRAC Nord - Pas-de- 
Calais est l’une des plus mal loties de 
France. En toute équité, elle devrait 
disposer de cent dix-neuf salariés », 


la DRAC du Nord - Pas-de-Calais a . 
toujours souffert d’un manque de 
personnel -- et il n’est pas spécifique 


sous-effectifs 
‘au service culturel Loin de & Ce 
-Phénomène se retrouve dans de 
multiples domaines, de la justice à 
la santé. Différentes raisons, qui 
vont de la sous-consommation ré- 
gionale en matière de cultnre ou de 
soins au peu d’empréssement de 
certaines catégories profession- 
nelles à postuler ou à demeurer 
dans ke’ Nord, sont avancées régu- 
QUINZIÈME RANG ! 

“Mais cette situation est de plus en 
plus mal-perçue par’ des salariés qui 
ue voient pas, au fil des années, « et 
"ἐπ dépit des promesses », les écarts 
se réduire. Selon ün bilan du minis- 
.tère de la culture datant de dé- 
-cembre 1997, si la DRAC 
Nord - Pas-de-Calais se classait au 
quatrième rang es fouction du vo- 
lume des tâches à effectuer, elle 
n’amivait toujours qu’au quinzième 
Tang en regard des effectifs. 
«Dans ce contexte, le projet de 
budget du ministère de la culture, et 


les DRAC'en général et dans celle du 
Nord - Ps-de-Calais en particulier, a 
encore exacerbé le mécontentement 
des employés de la région », ex- 
pliquent les syndicalistes qui, 
-Comme leurs collègues d’autres ré- 
gions, comptent se faire entendre ἡ 
sur le plan national à l'occasion du 
débat budgétaire. . 


Nadia Lemaire 


Les élus veulent accélérer ἢ 
les opérations de réhabilitation 


des stations 


LES ÉLUS des communes tou- 
ristigues pressent le gouverne- 
ment pour faire avances le dossier 
de la réhabilitation des stations (Le 
Monde du 25 août et du 6 mars 
1997). Les maires de quatre asso- 
. ciations —élus βεὶ Ja moncagne 
(ANEM), stations de sports d'hi 
et d'été (AMSFSHE), élus du Hitto- 
ral (ANEL), maires des stations 
classées et des communes tOuris- 
tiques (ANMSCCT) - viennent de 
rendre public-un texte qu'ils en- 
tendent faire déposer, sous forme 
de ition de loi, à F'Assem- 
blée uationale. Ce document re- 
prend une idée qui a l'agrément de 
la secrétaire d'Etat au tourisme 
Michelle Demessine mais pas en- 
core de Bercy. Lu 2e " 

Π s’agiraït, dans un nouveau 
cadre juridique, de regrouper, 
dans des «parcs résidentiels de. 
tourisme» gérés par des exploi- 
tanis uniques, les meublés appar- 
tenant à des propriétaires privés. 
Chaque logement ferait l’objet ‘ 
d'une rénovation standardisée 
donnant droit à récupération de Ia 


LAS 


H a: 5 
de tourisme 
TVA sur les investissements, un 
avantage fiscal dont bénéficient 
actuellementles seules résidences 
de tourisme classiques, type Pierre - 


Le but est d'inciter des petits 
à remettre en état leur biens afin 
que la quaïité de l'offre d’béberge- 
ment cesse de se dégrader Quel 
que six millions de meublés sont à 
rébabiliter et 50% ont plus de 
‘vingt ans. Un quart seulement 
sont loués occasionnellement. La 


suggère aussi que soit 


reconnue la compétence des 
communes, .en matière, nOtam- 
ment, d'incitation financière, dans 
16 cadre d'« opérations program- 
mées de réhabilitation de l'immobE- 
_lier touristique » (OPRIT) qui asso- 


cieraient des partenaires publics . | 


Etat, collectivités locales, bailleurs 
sociaux) et privés. Ὁ sé 


originaires du Nord qui reviennent 
tranquillement chez eux Ce qui est 
sûx, C’est que le TGV amène plus de 
monde dans la région, et tous les ans 
un peu plis» 

Autre signe des temps, Pierre 
Mauroy vient de signer une 


- Convention tarifaire avec Eurostar 


pour faîre de la compagnie τῷ par- 
tenaire privilégié du'Palaïs des 
Congrès. « C'est vrai que nous, on 


- aime les trains », dit-il ἢ sait aussi 


qu'Eurostar vendait jusqu’à 
présent beaucoup de séjours à 
Londres. Pourquoi pas dans Pautre 
sens ? « Pour moi, c’est le résultat de 
longues années de travail, dit-iL Le 
Tunnel, le TGV, Euralille. Les efforts 
qu'il a fallu pour séduire M= That- 
cher οἰ ἴα SNCE Rompre avec cette 
Curieuse époque où l'on faisait des 
trains pour passer ailleurs que dans 
les gares. On y a mis le prix. Maïnte- 
nant le mouvement est lancé, qu'il 
s'agisse du tourisme ou des affaires, 
c'est un cercle vertueux qui ne cesse 


L'amélioration de la desserte 
routière et autoroutière a aussi 
montré que ce pays n’était pas seu- 


lement terre de passage. Ce n’était 
pas une mince affaire, en un pays 
où l'on n'avait jamais imaginé 
chercher une solution ailleurs que 
dans le travail industriel Le Nord a 
donc découvert avec une certaine 
stupéfaction que, s' ne peut pes 
prétendre à des accueils de longue 
durée, il est capable de retenir les 
gens quelques jours. Les Anglais 
qui débarquent à Calais ou à Bou- 
logne n’ont pas forcément envie de 
débouler vers le sud. 


« C'est vrai que nous 
on aime les trains » 
Pierre Mauroy 


Mieux, ils viennent simplement 
pour être Pi. « Côté belge, c'est fait. 
Nous avons la même Histoire et cela 
se passe sans histoires. Mais côté an- 
glais, je crois que c’est le début d'une 
love story », dit Véra Dupuis à Of- 
fice du tourisme de Lille. « H y a des 
jours, à L'Huftrière, où Fon n'entend 
parier qu'anglais. C'est une mer- 
veille pour eux, cette ville où l'on 
peut tout faire à pied. » Le rendez- 


vous préféré des Anglais est le 
marché de Wazemmes, à Lille, où 
Us viennent par cars entiers, le di- 


- manche matin. 


Le Nord-Pas-de-Calais découvre 
suitout, et avec encore plus de stu- 
péfaction, que l'image qui lui co 


tant -, celle du pays des mines et 
des filatures, n’a plus d'effet re- 
poussoir. Il y a certes des locomo- 
tives comme Nausicaa à Boulogne, 
les huit cent mille visiteurs, ou le 
centre d'attractions de Bagatelle, 
près de Berck, qui fait tranquülle- 
ment ses deux cent mille entrées. 
Mais des nouveautés ont aussi été 
mises en évidence, riches de poten- 
tialités : Lille, d’abord, qui se dé- 
couvre aujourd'hui «fout près de 
tout», et centre d'attraction à 
cause de son vieux quartier et de- 
son sens de la fête. 

Le principal attrait de la ville 
pourraît bien être sa fonction de 
plaque toumante, dans une région 


-fort riche et qui le découvre seule- 


ment maintenant ; au cœur du car- 


-refour le plus peuplé de l’Europe, 


avec trente-cinq millions d'habi- 
tants dans un espace-temps de 
deux heures, un ttoral très préser- 


LVMH 


vé par rapport à son prolongement 
belge complètement bétonné ; des 
villes où personne n'allait jamais 
sans y être obligé et qui recèlent de 
formidables beautés et une forte 
personnalité. Elles ne sont peut- 
être pas l'endroit idéal pour bron- 
zer mais possèdent quelques-uns 


point que lé Nord-Pas-de-Calais 
peut proposer une étonnante 
gamme de tourisme culturel, aussi 


intéressante que le musée des - 


Beaux-Arts de Lille. Cela est vrai 
pour Valenciennes, Douai, Cam- 
braï, Arras, Béthune, Boulogne, 
Saint-Omer. 

Aucune région en France ne dis- 
pose d’une telle densité et d'une 
telle richesse muséographique 
dans des villes un peu oubliées, 


dustrieL Elles méritent poutant 
qu'on s'y arrête. ἢ faut flaner dans 
les vieilles rues de Boulogne, à 
Douai sur les bords de la Scarpe. 
Tout cela dans an mouchoir de 
poche, entre Paris et Bruxelles, 
Londres et Anvers. ᾿ 


Pierre Cherruau 


MOËT HENNESSY . LOUIS VUIT TON 


Leader mondial des produits de luxe 


RÉSULTATS DU 1# SEMÈSTRE 


À AU 30 JUIN 1998, LES PRINCIPALES DONNÉES CONSOLIDÉES SONT : 


es résultats témoignent de la bonne résistance 
du Groupe, malgré la crise asiatique, pendant 
le premier semestre. En effet, la baisse du 


par la mauvaise performance des magasins DFS 
qui sont situés, pour la plupart d'entre eux, dans la 
zone asiatique {hors Japon) et sont donc frappés 


e résultat opérationnel de l'activité Vins et 
ÿ Spiritueux est en progression de 24% Le 
F résultat opérationnel du Champagne reflète la 
issance des volumes vendus et l'amélioration des 
rarges par un meilleur mix produit. La stabilisation 
dés résultats du Cognac résulte de la progression des 
“æntes sur le marché américain et d'une bonne 
“naîtrise des charges et coûts opérationnels. 
Le- résultat opérationnel du Groupe Mode et 
Maroquinerie atteint 2102 millions de francs, 
gr sensiblement équivalent à celui de 1997. Louis Vuitton 
‘ Malletier enregistre une évolution parallèle de ses 
ventes et de ses résultats, et a lancé avec succès, dans 
nombre limité-de points de vente, une collection 


+ 5r de vêtements et de souliers. 


Fe Le résuitat opérationnel du Groupe Parfums et 


Cosmétiques a progressé pour atteindre 116 millions 
francs. grâce, notamment, aux efforts de rationa- 


Hisation entrepris. 


τὰ 


Ἢ 


‘prudence s'impose pour le second semestre, car 
vironnement économique se dégrade ; en effet, 


dé l'Asie s'est encore détériorée avec l'évolution du 


É‘DFS enregistre une pette opérationnelle de 236 millions 
de francs en raison de la baisse des ventes, liée à la 
ag m6 accentuée du yen par rapport au dollar Le 
lan d'amélioration de Ja productivité se met en place 
À très activement. Sephora poursuit la croissance 

ke. rapide de ses ventes et de ses profits en Europe et a 


zone ; la situation économique en Asie s’est en outre 
aggravée pendant le second trimestre avec la baisse 
du yen. En dehors de cette zone, les activités du 


- Groupe ont progressé, même au Japon, et ont 


amélioré leurs parts de marché. 

Le résultat net part du Groupe après amortissement 
des survaleurs est de 1 482 millions de francs, contre 
1584 millions en 1997. 


CIPALES DONNÉES CONSOLIDÉES SONT : 


Résultat opérationnel 
1997 1998 


335 567 
649 652 
2091 2102 
48 116 
401 {192} 
(163) (118) 
3 361 3127 


commence, en outre, à peser sur les économies 
européennes. Dans ces circonstances, les résultats de 
1998 devraient être en balsse par rapport à 1997. 
Néanmoins, à moyen terme, le Groupe LVMH est. 
confiant en son potentiel de croissance. En effet, le 
portefeuille de marques du Groupe et son réseau 
de magasins sont uniques au monde : ses parts 


de marché s’améliorent d'ailleurs partout. Quels que 


soient les aléas de l'économie, la demande pour les 
produits du Groupe augmente sur longue période 
et, pour faire face au ralentissement conjoncturel 
en Asie, une stratégie offensive a été adoptée, qui 
devrait donner des résultats à plus court terme : 


« créativité renforcée dans le lancement de nouveaux 


produits (Hypnotic Poison et Diorific Plustic Shine chez 


d'un nouveau 


Dior, Coriolan chez Guerlain, x chez Givenchy, ΧΟ 
Grande Champagne et Hennzsy Pure White) et avec le 
succès commercial des collections des créateurs qui 
ont rejoint récemment le Groupe chez Louis Vuitton, 
Céline, Loewe et Givenchy ; 

ὁ ouverture de nouveaux magasins dans les marchés 
porteurs ; on notera le grand succès de l'ouverture 
in global de Louis Vuitton à Osaka 
et cœælui du premier Sephora à New York : 


- amélioration de la productivité, avec un programme 


de réduction des coûts chez DFS, dans le Groupe 


Parfums et Cosmétiques et dans les Vins et Spiritueux. 
Un acompte sur dividende de 6,30 F sera mis en 


paiement le 1° décembre 1998. 


Pour adhérer 


“yen : de plus. sont apparues récemment de nouvelles 


au Club des Actionnaires LVMH 
30, avenue Hoche - 75008 Paris 
Tél. ΟἹ 44 13 21 50 
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267/LE MONDE / MARD) 15 SEPTEMBRE 1908 : 


Auroville, 


cité-laboratoire 


Une cité sans lois, refusant 


la propriété privée 

et le pouvoir de l'argent 
afin d'instaurer 

une fraternité universelle : 


c'était le rêve 


des fondateurs 
d'Auroville, en Inde. 
Trente ans plus tard, 

la cité ne compte 

qu'un millier d'habitants, 
parfois désarçonnés 

par l'excès de liberté 


et tributaires 


des ouvriers tamouls 
pour les travaux manuels 


OYÉE dans la 
forêt tropicale 
indienne, à 


12 kilomètres 
au nord de Pon- 
dichéry, Auro- 
ville a des al- 
lures de cité 
fantôme. Invi- 
*sible et mystérieuse, elle échappe 


paraît 
rituelle et sociale hors du 
commun. Depuis trente ans, ses 
habitants vivent cette utopie au 
quotidien. Un rêve qui vire 
« souvent au cauchemar, peuplé de 
conflits intérieurs, de débats inter- 
minables et de multiples contra- 
dictions et paradoxes, 
Créée en février 1968, Aurovile 
est le fruit de la rencontre, me 
cinquantaine d'années plus tôt, 
d'un philosophe indien, Aurobin- 
do Goshe (1872-1950), appelé Sri 
Aurobindo, et d’une Française de 
père turc et de mère égyptienne, 
Mirra Alfassa (1878-1973). Cette 
dernière, surnommée la Mère, 
écrivait en 1968: « Le but d'Auro- 
ville est de réaliser l'unité hu- 
maine. » La liberté absolue, l'ab- 
sence de loi, de règles et de 
propriété privée ainsi que la fra- 
ternité universelle font partie des 
principes fondateurs de la cité, 
qui, Selon 8 Mère, devrait 
compter 50 000 habitants à terme. 
Aujourd'hui, la ville n'existe pas. 
L'unité nou plus. Pourtant, les 
quelque 1100 Aurovilliens origi- 
naires de vingt-huit pays diffé 
rents, dont 780 adultes et 280 en- 
fants résidants effectifs, 
continuent à se battre contre les 
lourdeurs de l'administration in- 
dienne et leurs propres errances 
dans la fournaise moite du Tamil 
Nadu, la région du sud-est de 
Jinde qui borde le golfe du Ben- 
gale. Ils construisent, imaginent, 
tâtonnent, expérimentent.… Cha- 
cun est venu pour des raisons dif- 


férentes, avec son histoire, ses 
rêves et ses racines. Tous par- 
tagent pourtant la même foi « On 
ne vit pas à Auroville pour y mener 
une vie confortable mais pour déve- 
lopper sa conscience et pour servir 
Le Divin », avait prévenu la Mère. 
Giles Guigan habite ici depuis 
dix-huit ans. H dirige les travaux 
du centre de recherche scienti- 
tique (CSR) sur l'énergie solaire, le 
blogaz, les nouveaux matériaux de 
construction (ferrociment, terre 
compressée). Parisien, ingénieur 
de Pinstitut fédéral de technologie 
de Zürich, il est venu en Inde pour 
Ja première fois en 1973, pour « re- 
lativiser [sa] culture ». Π n'avait ja- 
mais entendu parier d'Auroville, ni 
de Sri Aurobindo. « Je suis tout de 
suite tombé amoureux de cet en- 


ν᾿ re, 


droit sans le savoir », explique-t-il 
Suit une «énorme bataille inté- 
rieure ». Après des années de 
doute, il appréhende les « diffé- 


. rents étages de l'être ». Son « vital » 


voulait rester en France, son 
« mental » ne croyait pas du tout à 
Auroville, tandis que s0n «psy- 
chique » voulait « absolument vivre 
ici et ne-s'intéressait à rien 
d'autre ». Après un faux départ 
1977, Gilles Guigan s'installe à Au- 
roville en 1980 «ἐπ sachant que la 
construction d'Auroville est un tra- 
vail intérieur, une transformation de 
soi-même, à chaque instant ». 

Des années avant que [65 
soïxante-huitards ne tentent de 
changer la vie en transformant La 
société, la Mère optaït pour une 
voie inverse. «11 faut passer à une 
espèce supérieure. Les hommes sont 
des êtres de transition », écrivait- 
elle dans son «carnet de labora- 
toire» en décembre 1950, juste 
après la mort de Sri Aurobindo. 
Elle avait soixante-douze ans. En 
1952, elle précisait : « La vraie solu- 


« La construction 
d'Auroville est 

un travail intérieur, 
une transformation 
de soi-même, 

à chaque instant » 


tion est la création d'un type nox- 
veau qui sera à l'homme ce que 
lhomme est à Fanimal. » 

Sur le terrain, cette transforma- 
tion se nourrit d’un subtile syner- 
gie entre méditation et action. Au 
centre d'Aurovile, le Matrimandir, 
immense construction en forme 
de sphère dont le sommet et la 
base sont aplatis, renferme la salle 
de méditation, où les Aurovilliens 
viennent se concentrer dans une 
ambiance de science-fiction. Pas 
de culte ni la moindre représenta- 
tion figurative de Sri Aurobindo 
ou de la Mère en dehors des sym- 
boles géométriques qui les repré- 
sentent. 

Non loin, une autre sphère 
pointe vers le solell. C'est celle de 
la cuisine solaire, dont Gilles Gui- 


Jour pour cuire deux repas quoti- 
diens pour 1000 personnes. Le 
chantier, commencé en septembre 
1994, doit s'achever à la fin de l'an- 
née. Π constitue l'un des plus im- 


HORIZONS. 


ENQUÊTE 


portants projets en cours à Auro- 
ville, dont le budget de 11 millions 
de roupies (16 million de francs) 
- est financé à hauteur de 25% par 
le gouvernement indien et, pour Je 
reste, par les dons des Aurovil- 


Si elle ne dispose pas de fonds 
d'investissement, Auroville est au- 
jourd’hui autonome pour ses. dé- 
penses courantes. Son budget 
mensuel atteint environ 3 millions 
de roupies (500 000 francs), dont 
30% est apporté par l'activité 
commerciale de trente-cinq unités 
de travail (production d'encens, 
confection, électronique, objets 
d’art...). Le reste provient d'un sys- 
tème assez complexe de contribu- 
tions diverses essentiel- 
lement des  Aurovilliens 


une quarantaine de services. Parmi 
les plus coûteux, on trouve la cli- 
nique dentaire, le centre de re- 
cherche international sur l'éduca- 
tion, le Matrimandir ou l'entretien 
de la forêt et des maisons. Les Au- 
tovilliens qui travaillent dans une 
vingtaine de ces services reçoivent 
un salaire appelé « maintenance », 
qui varie selon leurs besofns (si- 
tuation familiale, problèmes per-. 
sonnels.….) entre un minimum de 
2 500 roupies par mois (370 francs) 
et 10 000 roupies (1 500 francs). 


lades, des instables et des per- 


NTRE les Aurovilliens, 
l'argent ne circule pas sous 
forme de mormaie. 
habitant dispose d'un compte 
dont il fournit. simplement le nu- 
méro pour régler ses dépenses. A 
l'origme, l'argent ne devalt pas 
exister dans l'enceinte de la cité. 
Dès 1965, la Mère écrivait : « Auro- 
ville n'aura de relations avec 
l'argent que pour ses échanges avec 
de monde extérieur. » Les pionniers 


Auroville à partir de 1976, raconte 
les échecs successifs de cette en- 
treprise. « Après une période de ré- 
partition égalitaire de la nourriture, 
nous avons laissé chacun choisir ce 
dont il avait besoin. Les ressources 
s'épuisèrent rapidement. D'où le ré- 


gime actuel, qui ressemble assez à . 


celui de la carte bancaire... » Faute 


long chemin à parcourir, Tune des 
originalités majeures d'Auroville 
réside dans la suppression de la * 
propriété privée. Ê 


σὴν 


Après leur année probatoire, les 
nouveaux arrivants, les newcomers 
(au nombre de 150 en ce moment), 

construire 


fortes disparités de confort entre 


-les habitants. En cas de départ, les 


Aurovilliens tout droi 
la maison qu'ils ont bâtie. Pas 


* question de la vendre ou de la 


Jouer. Elle revient à la communan- 


revenus limités par le manque 
d’industrialisation, mais égale- 
ment de Fabsence totale de diri- 
gisme et d'un décision- 
nel d’une lenteur extrême. Les 
nouveaux arrivants sont sOuvent 
désarçonnés par le degré de liberté 
qu'ils découvrent. Ce sont eux qui 
doivent prendre l'initiative pour 
créer leur activité ou s'intégrer aux 
services ᾿ 


malaise pour se prendre en 


charge. 

L'aspiration à une démocratie 
sans com; is pousse les Auro- 
viliens à la recherche systéma- 
tique du consensus. « Si ne pro- 
position engendre un rejet 
catégorique, ne serait-ce que d'un 
seul habitant, elle est remise en dis- 
cussion jusqu'à ce que Fopposition 
devienne moins virulente, Nous pas- 
sons alors à une application expéri- 
mentale dont nous jugeons les résul- 
bats », ique Croquette. 


ages envi etfectuent 
sentiel du travail manuel dans la 
ville. Us sont entre 3 000 et 3 500, 
soit plus du triple du nombre 
'Aurovillieus adultes, à travailler 


des 

chargent de l'administration et des 
services, comme l'enseignement 
dans les écoles, et de la direction 
des unités de travail. Sans les au- 
tochtones, pas de construction de 
maisons et de routes, ni de pro- 
duction artisahale. L'économie 
d'Auxoville est fondée sur cette ré- 
partition des tâches et sur le très 
faible coût de la main-d'œuvre 10- 
cale. Le salaire d'un maçon ne dé- 
passe pas 85 roupies (13 francs) 
par jour. 

"La question de leur relation avec 
les autochtones-agace passable- 
ment les Aurovilliens. Ils se dé- 
fendent des soupçons de néocoio- 
nialisme en mettant en avant ce 


que La ville apporte à la population 


est partie poursuivre ses 
France, au lycée Baudelaire de 


i : Cran-Gevrier (Haute-Savoie). 


maisons, “<ial Kiipa s'intègre sans. pro-.. 


d’Aurovilien 
mouls, . 


’ILS n'ont pas encore 
construit de ville, les Auro- 
viliens ont déjà réussi le pa- 

ri écologique de transformer un 
plateau de latérite rouge raviné 
par les motissons en une forêt 
ziche de millions d'arbres où se 
mêlent acacias, banians, flam- 
boyants, frangipaniers, ainsi que 
de muitiples variétés d’hibiscus et . 
de bougainvillées. Leurs re- 


« Quand je suis arrivée, j'avais l'im- 
cé. choc ini- 
à Pa- 


ris, une ‘école’ d'éducatrice 
᾿ ée. «Je n'ai ren contre la 


© société jramçaise. Mais je dois me si- 
à quelque 260 Ta-. 


ne Ια Hate re et Auro- 
ville », explique-t-elle. Revenue à 
Auroville en mai 1998, elle expéri- 
mente une nouvelle vie en travail- 
lant au Working Committee 
(comité de travail), l'organe admi- 


natale et le reste du monde. 
Les hésitations de Kripa révèlent 
la vulnérabilité 'd'Auroville. L'ou- 


« Après une période de répartition égalitaire 
de la nourriture, nous avons laissé Ὁ 

chacun choisir ce dont il avait besoin. Ὁ 

Les ressources s'épuisèrent rapidement. 

D'où le régime actuel, qui ressemble 

assez à celui de la carte bancaire... » 


cherches sur les essences dispa- 

rues font autorité dans Pinde en- 

tière, et leurs experts participent à 

des missions de reboisement 

d’autres régions. 

Le système éducatif fait 

ment partie des acquis indé- 

niables. Les enfants apprennent le . 
tamoul, le français, l'anglais et, de- 

puis peu, l'allemand dès le pri- 


.maire. Les écoles, une dizaïne en 


jouissent, à leux sortie de 


sportives impensables en Oc- 
cident. Mauricette et son mari, ve- 
aus de Suisse, ne sont pas certains 
de rester définitivement. En re- 
vanche, jasqu'à ce que leur fs ait 


quinze ans, la question ne se pose 
pas. . . 


d’un nombre 


d'augmenter. Mais 16 taux de ὦ 


que la ville atteigne l'objectif fixé 
Po rapide, D 

Jp ide, la dispersion des 
habitants dans-le monde occulte- 
rait les chances de dissémination 
suffisant 


L' de at : «hommes nouveaux» sur la 
seignée dès le plus jeune âge etles …. planète. 


« [8 valeur humaine de l'expérience 
- qu'Îls poursuivent contre vents et 
marées. x 


Michel Alberçanti …-‘{ 
Dessin de Ricardo Mosner ὁ᾿ 


# L'enquête est sur Le site Web 


du « Mande » : mww.lemon-. 
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HoRIZONS- ANALYSES 


Le; jeu du gendarme ou du policier 


CE N'ÉTAIT, au départ, qu'une simple idée 
de bon sens, a dar um one dé τὶ 
parlementaires, le député Roland Carraz 
(MDC) et le sénateur Jean-Jacques Hyest UD 
FD). À la faveur du redépioiement des 


territoire, les deux élus engageaient 'Etat à mo- 
biliser des forces supplémentaires dans les 
vingt-six départements jugés les. plus « sen- 
sibles » en matière de sécurité. Pour cela, il fal- 
lait nécessairement revisiter la carte poussié- 


reuse de l'implantation de la police nationale et - 
de la gendarmerie. Vieille d'une cinquantaine - 


d'années, Ge ne répond plus aux caractéris- 
tiques actuelles de la délinquance ni.à ses 
formes nouvelles souvent concentrées à la péti- 
Phérie des grandes villes  . 

Les auteurs de ce constat.dnt vu une partie 
de leurs conctasions reprises par les ministères 
de l'intérieur et de la défense. Une première 
ste de 94 de police, regrou- 
pant 193 communes devant passer sous le 
contrôle de la gendamnertie et de 38 communes 


en zone gendarmerie devant accomplir le che- . 


min inverse, ἃ donc été établle..Y est joint un 


‘calendrier, qui prévoit comme date-butoir Ja fin 

Fannée. Insuffisance d'explications ? Mala- 
ingre dans la commmication ? La promesse 
d'une véritable concertation sur le terrain, avec 


- des n'a rien faire. La mise en œuvre 
δὰ VOB ED EN nr D de à Ésgarr + 


de ce redéploiement qui s'effectue à effectifs 
constants a tourné au sombre feuilleton de ren- 
trée. Apeîne connue, elle a suscité une hôstilité 
quasi unanime des syndicats de police et des 
élus concernés. Pas une semaine sans pétition, 


. manifestation ou protestation contre un projet 


paré de tous les vices de «la technocratie » 
coupée de Ja réalité du terrain. Pour dénoncer 
le projet, tous les moyens sont bons. Saïct-Tro- 


-pez, dont le commissariat est menacé de ferme- ὦ 


ture, ἃ mobilisé Pune de ses plus éminentes ci- 
toyennes, Brigitte Bardot. Plus sérieusement, 


lus et policiérs ant mis en place une coordina- 


tion nationale dont les mots d'ordre s'opposent 


: à la fermeture d'un seul commissariat, 


Pour les syndicats de police, l'enjeu - essen- 


tellement corporatiste — est important. Les 


moyen avoisine les quarante-cinq ans, jouent 
un rôle essentiel dans Ja vie policière. Îls ac- 
cüeillent, en général, une majorité de policiers 
originaires de la région. fs leur permettent 
d'effectuer leur retour au pays, après une di- 
zaine d'années passées dans la région pari- 
sienne ou dans une grande ville. Sinécure pour 
Jes « vieux », espoir pour les « jeunes », les pe- 
tits"postes ne peuvent être touchés sans indis- 
poser la quast-totalité du corps policier. 


UN THÈME DE CAMPAGNE MUNICIPALE 
Loin de contester le besoin de renforts, les 
syndicats de gardiens de la paix et d'officiers 
de prendre le problème par l'autre 
bout. Le redéploiement résulte selon eux 
d'«une économie de la misère ». Si l'on vent 
s'attaquer à la délinquance dans les quartiers 
&fficiles, embauchons de nonveaux policiers, 
expliquent-ils en substance. Une façon de lais- 
ser entendre que l'auteur de ce « mauvais 
coup+ ne serait pas le ministère de l'intérieur, 
mais celui de l'économie et des finances, et de 
suggérer que la sécurité ἃ un cofit sur lequel il 
ne faut pas lésiner. Ce à quoi le ministère de 


*_ Pintérieur ἃ beau jeu de répliquer que la France 


est déjà l'un des pays d'Europe dans lequel les 
effectifs de sécurité sont les plus nombreux par 
rapport à la population, avec 90 000 gendarmes 
et 120 000 policiers. 

. Pour les élus, l'enjeu n’est pas moindre, 
comme le prouve la rudesse de leurs courriers 
adressés au ministre de l'intérieur. Depuis 
nombre d'années, la sécurité est un thème por- 


. teur, que chaque élection locale remet au goût 


du jour Aucun aspirant au mandat de maîre, 
quelle que soît son étiquette politique, ne peut 


"s’en désintéresser. Est-ce vraïment un hasard si 


les élus socialistes comptent parmi les oppo- 
sants les plus virulents au projet ? Les futurs 
candidats sortants à l'élection municipale de 
2001 ne veulent en aucun cas apparaître comme 
l'élu sous le mandat duquel aura disparu le 
commissariat de police. Πὲ vivent comme 1m 


- cauchemar les accusations de laxisme qu'ils en- 
. tendent déjà frémir sur 165 lèvres de leurs-ad- 


versaires. 


Cest d'ailleurs Ἰὰ que leurs intérêts pour- 


raient diverger de.ceux des policiers, avec les- 
quels ils font actuellement cause commune. Les 


1. maires.ont en réserse une menace que: peu 
d'entre eux ont, pour l'instant, agitée. ἢ 5 agi - 
- ταῖξ tout simplement de créer une police müni- 


cipale et de pallier ainsi le départ des gardiens’ 
de la paix et officiers par la présence, dans la 


rue, d'agents du maire. Us s’inscriraient ainsi en ‘ 


faux contre les affirmations du gonvermemenit, 
qui ἃ promis qu’en aucun cas le redéploiement- 


© se traduirait par «un Le pdt l'Etat» 
: ἄρας les missions de sécurité. 


Ἢ est amjourd'hu imposelble de dire αἱ Je-re- 


ὃ déploiement sera mené à son terme, en tout cas # 


sous sa forme actuelle. La polémique qu'i pro- 


* voque consacre le choc, et peut-être ini 

tibilité, entre deux visions de la sécürité: l'une, © 

À globale, celle de l'Etat, conduite en termes . .." 
du 


grands 
, Hinquance ; l'autre, locale, dans laquelle les im- 


pératifs électoraux imposent une vision plus. 


terre à terre: la lutte contre l'insécurité y 
commence au coin de ΒΆΤΩΣ. ν 


LE ἀπὸ . Pascal Ceaux 


porta la démonstration, laissant . 


ayant chanté 


La cigale 
française, ᾿ς 
tout l'été. ©: 
Suite de lapremhire page | 


RS on καῖ κε Le 


amnère des désilusions. Les Oppor- 
tonités qui s'offrent n'interdisent 
pes de reconnaître les réalités. An 


contraire. 2 ; 

1 en va de même sur 165 terrains 
économiques et sociaux. Si cer 
taines catégories voient leurs pers- 


DONS nent an OÙ des mois, les 
livres qui contestent la « pensée 
unique » révèlent aussi là perma 
nence d'une frange de la popula- 
tion insensible aux chants des sk 
rènes. 

Sous Faméoration, ‘les grands 
dossiers conservent leur rs 
Nul ne peut nier le carartère béné- 

de la réprise, mais personne, 
re surtout depuis-que l'édifice mon- 
Al st chahuné, ne peut non pas 
combien de temps elle va 
durer. Or, c'est bien là tout ce. qui 
compte. ἢ faut des années de 
croissance pour réduire durable- 
ment le chômage. Par le passé, des 
périodes de ralentissement ont dé- 


fets majeurs, pour le moment, les 
perturbations actuelles peuvent 
contrarier les plus belles projec- 
tions. Pour certains mauvais au- 
gures, la baisse des exportations 


‘ s'interprète comme un signe 


avant-COUreur. 


= Ἢ faut aussi rappeler que le re- 


tour massif de Pemploi ne coïncide 
pas avec une réduction homothé- 
tique du: chômage (- 150 000 eu un 
an). De toute manière et comme à 


‘chaque fois dans pareil cas, les 


progrès 5; de distor- 
sions qui penvent devenir préoc- 
cupantes. Certes, on se félicitera 
de voix les tensions diminuer pOur 
les jeunes, premiers bénéficiaires 
du regain d'activité, mais on ne 
devra pas omettre d’en faire égale- 
ment une lecture circanstanciée. 
La vague des nouveaux arrivants 


τ sur lé marché du travail faiblit et 


ne tient pas compte de la part, ma- 


joritaire, de ceux qui prolongent . 


leur situation scolaire. Déjà, les 


térim et le temps 
nn Res de plu 
de cinquante ans s'aggrave que 


‘ que peu, surtout pour les fermes. 


Plas inquiétant encore : l’ancien- 
neté moyenne au chômage passe 
de quinze à seire mois etre mars 
1997 et mars 1998,-tandis que, déjà 
ique, le chômage de lorigue 
durée s'alourdit (+1,8 %en on an). 
Par ün effet de file bien connu, ce 
sont ceux qui sont privés d'emploi 
depuis trop longtemps:qui seront 
les derniers à sortir: de la nasse. 


Alors que le cycle favorable ami- ᾿ 


" ᾿Βέτέβονον 
avait dû, en 1992; Jancer opéra- 
fon: 900 000 chômeurs de ‘longue 
durée pour-tenter de: récupérer 
ceux que la croissance avait, ἃ 


d'époque, laissés sur Je bord de la: 


route, Îs sont actuellement 


“1157200; dont près de la moîtié à. 


PANPE depuis pins de deux ans. 
à RISQUE DE RÉVE PÉMDEE - 


“éonvient enfin de noter que Pem- 


ces 535 000,chôméèurs ‘qui tra- 
vaillent plus de 78 heures dans le 
‘mois-et ne sont plus comptabilisés 
dans la statistique officielle, En 


“augmentation de 144% en un an, 


is représentent, à leur corps dé- 
fendaht, ταῦ mode d’accès.au tra- 
Vail on ne peut plus aléatoire. Mais 
-la précarité touche aussi d’autres 

-catégories. « Plus de la moitié de la 
hausse. de l'emploi est due à celle 
des emplois à durée limitée », Ob- 
serve linsee entre mars 1997 et 
mars 1998. Entre l'intérim, en r4- 
pide. progression, les CDD 
(contrats à durée déterminée), les 
contrats aidés et le travail à temps 
partiel (qui concerne désormais 


17,1% des actifs occupés), ce sont 


des millions de personnes qui 
vivent une relation distendue avec. 
l'emploi. On peut comprendre 
que, pour la plupart, elles doutent 
des bienfaits de l'embellie actuelle. 

Faut-il, pour toutes ces raisons, 
bouder notre plaisir présent et 
jouer les Cassandre ? Par crainte 


᾿ de rompre le charme, faut-il, à l'in- 


verse, se condaroner à limmobi- 
‘lisme ? La période qui s'ouvre est, 
de toute manière, particulière- 
ment délicate à maîtriser. D'autant 
que là peur de comproréttre La 


réussite peut tétaniser Michel Ro" 


card, pourtant bien servi par la 
‘croissance de 1987 à 1990, en ap- 


‘Pour-compléter le tablean, il " 


passer 58 chance. 
Il est vrai que les enjeux sont tel- 


. lement impressionnants qu'ils in- : 


citent, non seulement à La pru- 
dence, mais à’ se satisfaire de 
résultats et sociaux 
immédiatement tangibles, à dé- 


_faut de se risquer plus loin. Dans La 


douleur, de façon chaotique, :se 


* ‘mettent pointant en place dé nou- - 


veaux rapports au travail, d'autres 


formes d'emploi, qui réclament de 


limagination, un projet. Avec des 


τ soubresauts souvent insoute- 
“ment admises. C’est déjà le-cas de 


mables se construit un monde.dif- 
férent, charriant le pire comme le. . 
meïlleur, qu'il faudrait canaliser. 
Mais les ciréonstances et cette 


conjonction heureuse pourraient . 


aussi être mises à profit pour trou- 


ὦ ver des réponses adaptées, favo- 


rables à la cohésion sociale, Un 


. vaste chantier est à ouvrir. Sinon, 


le réveil sera pénible et, comme la 


“cigale, faudra regretter d'avoir 


chanté tout l'été - 


Alain Lebaube 
SP PR 


RECTIFICATIF 


Les ALLIANCES DANS 
LE TRANSPORT 

Daus l'article intitulé « British 
Airways et American Airlines 
créent Oneworid, ia plus grande 
alliance aérienne mondiale » paru 
dans Le Monde du 22 septembre, 
nous avons écrit par erreur que 
ANA (japon) et Ansett (Australie) 
faisaient partie de Star Alliance. 


Ces deux compagnies aériennes ‘ 


ont des liens commerciaux avec 
certains des partenaires de Star AL 
lancé (code-sharing, programme 
de fidélisation fumelé) mais ne 
sont pas membres de l'alliance re- 
groupée autour de l'allemand Luf= 
thansa et de l'américain United 
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L faut saluer comme il 
convient l'annonce of6- 
cielle faite Jeudi 24 sep- 
tembre par Firan de re- 
noncer à «mener quelque action 
que οἱ soit pour attenter à ἴα vie» 
de Saiman πεῖνα. Il reste certai- 
nement, de par le monde, de nom- 
breux Illmminés prêts à exécuter ka 
sentence de mort édictée en fé- 
vrier 1989 par Pimam Khomeiny à 
Fencontre de Pécrivain britan- 


Même si La fatwa sinistre lincée il 
y a près de dix ans n’est toujours 
pas levée, le gouvemement ira- 
mien ἃ fait un pas décisif en s’en 
dissociant clairement et en préck- 
Sant qu'il « n'encouragera », ni 
« iraidera » les extrémistes éven- 
tuellement engagés dans cette en- 


treprise. 
La décision iranienne consacre 
une très lente évolution que le 


s'être lancé dans une révolution 


Ia Hablesse de Pan εἰ de Boun, le 


ÉDITORIAL 


L'histoire bouge à Téhéran 


« dialogue critique » de PUnion eu- 
ropéenne avec l'Iran comporte 
aussi son lot de coulœuvres à ava- 
ler pour Téhéran. En 1997, la jus- 
tice allemande avait mis en cause 
«les plus hautes autorités ira- 
miennes », en clair le Guide de 15 
République Al Khamenelï, dans 
Forganisation, en 1992, Œun atten- 
tat contre des opposants iraniens 
à Berlin. L’accusation avait entraf- 
né un refroidissement momenta- 
né des contacts, qui ont repris 


Prodi et Hubert Védrine ont déjà 
pris la route de Téhéran. 

La prise de position du ministre 
iranien des affaires étrangères, 
Jeudi 24 septembre, permet de sot- 
der un nouvean corupte. La diplo- 
matie britannique Va bien 
compris, qui a rétabli aussitôt au 


Incongrue il y a encore on peu 


- Le Bhomde ox Et para SA LE MONDE 


nd rt 0 : Jean-Marie Colombant 


Ποιά αατεαμος à A ME γεαόσαεν Michel Nobledourt, vice-président 


€ My 134-1969), fécques Fanvet (196-1980 - 


Beuve-Méry 
Ame (BE An ot Vs Len (9119) 


Le Monde est édité par La SA Le Monda 
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IL YA SO ANS, DANS Le Monde . 
2 Repentnæ ἢ 


- LE RAPPORT 


᾿ D accoupagnant le 
décret n° 48-1834 du ‘6 septembre 


ressemble:à ces confessions pu- 
bliques et spectaculaires qui 
émeuvent les âmes sensibles et 
font sourire Jes sceptiques. L'Etat, 
se frappant la poitrine, dénonce 
un scandale : « En 1939, les admi- 
nistrations centrales comportaient 
sobcmte-quatorze emplois de direc- 
teur et quatorze de chef de service ; 
ces emplois sont respectivement, à 
. Fheure actuelle, au nombre de cent 
cinguante-sept et-de soixemte-six. Le 
nombre des emplois de directeur a 


“donc été plus que doublé, celui des 


chefs de service plus que quadru- 
plé», puis Π se repent bruyam- 
ment: « Le présent décret marque 
d'abord, d'une manière éclatante, 
da volonté de l'Etat de revenir à son 
train de vie de 1939. » 

Notez, je vous prie, l'incidente 
«d'une manière éclatante », qui 
donne à la réparation le même 


lustre qu'au scandale. Loin de nil- 
nimiser sa faute, le coupable la 
crie'sur les toits. Comme gage 
d'un remords siñcère, notre grand 
repenti fixe des Hmites précises. à 
son redressement : le 31 décembre 
prochain au plus tard -- grâce à 
quoi it se donne l'absolution. On 
verra! 

Maïs, sans montrer une curiosi- 
té excessive, on demande ce qu'il 
va faire d'un lot aussi considérabie 
de hauts et puissants administra- 
teurs. Leur tranchera-t-i la tête ? 
Les mettra-t-ïl en conserve ? Leur 
enverra-t-il le grand sabre du père 
Ubu, avec prière instante de se 
faire hara-kis devant le buste de 
Marianne ? 

Supprimera-t-il leurs emplois en 
maintenant leurs traïtements, ou 
vice versa ? 


plerre And 
(26-27 septembre 1948.) 
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HORIZONS-DÉBATS 


L'irresponsabilité présidentiel? Une erreur ‘de droit 


par Frédéric Naud 


© "ERREUR de droit est 
traditionneilement défi- 
nie comme étant une 


erreur sur l'existence, Le 
sens ou la portée d'une règle de 
droit. Erreur sur la portée d'une 
règle lorsque hommes politiques 
ou magistrats déclarent que l’irres- 
ponsabiiité du chef de l'Etat, énon- 
cée par l'article 68 de La Constitu- 
tion, confère à celui-ci une 

juridictionnelle. 

La rédaction de cet article est 
pourtant dépourvue d’arabiguité : 
« Le président de la République 
n’est responsable des actes ac- 
complis dans l'exercice de ses fonc- 
tions qu'en cas de haute trahison. H 
ne peut être mis en accusation que 
par les deux Assemblées statuant par 
un vote identique au scrutin public 
et à la majorité absolue des 
membres les composant : il est jugé 
par la Haute Cour de justice. » 

Dès lors, seule une Jecture 
contraire à la lettre et à l'esprit de 
l'article 68 permet de soutenir que 
Pexercice de la fonction présiden- 
tielle conférerait à son titulaire une 
immunité juridictionnelle, au 
moins temporaire. Guy Carcas- 
sonne et Georges Vedel la reven- 
diquent lorsque - distinguant liu- 
dividu de la fonction - les deux 
auteurs relèvent que «le président 
[de la République], aussi longtemps 
qu'il est en fonctions, est irrespon- 
sable pour tous ses actes autres que 


de haute trahison ». Le statut du 
chef de l'Etat peut, en matière de 
a are faire l'objet de di- 
ts. L'irresponsa- 
blé et l'inviolabilité du titulaire 
de la fonction exécutive ne sont 
cependant légitimes que dans un 
régime monarchique. lis sont alors 
la conséquence d'une irresponsa- 
bilité absolue du chef de l'Etat. Se- 
lon un adage qui fut classique : 
< The King can do no wrong » (« Le 
Toi ne peut pas mal faire »). De 
cette présomption irréfragable, AI- 
berts Dicey trait, au XIX: siècle, la 
conclusion logique que, «si Ja 
reine tuait de sa propre main le pre- 
mier ministre, aucun tribunal ne 
pourrait connaître de cet acte ». 
Cette inviolabilité du monarque se 
retrouve d’ailleurs encore au- 
jourd'hui dans les articles 10 et 11 
de la Constitution monégasque de 
1962 ou 56 alinéa 3 de la Constitu- 
tion espagnole de 1978, qui 
consacrent laconiquement l'« in- 
violabilité du monarque ». 

Il reste que le président de la Ré- 
publique n'est pas la reine d'An- 
gleterre ! Dans une République 
parlementaire, la responsabilité 
constitue, à l'inverse, Le régime de 
droit commun. Responsabilité po- 
Etique, tout d’abord. Responsabili- 
té civile ou pénale, ensuite, pour 
les actes commis par le titulaire 
d'une fonction et sans rapport 
avec celle-ci. Dans une proposition 


Α 10 000 m, 


pour vous dég 


τ{{πῸ 


les fambes, 


NOUS VOLS 


conseullo 


{ΠῚ petit tour au bar 
le plus proche. 


- 


mn 
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L'Espace 127 : 


de loi déposée le 19 janvier 1878, 
Pascal Duprat, député de la Seine, 
relevait ainsi que «la Constitution, 
en plaçant le chef de l'Etat au-des- 
sus des autres citoyens, n'a pas voulu 
le mettre au-dessus des lois... 
L'homme privé reste soumis au droît 
commun et la loi peut l’atteindre 
conrme le dernier des citoyens. Que 
le chef de FEtat soit irresponsable 
dans un régime monarchique, rien 
de plus naturel et de plus légitime. 
ne saurait en être de même dans 
une République. Le pouvoir n'y est 
pas un patrimoine, mais une fonc- 
tion. » 

Les constituants de 1958 n'ont 
pas fait le choix de Firesponsabii- 
τό. A la rédaction soumise au comi- 
τό ministériel du 30 juin 1958 et fa- 
vorable à l’inviolabilité de la 
fonction présidentielle («le pré- 
sident n'est responsable qu'en cas de 
haute trahison »), les parlemen- 
taires substituèrent la rédaction 
actuelle de l’article 68. À l'ires- 


ponsabilité quasi totale, bare 
responsabilité relative. 


rèrent une 
et fonctionnelle, «Les actes délic- 
tueux ou dommageables commis 
par le président en dehors de l'exer- 
cice de ses fonctions, écrit donc 
Pierre Pactet, donnent lieu à me 
responsabilité pénale ou civile. ap- 
préciée dans des conditions de droit 
Commun, mais, en fait, ils ne consti- 
tuent qu'une hypothèse d'école. » 
La personne du président de la 


et deux bars avec buffet. 


République n'est donc pas invio- 
lable. Tout au plus certains ont-ils 
soutenu que le chef de FEtat béné- 
ficierait ‘d'un privilège de juridic- 
tion devant la Haute Cour En dis- 
posant dans son alinéa 2 que le 
président « ne peut être mis en ac- 
cusation que par les deux Assem- 
biées statuant par un vote identique 
au scrutin public et à la majorité ab- 
solue des membres les composant ; il 
est jugé par la Haute Cour de jus- 
tice », l'article 68 rattache cepen- 


comme volateur des lois communes 
les poursuites anquelles son crime 
serait soumis par les lois communes 
et.dans les formes prescrites par 
elles.» 

Le président est .tout d'abord 
responsable des actes commis 
avant son accession à la fonction 


En France, le chef de l'Etat est un justiciable 


ordinaire. Il appartient aux magistrats 


et aux citoyens non de l'établir, 
mais de le constater et d'en tirer 
les conséquences procédurales nécessaires 


dant la compétence de la Haute 
Cour à.la seule connaissance des 


délits qualfiables de haute trahi, 


Βοπ. : 
Benjamin Constant l’admettait 
déjà: «11 est certain que si un mi- 


nistre ou le président, dans un accès . 
de passion, enlevait une jemme ou, 


dans un accès de colère, tuait un 
homme, il ne devrait pas être accusé 
comme ministre ou président, d'une 


manière particulière, mais subir 


un siège qui s’incline à 127° 


Dans l'Espace 127, vous découvrirez avec plaisir des sièges erconomiques et confortables, Ils s'inclinent à 127°,-car c'est Fangle 
que prend naturellement le corps en état d’apesanteur. Equipés un téléphone, d'une vidéo individuelle et d'un casque compen- 
sateur de bruit, les sièges de l'Espace 127 vous offrent un confor: idéal de travail εἰ de détente. Pour vous dégourdir les jambes, 
Geux bars sont à voire disposition, et un buffer est offert sur les vois de plus de onze heures. Renseignez-vous dans votre agence 
Air France, voire agence de voyages, au Ὁ 8502 802 802 (0,79F πο πιπὶ ou au 3615 ΔΕ (1,29 F tv/mn). 
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tafraction relative à la campagne . 


étectorale. Après avoir relevé que 
les faits étaient antérieurs à l'élec- 
tion, le tribunal jugea,-le 3 dé- 
cembre 1974, que.René Dumont 
«avait valablement saisi la Juridic- 
tion de droit commu ». 

ΤῈ est responsable, ensuite, . des 


crimes on délits commis durant ἢ 


son mandat et détachables de 
Fexercice de la fonction présiden- 
tielle. La chambre criminelle de La 
Cour de cassation - dans une dé- 
monstration 


également opposable 
- au chef de PEtat- a relevé dans 


son arrêt du 26 juin 1995 que la 
Cour de justice de la République 
πε’ pouvait être saisie des pour- 
suites engagées contre Alaïn Cari- 
gnon,.dès lors que «les actes. 


- comunis par un ministre dans l’exer- 


cice'de ses fonctions sont.ceux qui 


ont un rapport direct avec la. 
- conduite des:affuires de l'Etat rele- 


vant de ses attributions, à l'exclusion 


< des comportements concernant la - 


vie privée ou les mandats électifà lo- 


caux »: La même année, le tribunal privilèges 
ayant eu.à coûnaître des faits re- . 


ἃ Michel Noir, ministre de 


prochés : 
1986 à 1988, confinma. que,: si la-, 
‘Constitution avait confié à la Cour . 


de justite-de la République le juge- 
ment des actes commis dans 
Fexercice des fonctions, « les actes 
qui sont détachables de l'exercice 
des fonctions gouvérnementales re- 
lèvent des juridictions répressives de 
droit commun ». 


Cette responsabilité du chef de ἡ 


FEtat s’exerce, en outre, sans res- 


triction de durée. Contrairement à . 


ce que soutiennent. MM. Matagrin 


. (Le Monde du 29 maï) et Carcas- 


sonne, il n'y a aucme raison « pour 
que Fexercice du droit [d'engager ‘ 
des poursuites], au moins le temps 


da mandat présidentiel, se. trouve 


empêché ». Un tel report ruineralt 
l'efficacité de certaines poursuites 
ea raison des règles. de prescrip-' 
tion relatives aux crimes et délits. Il 
priverait, en outre, de tout effet 
utile le principe d'égalité devant la 


joi énoncé à Particle 6 de là Décla- 
ration des droits de l'homme et du 
M en 

Dès lors, On ne peut concevoir 
une telle exception sans un texte 
exprès. Or'ce texte n'existe pas, 
contrairement à l’article 49 de la 
Constitution grecque du 9 juin 
1975, qui dispose que « le président 
de la République répond des crimes 
qu'il commettrait en dehors de 
exercice de ses fonctions devant les 
tribunaux ordinaires et une fois son 
mandat terminé ». Pas de texte, pas 
d'exception. Pas d'exception, pas 
de suspension ! Le chef de l'Etat 
est donc immédiatement Tespon- 
sable et peut faire l'objet, sans dé- 


το tai, de poursuites judiciaires. 


ll reste qu'une réforme constitu- 


. tionnelle serait ici nécessaire. Mi- 


nistres et parlementaires bénéfi- 
cient, en effet; d’une immunité 
relative qu’organisent les-ar- 
ticles 68-1 et 26 de la Constitution. 
Rien de tel pour le président de la 
République. Sans doute pensait-on 
alors que la majesté de la fonction 
excluait que son titulaire ait un 
jour à répondre de délits de droit 
commun devant les juridictions or- 
dinaïres. L'immumité, même rela- 
tive, est en effet toujours néces- 


- saire. Elle sert alors à protéger non 


pas la qualité mais la fonction, non 
pas l’homme mais l'institution 


qu'il symbolise ou à laquelle il ap- - 
partient. Il s'agit alors d'interdire 


au pouvoir judiciaire d’entraver le 
fonctionnement régulier des pou- 
voirs-publics et de mettre les titu- 
laires du pouvoir exécutif et du 
pouvoir législatif à Fabri de pour- 
La Constitution de l'an IT accor- 
dait ainsi aux membres du Direc- 


‘toire — pour les infractions privées 
dont ils se rendaient coupables- . 


les mêmes garanties qu'aux 


-membres du corps législatif (ar- 


ticle 158-alinéa 2). Corieux para- 
doxe, alors, de re que le 
président ra bénéficie ces 
pod = Eos τὰ 
es mo les que 
ginies antérieurs Jui garañtissaient 
et que la Constitution actuelle 
maintient pour le bénéfice exclusif 
des ministres et dés’ parlemen- 
tairesi La révision de l’article 68 
est donc nécessaire. Le droit 


* comparé aidera ici le constituant à 


trouver une solution satisfaisante. 

_ Horÿ cette révision, ἢ est certain, 
que l'a affirmé le garde des 
sceaux” le.17 mai, que ne 
demeure un justiciable ordinaire 
(Le Mônde du 19 maï). Le roi eët nt. 
Il appartient désormais aux magis- 
trats et aux citoyens non de l'éta- 
blir, mais de le constater et d'en ti- 
rer les conséquences procédurales 
nécessaires. 


Frédéric Naud est collabora- 
teur d'Arnaud iyon-Caen, Fran- 
goise Fabiani et Frédéric Thiriez, 
avocats au Conseil d'Etat et à la 
Cour de cassation associés. | 


‘AU COURRIER DU « MONDE » 


BUREAUCRATIE 
HOSPITALIÈRE - .: ; 
L'article ἢ sur l'Assistance pu- 
ux de Paris (AP-HP) 
dans Le Monde du 2 septembre ap- 
pelle quelques remarques sur 
cette institution. A Fheure où les 
dépenses de santé montrent un 
inquiétant dérapage, ἢ serait 
temps de mettre un peu d'ordre 
dans beaucoup d’hôpitaux publics 
et notamment ceux de PAP-HP. 

: 1- Ce sont les hôpitaux univer- : 
sitaires les plus chers .de pres 
Par exemple en je, le prix 
de, journée était, début’ 1998, de 
5078F à l'AP-HP de 4392F à 
Montpellier et de 2950 F'à Stras- 


2 - ἢ n'est pas prouvé que Fon 
soit mieux soigné à FAP-HP que 
dans les autres centres 
universitaires. Cela dépend des. 
spécialités et des services. (—) . 

3 - A PAP-HP l'accueil des ma- 


_lades, notamment en urgence, est : 
souvent médiocre : des intemies de 


garde ou des infirmières passent 
parfois des heures à trouver une 


᾿ spécialités, parfois même sans 


prévenir les médecins (—). - 

4 - La saleté de bien des hôpi- 
taux, le délabrement des parties 
communes $ont parfois: éf- 
frayants : allez dans les sous-sols 


- de Bichat ou dans les escaliers de 


Teuon. Or tous les hôpitaux ont 
un comité d'hygiène, des surveil- 
Jantes hygiénistes, une commis- 
sion de lutte contre les infections 
nosocomiales. 

5 — Enfin, la dérive bureaucra- 
tique, qui expliqué peut-être 
partie le surcoût de 'AP-HP ferait 
les délices d'un ‘sociologue. Dans 
un hôpital où ἢ y avait um direc- 
teur et deux directeurs adjoints 
(un chef du personnel: et un 
économe), ἴ y a aujourd’hui un di- 
recteur et six directeurs adjoints. 
(Ὁ. Ἐαὰ 1995, en tant que chef de 
service, j'ai reçu de Padministra- 
tion, 350 documents dont 28 en- 


quêtes totalisant 4 400 pages. 


siège en font autant. Le seul in- 
ventaire de ces plaquettes et 


périodiques a fait l'objet d'un do- ὁ 


Cument de 98 pages en 1996. 

.«( Teut cela est d'autant plus 
navrant qu'il y a dans les services 
un . personnel.‘ soignant 
compétent : surveillantes, infir- 
mier(e}s, aides soignants, agents 


(ces deux dernières catégories 


ayant par aïlleurs été. diminuées 


‘de 727 personnes .entre 1994 et 


1996 avec l’étemel alibi des requa- 


. fications ἢ qui palllent par feur. 
dévouement: 


«les mcohérences ct 


“Firresponsabilité administrative Le 


©. 
N'estil pas temps de suppiiner 
cet Etat dans l'Etat qu'est l'admi- 


nistratiou centrale de l'AP-HP? ᾿ -᾿ 


ΞΡ 
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PRÉVISIONS ι. Les-patrons des” 1999. @ LES PLUS PESSIMISTES sont les | daires pour 1998. © L'EUROPE ne peut 

grandes re par pP exposés, notamment œux qui ont 

misé sur. l'Asie, à Finster dur 

qui prévoit 27 % de groupe de Lune LVMH, contraint de re- 
RE ΟΣ A RE ΒΕ ΜΕῚ. St 


ENTREPRISES 


LE MONDE FSAMED) 26 SEPTEMBRE 1988 


pas rester à l'écart de La crise qui MONNAIE 
touche FAsie, la Russie et F' 
latine, estiment les patrons, Le Brésil 


visent à la baïsse leurs bénéfices pour 
PE vus de Co latence la première fois depuis 1991, laissant 
un gage de stabilité, sous réserve n un 
d’une politique monétaire souple. 


Les patrons ne partagent pas l'optimisme du gouvernement sur la croissance 


τ᾿ ‘Interrogés par « Le Monde », les dirigeants de grands groupes français se montrent réservés sur les perspectives pour 1999, 
ΡΝ malgré une très forte demande depuis Je mois et un cru remarquable pour les bénéfices de cette année 


Re UE 
trop fort, mais 165 grands-pations 
français ne partagent guère l' 
misme du de l'éconobrle, 
Dominique Strakss-Kahn. Rares 
sont ceux qui soubcrivent à sa jpré- 
vision d’une croi de27%en 
1999. Crainte d'ine sanction en 
AOC δ FAURE τ᾽ Αἰραιαὶ οὐ τ fmo- 
td le mans de 


n'envisage de 

lo-catastrophe. Mais les pa- 
enr Giro: 
Jontiers à l'avis ΤᾺ 


le président de Réserve fédale 


américaine, qui déclarait merriedi 
23 septembre : « ἢ n'est pas réaliste 
de penser que les Etats-Unis etl'Eu- 
rope puissent rester une 6asifé de 
prospérité dans un monde quilsubit 
des tensions croissantes.» _: Ϊ 
Pour 1998, malgré les doutes des 
marchés boursiers, la cause est en- 
tendue pour les industriels : la 
croissance est là et bien 1à, même 


si ele se révèle moins impoitente : 


qu'on espérait au second semestre. 
Sauf événement exceptionnel, les 


résultats seront sans mauvaisé: Sur- 
prise. Ou presque. « Pour nous, 


1998 est jouée, nos résultats seronit ἡ 


bons, nos marchés restent por- 
teurs », dit Jean-Louis Beffa, PDG 


. de Saint-Gobain. «3% de crois- 
sance cette année, je n'y ai jamais ᾿ 


cru, affime Noël Gontard, le PDG 
de Valeo. était prévisible, dès la 
mi-97, que la tempête-qui touche les 
pars émergents allait nous revenir 
‘au second sériestre 1998. On aura 


de la chance si la croissance fran- ὦ 


çaise termine entre.2,5 ét 3 %.». 
- D'une façon générale, le pessi- 


À crois à 
la croissance. 


misme des patrons se.mesure à ἡ 4 


"απ de Pimplication.de leurs eu- - 


reprises sur les marchés les plus 
touchés, en Asie notamment. « J y 
a-un an, τιθεὶς étions les champions 


de l'exportation, aujourd'hui nous Ὁ 


sommes “exposés à l'internatio- 
πα»; ironise Pierre Blayau, le 
PDG de Moulinex. LVMA, en pré- 
sentant ses:comptes du premier 
semestre, jeudi 24 septembre, a 
averti 155 analystes que .«.les résul- 
tats de 1998 devraient ètre εἰ baisse 


Pour La première fois depuis sept ans, 


les bénéfices ariéricains seront en baisse.‘ 


LA CROISSANCE: écepion- 
nelle des Etats-unis sembleitou- 
cher à sa fin. Pour la première fois 
depuis 1991, les bénéfices dès en- 
teprises américaines, frappées 


RC nes. 
des exportations, 


devréient dimi- 
nuer au troisième trimestre. Selon 
les prévisions de First Call.Corp, 

qui synthétise l'ensemble des ana-: 
jet sur 16 marché américaïn, Jes 
bénéfices des groupes dé l'in- 
dice 500 de Standard & Poor's, 
fléchiraient de L1&: |! 
Depuis plusieurs jours, des s0- 
ciétés ont lancé des avertisse- 


ments au marché. Le numéro un” 


de l'emballage, . Crown 
Cork & Seal, a prévenu, de 2sep- 
tembre, que ses bénéfices seraîent 
plus faibles que prévu ἐξ annoncé 
son intention de supprimer: % de 
ses effectifs. La firme Tuppérware 
a révélé qu'elle enregistrerait une 
perte inattendue au troisième :tri- 
mestre, tandis que Walt Disney 2. 
déjà averti que son bénéfice serait 
moîndre que celui de 1997jen rai- 
son de:la chute de ses vehtés & 
vidéos e n Asie. 


Sancti nné é pâr la Bourse. Bull accélère 


- Le mouvement-risque | dé s'am- 


plier dans les prochdines se-. 
: be Les groupes pétroliers et 


œux de matières premières, qui 


. ont vu leurs. prix s'effondrer au 


cours des derniers mois, sont dé- 


signés comme les premières vic-" 
times, -Selan les:analystes, les bé-- 


néfices d'Exxon, premier -2TOupe 


mondial pétrülier; poutrait: dimi- 4 


nueïr de 17,8% au troisième tri-. 


 mestre, ceux'du chimiste DuPont 
-de 23,2 %, etceux de Phelps Dod- 


ge, premier producteur américain. 
de cuivre, de73%. .. - 
Alors que la-crise financière 


‘s'est étendue à la Russie et à 


Pamérique latine, tes groupes f- 
nanciers deviennent.aussi de plus 
en plüs exposés. Les bénéfices tri: 
mestriels des plus grandes 
‘banques américaines devraient : 
diminuer de 34%, d'après les esti- 
mations de First Call. La banque 
Bankers Trust ἃ annoncé; au dé- : 
but du: mois, qu’il serait dams le. 
rouge, à la suite d’une perte de 
350 millions de dollars dans ses 


activités de trading en Russie. + 
. (Bloomberg). ἐ 


por rapport à 1997», contraire- 
-ment aux prévisions affichées en 
“juin. Le groupe de luxe explique : 


. « Même si les ventes continuent à’ 
être bonnes en volume au Japon, la . 
: situation daris le reste de P'Aÿie s'est 


encore détériorée durant l'été avec 
Févoltion du yen. De plus, sont ap- 


“parus récemment de nouvelles in- 


certitudes économiques dans le 
monde (Russie, Amérique du Sul) et 
un αθοϊθιιεπιεπι ἃ du dollar» .. 


cour DE FRE ReDoUtÉ : 

Pas étonnant.que Bernard Ar- 
nauk, le PDG de LVMH, soît l'un 
SR ee 


ἔπ ἐπ NS CL 


‘une phose de ralen- 


le va souffrir de ‘ 
la ‘situation ‘en Russie, le dollar va ‘ 
‘continuer. à: chuter si M. Greenspan ἢ 


“haïsse.les taux d'intérêt, la crise 


‘asiatique ne va pas se résorber de si- * 
. tôt.» En France, M. Arnault voit 


le début du ralentissement au prin- 


temps 1999 et redoute un coup de . 
‘frein brutal sur l'activité et la : 


sonsonmation intérieure. 

Ὁ M. Goutard, lui, s'attend plutôt à 
un «atterrissage en douceur » de 
l'économie ἃ partir du second se- 
mestré, « compte ténu des εἴξας re- 
tardateurs liés à la présence impor- 
tante ‘de l'Etat dans l’économie 
‘françaisé ». M. Beffa est_sur la 


. mêue ligne : « La croissonce en Eu- 


rope se ralentira, peut-être autour 


de2,5 % au lieu des3 Æquelones- 


“comptait Maïs rien de catastro- 


son pre gramme de réduction: des coûts 


sultat d'exploitation de 1 χα 
de francs cette aunée. 1 PA redit 
jeudi 24 septembre en ntant 


d'informatique. Pouf cela, 


M.de Panañeu va accél les . 


coupes dans «les coûts », à 
gramme qui, pOur p' est 
déià engagé depuis début 1997. 
« Nous voulons réduire notre ttruc- 
ture de coûts de 1 milliard de francs 
en année pleine », ἃ exphiqéé.le 
PDG, qui justifie ce coup d'aélé- 


rateur äux restructurations paï des : 


résultats semestriels «inférieurs 


aux prévisions ». 
Les ventes de Bull, qui avaient 
de 5% sur l'ensemble de. 


"1997, ont «τὸ de 3.3 % au premier 


semestre 1998, à 11.7 millards de 
francs. Le résultat d'exploitation a 
reculé ἃ 104 millions (196 millions 
au premier semestre.1997), als 
que le résultat net virait au rouge 
(358 miliions de pertes). Le Rose 
- 25 % du capital de Ball est dansle 
public- ἃ sanctionné ces résultats 
en ramenant la valeur de Factin 
de 70 francs en juillet à 46 francs 
actuellement. 

Bull, qui emploie : ter 


_ Sous ce terme sont regroupées à la 


fois des. mesures de formation et” 


de réorientation des salariés vers 
de. nouveaux métiers, des pré-re- 


traites, l'externalisation d'une di- - 
τ zaine d'acfvitéé (sous foïme de fi- 


liales autonomes, qui travailleront 


ner son feu vert à la suppression de 
472 emplois (sur 1 500} dans la f- 
liale italienne de Bull s'est refusé à 


sera « stabfisé à la baisse ». 


ant de 1e CFDT et 
de la CGT indiquent avoir constaté 


« depuis plusieurs mois une pression. 
* sur les incitations aux départs volon- 


taires négociés, primes à la clé». La 
direction s’en défend. Mais elle in- 


dique qu'au premier semestre ele . 
‘a réduit les effectifs. de-200 per. 


sonnes, à travers 1100 départs et 
900 embauches. ᾿ 
Le plan de restructuration coûte 


ra 1 milliard de francs à Bull et 1998" - 
. et 1999. Si «son impact» (les 


économies réalisées) devrait être 
«supérieur en 1999 par rapport à 


1998», selon. M. de Panafeu, «if - 


fera. Ῥαϊοξότ' celte. dinde le résoitat 
nét ». Le PDG ἄδ Β.Π a par ailleurs 
réaffirmé son objectif d'augmenta- 
tion de 5 % du chiffre d'affaires sur 
l'année. 
“Pour cela 1 faudra que 18 se- 
conde-moitié de l'année, qui est 
traditiovnellement meilleure que la 


‘première chez la plupart des 
d 


groupes soit vrai- 
ment très bonne pour Bull Car an 
premier semestre la légère c'ois- 
sance des ventes n'a été due 
qu'aux activités de services 
(10,6%, à 6,35 milliards de 
francs}. Les activités produits ont 
pour leur part reculé de 48% τὰ 


- 53 millièrds). 


| Ball affine vouloir DS Son re 


“tour à de croissance soutenue ont 
subi une forte déconvenue : les 


- ventes de logiciels d'administration 


et de sécurisation de résesux infor- 
matiques Ont baissé de 16,6% et 
telles de terminaux de paiement et 

de cartes à puce de 13,3 Ὁ. 
Dans ce dernier domaine, M. de 
Panañet: a. confirmé négocier ‘un 
des activités de sa 


rapprochement 
: "fMiale espagnole Telesincro (terni- 


naux point de vente) de celles de la 
société française Ingenico, qui se 


. traduirait par une entrée dé Bull au 


capital de cette dernière. 
᾿ς Philippe.Le Cœur 


phique si le Brésil ne s'effondre 
pas. » Plus que l'Asie, l'Amérique 

ine - compte tenu de.sa proxi- 
mité avec les Etats-Unis -- est an 
cœur des préoccupations des 
grands patrôns français. 

Le Brésil, plus grand pays sud- 
américain, est une terre d'élection : 
pour'les industriels re qui y 

de Carrefour 


” ont beaucôup investi, 


à Rhône-Poulenc, en passant par 
Peugeot, Renault, Saint-Gobain, 
Lafarge ou Moulinex. « Si le Brésil 
saute, la contagion atteindra toute 
l'Amérique du Sud, en particulier 
des pays comme le Mexique ou 1 - 


“Btats-Uniss, estimé; 


SRE 
οὐ! (ΒΟΙΝΕῚ ? 


ἢ © Qui σοίμε Ὁ Au cours des derniers 
jours, plusieurs grandes 


entréprises 
(Alcatel, Shell, Philips) | 


européennes 
‘ont annoncé des résultats semes- 
Er lobe, ee οπῖ 
prévenu la communauté boursière 
que les prochains mois pourraient 
apporter de nouvelles désillusions. 
La crise économique et financière 
dans les pays émergents est passée 
par à : elle affecte les exportations 
vers ces régions, des commandes 
sont annulées, des contrats repor- 
tés. à 
Mais les dirigeants politiques 


COMMENT se sortir de l'im- 


- passe des 32 beures? Après l'an- 


nulation de l’accord sur fa réduc- 
tion du temps de travail chez 
EDF-GDF per la cour d'appel de 


- Paris à la demande de la CGT (Le 


Monde du 24 septembre) lorgani- 

sation majoritaire a proposé, jeu- 
di 24 septembre, aux autres syndi- 
cats d'engager une vasté 


consultation sur. les 35 heures 


dans l'entreprise. « Si les autres jE- 
dérations sont d'accord, je pronose 
de consulter ensemble les salariés 


© sur leur lieu de travail pour savoir 


ce qu'ils attendent des 35 heures », 
a affirmé jeudi Denis Cohen, se- 
crétaire général de la Fédération 
de l'énergie CGT lors d'un débat 
organisé par quatre syndicats 


. (CGT, CFDT, FO, CFTC) au CNIT, 


à la Défense, sur l'avenir du ser- 
vice public. « Quelles que soient les 
propositions du personnel, je suis 
prêt à les accepter», s'est-il enga- 
gé, répondant ainsi aux vives cri- 
tiques de la CFDT. 

Cette organisation à l'origine de 
l'accord sur la réduction du temps 
de travail permettant à ce jour 
l'embauche de 5 100 jeunes chez 
EDF-GDF et le passage à temps 
partiel de 19 000 salariés a dénon- 
cé <larchaïsme » de la concen- 
tion des relations sociales de la 
CGT et de FO et « leur politique de 
la terre brûlée ». Selon Jean-Marc 
Mauchauffée, l’un des respon- 
sables de la CFDT, la contestation 
de cet accord «est un déni de pro- 


" 


tien au Journal du textile, Eduardo 
Malone, le patron — Argentin de 
naissance - du groupe textile 
Chargeurs. Pour Gérard Mestrallet, 
président du directoire de Suez- 
Lyonnaise des eaux, «les Etats- 
Unis feront ce qu'il faut pour éviter 
un effondrement du Brésil. Les 
banques américaines sont tellement 
engogées qu'elles ne peuvent pas 58 
permettre de ne pas soutenir l'Amé- 
rique du Sud ». 

Face à cette incertitude, certains 
ramènent la toile. Saint-Gobain a 
adopté une attitnde attentiste : 
«Ne faire que les investissements 
nécessaires immédiatement, et sus- 
pendre les autres pendant frais 
mois, le temps d'y voir plus clair. » 
LVMH a repris en main sa filiale 
américaine Duty Free Shoppers 
(DFS), la cause essentielle de ses 
déborres en raison de son activité 
de distribution de produits de luxe 
exclusivement tournée vers l'Asie, 
DFS, qui a perdu 236 millions de 
francs au premier semestre après 
une baisse de 30% de son chiffre 
d'affaires, a changé de manage- 
ment au cours de l'été ef va recen- 
trer son développement sur les 
Etats-Unis. 


D’autres pensent que Ja meï- 
leure des défenses reste l'attaque. 
Bertrand Collomb, PDG de Las- 
farge, profite de la crise pour saisir 
des occasions d'investissement en 
Asie : le groupe a lancé une cimen- 
tece en Chine et y envisage un tri- 
plement de ses capacités de pro- 


duction de plâtre, il rachète des 
pre Or, qui dit Mexique dit opérateurs en Corée, en Thaïlande, : 
nt ES 


egarde es. : 


grande sérénité, La croissance, sur 
le Vieux Continent, va se poursuivre ‘ 
à un rythme soutenu, expliquent- 
. ἥν, gräce au boudier protecteur de 
l'euro et à la vigueur de la de- 
mande intérieure. Le ministre de 
l'économie, Dominique Strauss- 
Kahn, vient de confirmer sa prévi- 
sion d'une hausse du produit inté- 
rieur brut français de 2.7 % pour 
1999. Alors que le chancelier Het 
mut Kohl l'a révisée en baisse pour 
l'Allemagne. 

Avec des résultats d'entreprises 
moins brillants que prévu, l'objectif 
gouvernemental de croissance 
peut-il être atteint en France ? 


Confrontés à.une contraction de ἢ 


leurs débouchés sur les marchés 


grès social. A qui profite le crime ? 
Certainement pas au personnel ». 

Si la CGT fait preuve d’ouver- 
ture, 301) allié FO, de son côté, re- 
vendique avec fierté cette notion 
d'« archaïsme » maïs dans 58 
conception de défense du service 
public. «Je ne souhaite pas entrer 
dans la polémique ouverte, qui est 
malsaine », a affirmé pour ce syn- 
dicat Robert Pantaloni, rappelant 
qu'il fallait respecter toute déci- 
sion de justice. 


CRISE SYNPICALE 

Simultanément, la céT et FO 
recevaient le soutien de SUD-PTT, 
qui dans un communiqué affirme 
que Paccord « introduisait de fuit 
un double’ statut-dans l'entreprise 
avec le recrutement systématique 
de salariés sur une base de 
32 heures, c'est-à-dire avec un Ξα- 
faire d'embauche moindre el un 
déroulement de carrière différent 
des autres salariés ». Et ce syndicat 
de se demander: « Peut-on parier 
de progrès social quand les jeunes 
recrutés dons ces conditions sont 


“traités de façon discriminatoire P» 


Curieusement, cette crise syndi- 
cale n'est apparue que lors des 
conclusions de ce forum régional 


-destiné aux salariés des entre- 


prises de l'énergie dans les Hauts- 
de-Seine. Durant les deux heures 
de discussion, les 200 participants 
et les élus locaux se sont plus in- 
téressés à l'avenir du service pu- 
blic et à la future transposition en 


« Quand on en a les moyens, il faut 
acheter à contre-cycle », dit M. Col- 
lomb. Franck Riboud, le patron de 
Danone, n’a pas fait autre chose, 
en rachetant coup sur Coup cette 
année les deux plus grandes eaux 
minérales d'Asie, en Indonésie et 
en Chine. « Les investissements 
n'ont jamais été aussi bon marché », 
déciaraït, jeudi 24 septembre, de- 
vant la Chambre de commercé in- 
ternationale, à Genève, Helmut 
Maucher, le président de Nestlé, 
tout en invitant les investisseurs à 
«ne pas devenir nerveux», face à 
une crise qu'il voit durer « deux ou 
trois ans », 

Davs ce grand maelstrôm mon- 
dal, les chefs d'entreprise ont le 
sentiment que l’Europe dispose 
malgré tout d'une carte maîtresse : 
l'euro. « Ces dernières semaines, 
nous avons pu mesurer combien la 
monnaie unique européenne est πὶ 
immense facteur de stabilité ν, dit 
M.Beffa. M. Collomb veut croire 
au pragmatisme de Wim Duisen- 
berg, le président de la nouvelle 
Banque centrale européenne : « Π 
y α encore. un an, On pouvait 
craindre me emprise de la Bundes- 
bank sur Peuro. La situation est ra- 
dicalement différente aujourd'hui. » 
Certains redoutent cependant une 
politique monétaire trop rigide, 
semblable à celle du « franc fort » 
au début des années 90. « Euro fort 
et dollar faible, c'est la récession as- 
ur en Europe », prévient M. Ma- 
one. 


Pascal Galirrier 


‘ème- 
nés ἃ alléger leurs programmes 
d'investissements, Leurs cours en 
Bourse baisseront, ce qui réduira 
l'épargne financière des ménages 
aisés et pèsera sur leur consomma- 
tion. Enfin, pour maintenir leur 
rentabilité, les groupes chercheront 
à diminuer leurs coûts, en compri- 
mant salaires et effectifs. Des pro- 
ἘΠ en baisse, cæ sont des investisse- 
ments et de ia consommation en 
moins et du chômage en plus. 

A en juger par la chute récente 
de la Bourse, les milieux financiers 
accordent davantage de crédit aux 
prévisions des industriels qu'à celles 
des ministres. Ὁ 


Pierre-Antoine Delhommais 


ΠΟΘΙ propose une consultation sur Les 35 heures chez EDI.GDF 


droit français de la directive euro-. 
péenne qui ouvrira le marché à la 
concurrence dès février 1999. 
L'ensemble des intervenants 
ont réclamé avant l'adoption de la 
loi un débat sur l'énergie en 
France et aussi l'intégration dans 
les textes d'un droit à l'électricité 
pour tous, notamment les plus dé- 
munis. «L'avant-proiet de loi qui 
vient d'être publié est simplement 
un élément supplémentaire dans le 
débat. Le droit d'amendement 
existe au Parlement ». a souligné 
Jean-Louis Dumont, député PS de 
la Meuse, et auteur d'un 
sur l'avenir de l'électricité. « D'oc- 
“tobre ἃ janvier, noas avons le temps 
nécessaire pour avoir des échanges 
et nouer un dixlogue », a ajouté de 
son côté Christian Bataille, le dé- 
puté socialiste du Nord. Pour lui, 
le projet de loi devrait arriver en 
première lecture au mois de jan- 
viec « Le processus ne sera pas ter- 
miné en février, il sera engagé », a- 
t-il nuanté, rappelant que l'ouver- 
ture à là concurrence est prévue 
officiellement le 19 de ce mois-là. 
Contrairement à ses autres parte- 


naîres européens, la France ne de- . 


vrait donc pas être tout à fait 
prête à cette date. De l'avis des 
experts, en raison de ce calendrier 
serré, le débat sur la politique 
Energétique du pays, s’il a lieu, in- 
térviendra après le vote de la loi 
sur Félectricité. 


Dominique Gallo 


æ 


 : 
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Le sauvetage en catastrophe de LTCM souligne 
“Ja fragilité du système financier international 


Seize établissements ont accepté d'apporter 25 milliards de francs au fonds spéculatif américain 


Las déboires de Long arr Cite armement New York, ont donné, jeudi 24 septembre, des lorsque la banque suisse UES, la première en Eu- 
{LTCM), un fonds spéculatif sauvé de la faillite frissons ἃ Waïl Street. La Bourse américaine 
fédérale de perdu 1,87 %. Le marché américain a-plongé  liards de francs français) liées 


par une intervention de la Réserve 


LONDRES 
de notre correspondent 
à la City 


Le sauvetage organisé en catas- 
trophe par la Réserve fédérale de 
New York de Long Term Capital 
Management (LTCM), un gros 
fonds d'investissement spéculatif 
au bord de la faillite, illustre la 
crainte des autorités face À la me- 
nace de défaïllances en chaîne sur 
le marché financier américain. Un 
consortium de seize banques a ac- 


cepté, mercredi 23 septembre, . 


d'’injecter 3,75 milliards de dollars 
(21 milliards de francs) pour ren- 
.flouer le prestigieux « hedge 
find» créé par le célèbre John 
Meriwether. Avant l'intervention 
des autorités de tutelle, LTCM au- 
raït perdu 4 milliards de dollars sur 
les marchés émergents. Ses fonds 
propres sont passés de 4,8 mil- 
Hards de dollars au début de l'an- 
née à 500 000 millions cette se- 
laine, 

« Avec les crises russe et asiatique 
sur le dos, le marché voulait éviter à 
tout prix une liquidation. A y avait 
une réelle menace de déstabilisation 
d'un marché déjà fragilisé. C'était 
l'intérêt de toute la communauté fi- 
nancière de sauver Long Term Capi- 
tal Management de la banque- 
route », explique un expert 


fédérale (Fed). « Cette initiative 
montre combien la Fed a pris la me- 
sure d'une possible crise systémique 
qui auraft pu entraîner des difi- 
cultés pour les banques qui avaient 
Jait crédit à Meriwether», indique, 
à Londres, le spécialiste Rupert 
Bruce. Pour monter leurs 


sur des pro- . 


complexes 
duits dérivés, les fonds de couver- 
ture empruntent des sommes 
énormes par rapport à leur capital. 
Selon certains chiffres avancés à 
Wall Street, LTCM avait un porte- 
feuille de titres atteignant 100 mil- 


L'UBS est la première victime 
de l'effondrement du fonds spéculatif 


BERNE 
de notre correspondant 
La nouvelle UBS, issue de la fu- 


impact de l'effondrement du fonds 


baisse. Elle ἃ reconnu avoir subi 
«un important manque à gagner »et 
s'attendre à une perte après impôts 
de 0,5 à 1 milliard de francs suisses 
€ ἃ 4 milliards de francs français) au 

troisième trimestre. 
Dans on coramuniqué, l'UBS 
expi 


l'US. La voue de Rte 


Cette évolution explique en 
grande partie l'important manque à 
Engner emegistré par La banque de- 
puis la fin du mois d'août. Selon les 
chiffres communiqués, les activités 
de l'UBS dans les marchés émer- 
gents de Russie, d'Asie du sud-est et 
d'Amérique latine ont provoqué une 
diminution du bénéfice de 630 mil- 


francs suisses (3,8 milliards de 
francs) en raison de son engage- 
ment dans Long Term Capital Ma- 
nagement L. E Dans ces conditions, 


liards de dollars. Dans ces cir- 
constances, la Réserve fédérale n'a 
guère δὰ de mal à persuader les 

créancières de la nécessi- 
té de délier les cordons de la 
bourse pour éviter une réaction en 
chaîne aux effets dévastateurs 
pour l'ensemble des établisse- 


pétition de la part des gérants de 
ce «hedge fund » phare dont la 


tions ratées ont porté sur les obli- 
gations européennes à l'approche 
du basculement de l'euro, sur les 
taux d'intérêt des crédits immobi- 
liers et sur les titres de compagnies 
sous-évaluées, cibles potentielles 
d'OPA. Pendant l'été, Meriwether 
avait joué les obligations russes, 
les GRO à haut rendement, et 
avait délaissé les valeurs sûres 
comme les obligations améri- 
caïnes. Or le naufrage TUSse ἃ PrO- 
voqué l'effet ἢ inverse, avec l'effon- 
drement des premières et 
l'envolée des secondes. 
Jobn Meriwether est l'inventeur 
, dans les armées 80, de 
la botte secrète de Salomon Bro- 
thers, l'arbitrage d'obligations, un 


coué ia banque d’affaires, 
convaincue d’avoir manipulé les 
adjudications de bons du Trésor 
américain, avait entraîné le départ 
de cet as de la finance. Sa réussite 
lui avait valu d’être campé dans le 
best-seller Liar's Poker (poker 
menteur), une Saga sur les traders 
fous de l’investment bank. Après 
avoir accepté de payer une 
amende de 40 millions de dollars 1 


tout en affirmant son innocence, il 
s'était installé à son compte en 


trage en 1994. Mais au lieu de co- 
pier les maîtres de la profession, 


le groupe s’attend ἃ une perte après 
impôts de 0,5 à 1 milliard de francs 
suisses. Pour l'ensemble du second 
semestre, l’'UBS prévoit un «Mm0- 
deste » bénéfice net contrastant 


premiers mois de Pamnée, ce qui re- 
présentait une bausse de 22% par 
rapport à la même période de 1997. 
« La plupart des facteurs négatifs 


En attendant, l'actk 

chuté de plus de 10% mercredi 24 

à la Bourse de Zurich, 
entraînant dans la foulée le titre 
Crédit suisse qui a reculé de 5,3%. 
L'agence de notation financière 
Moody’s a, quant à elle, placé jeudi 
la note de 'UBS pour sa dette à long 


(2,65 milliards de francs) pour se 
prémunir des contrecoups de La 


24 milliards de francs suisses. Jeudi 
24 septembre, la banque d'investis- 
Dean Witter a, elle, mnoncé que* 
son résultat net pour le troisième tri- 
mestre de 1998 était en recul de 5%, 
à 645 millions de dollars (3,6 mi- 


francs), soit 19 % de plus qu'au cours 
des neuf premiers mois de 1997. 


Jean-Claude Bührer 


créant son propre fonds d'arbi- 


| à he 2: | : 

La Réserve fédérale 
américaine vole au secours “᾿ς. τ 

d'un spéculateur privé M RAN 


δ. pe tél de pete GA Los banques françaises relativisent leurs risques 


les Soros et autres Robertson, et Nobel d'économie, Robert Merton LES SEIZE plus importants éta- bons du Trésor. Paribas serait dans 
de se lancer sur des opérations à et Myron Scholes, des bi 1a même situation ματος me peste 
découvert à court terme sur un produits dérivés et options, et un  étalent convoqués d'urgence, participation de 15 millions μὴ 
titre, une monnaie ou 1me tar- me vice-président de la Ré- mercredi 28 septembre, dans Les rss τὰ rie Aucme ces | : 
Ἶ ï “L'intervention de la Fed pour ve- dit agricole, n'avait de participa ι Ἢ Ἢ ins 
mise aux aléas de la volatilité des mir à la rescousse de l'un de ces puissant aréopage portait sur la tion au capital du à hedge jünd ». “i τα 
marchés, cette stratégie est censée «corsaires de la finance» est défaillance d’un simple fonds d'in- Aù total 3,75 milliards de dollars | 
diminuer les risques Courus parles pourtant loin de faire l'unanimité, vestissement privé : le Long Term de fonds propres seront néces- | 
investisseurs. Très rentable les Certains estiment que les parte- Capital Management. Le chantage sairès pour renflouer le Long Term | 4 Lo: 
deux premières années, le LICM  naires de «hedge funds» sont d'unseul«hedge fund»aréussià Capital Management. Toutes ces 1: : 
connaît un ralentissement en 1997 conscients des risquesencourusen faire plier la crème des banques banques ont accepté de bloquer 
avant de commencer sa descente confiant des avoirs à ces fonds qui d'investissements. ν pendant trois ans de l'argent dans 
aux enfers au printemps et de cou- ne sont pas soumis aux mêmes Devant l'urgence de la situation, Ce fonds d'investissement, Avec 
ler sous l'onde de choc du séisrne. exigences d’infonmations que les douze banques: Goliman Sachs, pour seule contrepartie, l'assu- 
russe, ᾿ autres en raison dé leur implanta- Merrill Lynch, Morgan Stanley, rande que la gestion du Long Term 
᾿ #lon, La plupart du temps, dans des "Travelers Group, UBS, JP Morgan, Management sera pilotée 
a TÊTE D'ŒUF >» paradis fiscaux. Mais à heure de Crédit Suisse First Boston, Salo- par 1n comité de ςἰηᾳ banques : 
Dans la vie, John Meriwether est tous les périls, la Fed a préféré lan- mon Smith Barney, Deutsche Goldman Sachs; Merrill Lynch, 
la caricature de la «tête d'œuf»; cer une bouée de sauvetage à Morgan Grenfell, Barclays Capital, Morgan Stanley, Travelers Groups 
tihide mais d’une audace sans [ΤῸΜ plutôt que de confier sa li Chase Securities et ΒΤ Alex Brown AUS 
bome, fuyant les journalistes et quidation à l'un de ses créanciers. ont accepté immédiatement de Ce sauvetage ne laisse pas indif- 
exigeant de ses collaborateurs la Cette solution draconienne avait mettre 300 millions de dollars cha-  férent. Paul Volcker, Fancien pre ὶ 
mème discrétion. Pour impres- été choisié dans le passé avec [ἃ ame. Par ailleurs, la Société géné-  sident de la Réserve fédérale amé- Homo : #3 . 
sionner la clientèle, riches investis- banque d'affaires Drexel, victime  rale a apporté 125 millions de dol- ricalne, s'est publiquement Ἧς, ἘΠ D di deu u 
seurs privés et iovestisseuxs insti- des malversations d’un autre génie  lars et Lehman Brothers et Paribas  inteirogé « pourquoi le poids du ἢ Αἰ à Loue tue 
tutionmels, le financier « vedette», de l’arbitrage, Michael Mülken, ont mis 100 millions chacun. La gouvernement fédéral doit-il être 4 ΕΝ 
qui avait quitté Wall Street pour la l'inventeur des fameux «junk Société générale a indiqué qu'elle Mobilis pour aider un investisseur 
banlieue cossue de Greenwich, bonds ». ne travaillait avec LTCM que privé? »: 
dans le Connecticut, s'était entou- δ δ - «comme contrepartie à des opéra- 
ré de poids lourds, dont deux prix . * MarcRoche tions de marché» paranties par des 


France Télécom. 
L'international, c’est l'avenir 


La preuve, notr 


hors de France 
de 3/% 


améri ain ἰ VO 3 
ἡ " spcul 


la Rise ἴὰ | 
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Wall Street et le dollar 
_ pénalisés par les craintes 
de défaillances bancaires 


La chute des cours marque la défiance des investisseurs ΕΞ 


LES NOUVEAUX développe- 
ments de la crise financière 


« PAS D'OASIS » τῇ 
Le risque d’une crise systémique, 
dans laquelle la défaillance de. 
financiers 


quelques 
entraïnerait des faillites en cas- . 


cade, est pris très au sérieux par les 


opérateurs. Ces derniers s’inter- .. 


rogent sur la façon. dont les. 


. mercredi le président de la Réserve 
"fédérale américaine, Alan Greens- 


nt. penser que les Etats-Unis on lEu- . 


_rope puissent rester ume ousis de 


© prospérité dans un monde qui subit- 


des tensions croissantes », à affirmé 


Le dollar ne profite pas de cet 


* - environnément tourmenté et de. 


son statut de monnaie refuge. Au 
contraire : il est tombé, vendredi. ἡ 


: 1nâtin, à moins de 5,60 francs, son 


plus bas niveau depuis le mois 
d'avril 1997. Les anticipations de 


baisse des taux aux Etats-Unis . 


pays émergents libellées en dol- 
Rd un 
billet vert.” "3 


= So se lance de le commerce en ligne 
| de pre financiers 


TOKYO 


Sageait I 
- Schwab, le léader américain dn 


courtage en ligne, pour gérer des 
produits d'investissement pour par- 
ticuliers au Japon sur Intemet De 
part et d'autre, on se borne à confir- 


épargne japonaise. 
«Nous étudions les née 
mais n'avons pris encore ancune dé- 


- cision et formé aucune alliance », 


mwartèle Aldo Αἰβο A om 
role ἀπ groupe nippon à Tokyo. Se- 


. don une épêche de KyodO Ness du 


est une véritable vache à lait), les 
τ jsc très 


surance Co. pour racheter en 19% 
leur filiale commune, aujourd'hui 
baptisée Sony Life Insurance. A 
271 milliards de yens, son chiffre 
affaires 


marketing 
des agents), et de proposer des 
primes à des tarifs variables. 


« DES REVENUS STABLES » 
« C'est d'abord une source de reve- 


Celle-ci est pourtant loin d’être in- 
tempestive : le programme de déré- 
glementation financière du Big 
Bang, qui s'étend jusqu’à 2001, est 
en train de bouleverser, entre 
autres, Je secteur des assurances (l- 

des primes en 1999) et 


La firme nipponne devrait S'allier avec Citibank et Charles Schwab 


ee en ρὲ, 


Le japonais achète 
une petite télévision 
en chinois 


Le groupe ékectronique japo- 
nais Sony va prendre le contrôle 
chaîne nipponne de 


télévision par satellite en langue 
chinoise, selon le quotidien 
Nihon Î Shi 


bun. Cette chaîne, baptisée Dai- 


fu, est contrôlée à 90 % par le né-. 


goclant en faillite Oküra and Co. 
Le solde est entre les mains de la 


béralisation 
du courtage (libéralisation des 
commissions) chaîve bertzienne Fuji TV. 

Sony prévoit de boucler Popé- 
ration avant [8 fin de la se- 
maine. Le de la chaine 
sera relevé de 50 millions de 
yens (environ 2 milüons de 
francs) à 100 oul50 millions de 
yens et des partenaires exté- 
rieurs y seront tavités. La chaîne 
pourrait venir enrichir ie bou- 
quet satellitaire SkyPerfectTV, 


geaient nombre 
d’affaires peu rentables sautent : 
non seulement les sociétés concer- 
nées se regroupent mais des al- 
lances avec des firmes étrangères, 
et aussi des nouveaux venus, se 
mettent en place. Maisons de 
commerce, compagnies d’assu- 
rance, se lancent dans le courtage. dont Sony est Pun des membres 
Pour les analystes, le moment est fondateurs, ou servir de passe- 
bien choisi et répond à Ja stratégie relle avec ia chaîne d'Etat 
de Sony d'aller vers le contenant, chinoise CCTV. 
puisque ces services sont CeDSés = 
faire de plus en plus appel à l'élec- 
need ed iren rs et d'innovation à des produits d'un 
qué dans le mubtimédia”et type nouveau. « Les principales bar- 
Quant au SR ne nn rières dans ce domaine sont la répu- 
Softbank, le géant du multimédia tation et ἴα technologie. Sony a la ca- 
nippon, qui a précédé Sony en S’al-  pacité d'être compétitif sur ces deux 
liant avec l'américain E+lrade tableaux, conclut David Thread- 
Group, prouve qu'il n’est pas néces- gold, analyste de chez ING Barings 
saire d'être issu de la banque pour ἃ Tokyo. 
ce faire. 

Au contraire, la modernisation en 


Kingfisher prend le contrôle 
de Castorama 


Brice Pedroletti 


FE Aie ds MIRE RL PR 


La Deutsche Bank entre 
dans le capital de Comit 


Une diratégie. de conquête. |: Seule, France Télécom s'est imposée 


en Espagne (Lince), aux Pays-Bas (Federa LA DEUTSCHE banque a pris une pärticipa- 
Aujourd'hui, les télécommunications et Casema) et en Belgique (Mobistar). D pr rm or 
se construisent à l'échelon mondial. - - ὮΣ É 5 Le banque en achetant des titres en Bourse pour « plus de 
France Télécom s'est fixé trois axes Une présence internationale. 700 mind de les» (3 miiards de francs) α δεῖο annoncé Jeudi 
Stratégiques: ᾿. .. ες France Télécom poursuit aussi son septembre, Elle considère cet investissement « conne ès promeiteur; 
ὁ l'Europe dont le marché présente un fort ‘développement sur l'ensemble de la planète. et or ll mi ge τα ἐαψεραῦτενς 
Ἀεπῦθ!; . 6. Se F0 τς A travers tal ΟΥΘ, Tale corirAne Créée jouer la Deutsche Bank dans la stratégie de Pune des banques it 
5 « le développement des services mondiaux | : avec Deutsche Telekom et Sprint, . Îes plus convoitées. Deux de ses grands actionnaires, Mediobancà et Ge- 
Ds à travers Global One ; . : Francé Télécom est présente sur le marché neraï, sont favarables à un rapprochement avec la Banca di Roma, 
Ὁ les pays émergents sur lesquels. ἢ porteur des services internationaux de voix contrairement à Paribas (qui détient toujours 4% de Comit). La 
France Télécom mène-une poftique et de données. concirrente de la Deutsche Bank, est aussi présente au 
4e développement sélective. ᾿͵ Sur les marchés émergents, France Télécom Rp Er Le 
Une croissance-rapide. ὀ ὀὠἀέα αἰ near centes: en Eg 
ἐν - "au au Fe 
Ἃ Li εεὐτουράν MAO ἐς Nouvelles mesures pour GIAT 
nes Télécom: Opérateur par-européen . | 
nan ao Le ‘POUR TOUT te ne bp 
εὐ de prendre des positions déferminantes + appelez gratuitement le 1010 prévoit quelque 3 550 suppressions d'emplois ici ἃ 2002. En particulier, 
τ (888 phipart des pays. : |: oule0800051010. ; ÿ | 12 possibilité de départ ἃ 52 ans pour Les ouvriers d'Etat serai prolongée 
< * Avec Deutsche Telekom, France Télécom est | . 3614 ou 3623 code 1010FT 0,37 - 1! de deux années et étendue aux anciens ouvriers d'Etat passés sous 
-présente en Kake (Win, eu RoyaumeUri . - http://mws.1010.francetelecom.fr ἢ convention collective. Une possibilité de départ à 55 ans serait offerte aux 
PR σι λιῖεθε ΜΑΙ. - Δ personnels sous convention collective. ἢ n'y aurait pas de notifications in- 


@ Présence de France Téécom en Europe. . 
- Ξ τ: «ἔν ων ᾿ : dividuelles de déplacement ou de licenciement. Cependant, ἰδ ministère 
- ᾿ : à τ ; ‘= aie . : mr ra 
RTE an 2000 LZ | . activités «armes de petit calibre » de 
Nous allons vous faire aim er äxi 2000. #7) France Telecom | 5:27 28 sa me Des négrti n 
᾿ ὅν Due. US Lou d : d'activités ἃ Renmes et Saint-Pierre-en-Faucigny (Haute-Savoie), 


ner .-- 
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Rossel s'apprête à entrer dans le capital de « La Voix du Nord» Ὁ 


LILLE 
de notre correspondant régional 
L'étau se resserre sur Lu Voix du 


maine 

capital de La Voix du Nord. Le 
chiffre de 38% est avancé à Lille 
comme à Bruxelles. La nouvelle 


Voix du Nord. Elle mettrait fin à une 
longue querelle entre actionnaires, 
mais aussi à une crise morale qui 


gional du nord de la France. Le 
confit qui a opposé des action- 
naïres minoritaires au patron de La 
Voix du Nord, Jean-Louis Prévost, 
se solde par la prise de contrôle 
d'un des principaux groupes de 
régionale j 

L'entrée du groupe belge inter- 
vient au moment où la cour d'ap- 
pel de Douai vient de renvoyer au 
21 janvier 1999 sa décision sur un 
j du tribunal de commerce 
de Lille. 1 donnaît raison aux 
mernbres du Rasar (rassemblement 
des actionnaires salariés ou retral- 


27/04/1996 : 1 


2000 00 


HIER PIONNIER, AUJOURD'HUI LEADER 


PLYALTALLE 


“}.} 


tés) qui s'étaient joints ἃ un groupe 


d'actionnaires minoritaires pour : 


contester l'application d'un droit 
d'agrément, à l'intérieur de la s0- 
ciété, qui a permis à Jean-Louis 
Prévost, PDG du groupe LA Voix du 
Nord, de constituer une SCA (So- 
ciété-en commandite par action). 

Cette opération faisait suite à un 
RES (rachat de l’entreprise par les 
salariés) également contestée par 
les actionnaires minoritaires qui 
aväient lancé une «OPA» sur le 
groupe en mai dernier. Plusieurs 
actions judiciaires sont 
en cours qui visent à éclaircir le 
tôle du Crédit agricole du Nord, 
partenaire de la direction de La 
Voix du Nord, et dépositaire d'une 
partie importante du capital. 

C'est par un accord avec la direc- 
tion du quotidien lillois que Rossel 
ferait son entrée. L'entourage de 
Jean-Louis Prévost dément formel- 
lement avoir cédé ses actions et 
prétend que ce sont les minori- 
taires qui sont à l'origine de l'opé- 


ration. Beaucoup pensent que le 


PDG de La Voix du Nord a été 
contraint par quelques-uns de ses 
plus proches alliés, qui y voyaient 
le seul moyen de sortir de la nasse. 
Cétte solution ne semble pas pro- 


ne 
Le PDG avait 
pourtant mis 

en avant la nécessité 
de se protéger . 
contre d'éventuels 
prédateurs 


ll est même probable que des 
passerelles seront lancées assez ra- 
pidement - si ce n’est déjà fait, 
malgré les démentis — entre les op- 
posants menés par Jacques Mé- 
nard, ancien directeur commercial 
de La Voix, et Rossel. 

Une entrée du groupe belge dans 
La Voix du Nord surprend le per- 
sonnel d'autant plus que Jean- 
Louis Prévost avait mis en avant la 
nécessité de'se protéger contre 
d'éventuels prédateurs, et notam- 


ration devait, selon Je conséil de . 


surveillance, ter «uTIe ga- 
rantie contre toute nouvelle agres- 
sion sur le capital, et pour le person- 
nel Passurance de continuer sur la 
lancée d'un développement du- 
rable ».. πε Κ᾿ Ce 


modernisation de l'outil de trail 
qui sont le fruit de plusieurs généra- 
tions de persormel et de dirigeants 
(ὦ. Mais fidèles à l'esprit de nos fori- 
dateurs, nous avons Su résister (et à 
la Voix du Nord ce mot-là a toujours 
une forte résonnance) pour PrÉSErVEr 
notre indépendance et notre liber- 
té », expliquait om communiqué du 
5 mai, Pun des rares publiés par le 


Du côté de la rédaction, où Ton. 


ne cache pas-sa lassitude devant 
cette longue crise qui secoue le 
quotidien, f'ärrivée du groupe 
belge ne suscite pas, por l'iistant, 


ppement de services interactifs uniques, le groupe CANAL à su rendre le 


onvivial. 


exdusive de ciréma récent ef d'événements sportifs, par la richesse et la qualité 


proposées, le groupe CANAL a rendu le fumérique attractif. 


CANALSATELL 


À 


FÉSCANALSATELITE 


nm STE σι 


‘abonnés européens ont rejoint le groupe CANALY dans 


 CANALDIGITAAL : 


la Voix du -Nord: « Nous sommes 


bien conscients de la nécessité de ᾿ 


sortir de cette siluation de blocage. » 


de l'opération‘ risque d’être le 
groupe Hersant, dont Pombie 
Plane depuis le début de ce conflit. 


- La Socpresse dirigé par Yves de 
‘Chaisemartin: détient 40 % du 


groupe Rossel. Elle sérait aussi en 


mesure de régler les problèmes les po- 5 


sés par Nord-Eclair, un quotidien 


qui chaque année perd de Fargent 


. et des lecteurs, et qui souffre de la 


guerre que lui livre son puissant 


᾿ Pier dans l'Aisne, dans les Vosges 


Τρ το de « L'Humanité-Hebdo ». 


d'une éventuelle suppression du 
titre qui a succédé il y a un an à 


identité. Mais sa 


- (CDH) + L'Humanité-Hebdo jouit 


… Chera pas à ce titre qui d su rayonner "ἢ 
"Nous n'avons pas intérêt ἃ perdre . 


devrait voir ke jour en janvier 1999. . 
ἢ s'agira d'une «refondation », 


puisque Le titre né devrait plus-être 
<le journol du PCF». «Le plus 
grand risque 


Maurice Lévy n'in 


troduira pas. Fr. 
Publicis Communication en Bourse… ὦ 


- prendre de risque », indique Riéhard 
- Béninger, administra 


ninger, teur général 
Avec 56 009 exemplaires diffusés en 
en 1997 (-3,1% pr rap- 


+ : Le nouvelle formule, dont Je 


chañtier a:été confié à Claude Mag- 


tions, en avançant l'hypothèse. . giari 
d'une quarantaine de suppressions: - être 
emplois. ἧι DR 


léscopage et de complémentarité 
entre les deux litres. Au PCF, action- 
: nuire majoritaire de L'Huinanité, de 


SUPPLÉMENT DU QUOTIDIEN. . 
‘La nouvelle Humanité devrait 


ds CR de 


Fe en se 


Pentrée -de ‘journalistes non 
istes et sur l'ouverture du. 


| daire en supplément du quotidien 


. Signerait en tout cas l'arrêt de mort 
‘ de la vente militante, qui faisait une 


partie de l'originalité de ce titre de- 


| LE PRÉSIDENT du directoire de Publicis SA, Mawice Lévy, a esti- * 
mé à-« 260 » les chances d’introductiot en Bogrse de sa filiale Pu- ὁ 


blifcis Communication, qui chapeaüte Les activités publicitaires en ΄. 


France. « Nous avons demandé 
possibilité maïs elle s’est avérée: 


banque Larard d'examiner cetté .” 
neñvisugeable:tar (..) cette opéra- 


᾿ fon supposerait la fusion des actiités-de Publicis Communication - 


avec Publicis Monde », a-t-i] exp 


ié, jeudi 24 septembre, lors de . 


la présentätion des comptes semestrielg, Püblicis doit, néanmoins, 


tenter de rendre Hquide la participation du groupe américain True .:: 


. North (26,5 % valorisés à 1,38 milliard de francs) dans Publicis - 
Communication; d'ici au 31 décembre (Le Monde du 27 janvier). - 


Canal Plus perd 175 millions 


de francs-au premier semestre.‘ 
CANAL PLUS ἃ annoncé, jeudi 24 septémbre, une perte nette de 
175 millions de‘francs au prétnier semestre de 1598. contre ux bé- 


néfice de 137 millions de francs un an plus tôt. La chaîne cryptée 


prévoit de perdre près de 650 millions de francs en.1998. Laurent . . 


Perpère, directeur général chargé des finances, estime néanmoins 

- que Canal Plus est «sur la trajectoire fixée au début de 1998». Eu 
1999, le pain noir mangé, les bénéfices pourraient étre plus impor- 

. tants que prévu. Grâce à l'Espagne où, selon M. Perpère, « l'ac- . 
cord final entre CanalSatellite Digital et Via Digital devrait être bou- 


clé.d'ic une semaine », Mais aussi à italie, où la RAI pourrait  . 


entrer dans le capital de TelePiù au prix d'un « partenariat possible 


et intelligent ». - 


. PRESSE: Le Journal du dimanche proposera une-nonvelle * 
‘formule vers la fin de l'année. Le JDD « doit être chaud et apporter: ὦ 
un “plus” magurine », comme le Sunday Times, ἃ déclaré, jeudi. 
24 septembre, Gérald de Roquemaurel, PDG d'Hachette Fllipac- - 

* chi Médias. Le JDD, qui doit affronter la concurrence des journaux 

. du septième jour dans l'ouest de la France et celle de L'Equipe- 
* Dimanche, sera publié en cahiers et fab ri 


Monde d’Ivry (Val-de-Marne. 


5 


que 


briqué à lirnprimerie du. . 


# 


# 


LE MONDE / SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1998 / 19 


Μ vies sont desservies per Amerieon Eagis® notre parisaairs régiorial. American Aklnes et American Eagle sont des marques déposées d'American Alrines, Inc.© 1808 American Alrines, Inc, Tous droits réservés. 


Ἄ 


20/LE MONDE / SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1998 « 


AFFAIRES : 


1997) pour un chiffre d'affaires 
d'« un peu plus de 1 milliard 
d'euros » (7 milliards de francs). 
Pour la première fois, l'activité 
aura un résultat opérationnel 

« légèrement positif». 


@e COMPAQ: le groupe 
américain 3 confirmé qu'il 
lancera, d'ici à fin 1998, son plan 
de suppression de 820 emplois 
sur 2 435 en Allemagne au sein des 


(Val-de-Marne) devaient 
poursuivre jusqu’à vendredi soir 
leur mouvement de grève 
commencé mercredi 23 septembre. 
Les syndicats demandent le retrait 
d'un plan de suppression de 

149 postes au centre de recherche 
sur 2 000 salariés. 


SERVICES 


© SNCF: le trafic sur la ligne C 

du RER était à nouveau 

fortement perturbé vendredi 
ne 25 septembre, notamment sur les 


k (as “secteurs de Brétigny-Etampes et 


RE ee 


Name ee, προσ χν 


Brétieny-Dourdan, avec la 
circulation d'un train sur quatre 
moyenne. Les agents de conduite 
de Paris-Austerlitz, en grève 
depuis neuf jours, réclament 
l'embauche d'une quarantaine de 
conducteurs sur la ligne. 


@ AÉROPORTS DE PARIS : la 
grève une partie du personnel 
d'Orly pour protester contre le 
} transfert d'une partie des vols vers 
Roissy, le 24 septembre, a eu peu 
de répercussions sur le trafic 
aérien. Des retards d'une 
demi-heure ont été enregistrés 
” dans la matinée, eu raison de la 
fermeture d'une piste due à l'arrèt 
de travail des pompiers. 


© NTT : La filiale de téléphonie 
mobile de Popérateur japonais, 
NTT DoCoMo, sera valorisée 
environ 2 300 milliards de yens 

(92 milliards de francs) à Foccasion 
de sa prochaine entrée en Bourse. 
Le prix définitif des actions sera 
déterminé le 12 octobre, pour une 
cotation en Bourse dix jours plus 
tard 


FINANCE 


© BBV : la banque esp: 

ἐδ στ᾿ δῶρα Ἢ 
du capital de la BHIF, la septième 
banque chilienne, pour un 
investissement de 334 millions de 
dollars (1,9 milliard de francs). 


© NATIONSBANK : la fusion de 
la banque américaine avec La 
-BankAmerica a été approuvée 
par les actionnaires des deux 
groupes. 


© BNP : la banque française et la 
Dresdner Bank créent.une filiale 

en Roumanie BNP-Dresdner Bank 
(Romania). 


RÉSULTATS 


HE COGEMA: le groupe français, 
numéro un mondial du cycle du 
combustible nucléaire, ἃ enregis- 
tré une bausse de 49 % de son bé- 
ἢ . πόβος net part du groupe au pre- 
mier semestre, à 796 millions de 
- francs. Ce résultat intègre un résul- 
y tat exceptionnel de 648 millions de 
francs, « qui comprend la plus-value 
dégagée à la suite de la cession de 
titres AGF » apportés ἃ l'OPA de 
l'assureur allemand Alianz. 


EH LAFARGE : le groupe de maté- 
riaux de construction a annoncé 
jeudi un résultat net consolidé en 
hausse de 52% au 15 semestre 
1998, à 1,144 milliard de francs, et 
prévoit pour l'année une hausse 
« très significative ». 


M METALEUROP : le groupe de 

don des métaux non 
ferreux, filiale de l’allemand 
Preussag, a indiqué que ses résul- 
tats annuels 1997/1998 « seront af- 
Jectés » par la baisse du dollar et 
des cours des métaux cotés dans 
cette monnaie, ainsi que par des 
charges exceptionnelles. 


-k Cotations, graphiques et indices 
en temps réel sur le site Web 

du « Monde ». 
Wuralemonde.fr/bourse 


VENDREDI 25 SEPTEMBRE, la 
Bourse de Paris était en forte baisse 
à la mi-séance, dans ke sillage des 
autres places boursières et sous 
l'effet du recul du dollar. Vers 
12 heures, l'indice CAC 40 cédait 
3,83 % à 3 251,78 points. Les valeurs 
ἢ jres étaient particuliè 

vendues après le renflouernent du 
fonds spéculatif LTCM auquel ont 
participé la Société générale et Pa- 
ribas. Réservée à la baisse au cours 
de la matinée, l'action Paribas chu- 
tait de 144%. Egalerent très atta- 
qués, les titres Société générale, 
BNP: et CPR: cédaient respective- 
ment 122 %, 10,5 % et 10%. Moins 
affectés, les actions du CCF, d'AXA 
et de Dexia subissaient aussi le 


. mouvement de suspiscion envers le 


secteur bancaire. Le titre DMC re- 
bondissait de 3,8%. La cotation de 
l'action Castorama était 

dans l'attente de l'annonce d'un 
rapprochement avec le britannique 
Kingfischer. 


Valeur du jour : le sort de la LTCB toujours incertain. 


LA DÉGRINGOLADE de la 


atteindre 22 yens, soit moins de 
1franc ! La veille, k président de 
Sumitomo Trust a de nouveau dif- 
féré la date de la fusion de sa 
banque avec la LCTB, annoncée 
pourtant en juin et qui devait per- 
mettre le sauvetage de l'établisse- 
ment en difficulté. It a jugé qu'il 
était impossible que ce rappro- 
chemerit se réalise avant avril 
1999, étant donné le poids des 


tervenue alors que le débat sur le 
sort de la banque s’est déplacé sur 


LES PLACES BOURSIÈRES 


MADRID ΙΒΕΧ35 .-- 
MILAN ΜΙΒΆ0.-.-..- 
SUISSE SM ..:..... 
STOXX 666 


FRANCFORT TOKYO 


VENDREDI 25 septembre, l'in- 
dice DAX a débuté la séance sur 
un repli de 1.33%, à 4550.65 
points. L'annonce, la veille, par 
la banque suisse UBS, d’une 
perte trimestrielle de 1 milliard 
de francs suisses a largement in- 
quiété les investisseurs. Les va- 
leurs financières comme Munich 
Re, Bayerische Veremsbank et 
Dresdner Bank ont conduit la’ 
baisse du marché. Α la veille des 
élections légisiatives, les inves- 
tisseurs ont voulu réduire leur 
exposition sur le marché des ac- 
tions. 


Rene 


JEUDI 24 septembre, la Bourse 
de Londres a terminé sur une 
baisse de 0,90 %, à 5 167,6 points, 
effaçant les gains du début de 
séance. L'enquête de la confédé- 
ratiou de l'industrie britannique 
a confirmé la baisse de la compé- 


“baisse des valeurs Le blo- 


tème bancaire a lassé les investis- 
financier américain est lui aussi me- 
nacé, La Fuji Bank a perdu 8 %, la Sa- 


La Bank 69% εἰ Beck ΟΕ Ἰασουςς 
“ MOGUMEU a pen 4 #5. 7 


MEME : 
JEUDI 24 septembre, l'indice Dow 


8 001,99 points, perdant une partie 
ἐῶν ἐσ κόνιν κασι gps ns 


titivité de l'industrie nationale. CS ; 


time qu'une telle solution ne per- 


muiti- 


VENDREDI 25 septembre, & Bourse : 

japonaise a trébuché de 3,39 %, à 

13 723,84 points, en raison de la 
financières. 


cage politique de la réforme du sys- 


-seurs, d'autant que le système 


Jones a reculé de 1,87%,.à . 


LTCB sur fonds publics car elle es- ‘ 


* mettrait pas de faire la clarté sur 
M rer 


banque. Le gouvernement 
plie les signes envoyés à Popposi- 
tiôn. Selon le quotidien Yomiuri 


“indicéé poursieps LE . ÉCONOMIE - 


‘ont 


Prêts records pour: 
la Banque mondiale. 


‘ PRES soilicitée par PAsie 


en crise, la Banque mondiale ἃ 
engagé un montant record de 
prêts en 1997-1998 soit 
28,594 milliards de dollars 


- (162 milliards de francs), re- 


sentant un bond de 39% par 
- rapport à Fannée fiscale précé- 


"  denfe,. selon le bilan annuel de 


‘linstitation de développement 
publié jeudi 24 septémbre. 


-MJAPON: les onze construc- 
teurs automobiles japonais 
assemblé en août 
-613.532 véhicules dans leurs 
usines de l'archipel, soit une 


ἢ baisse de 8,6%. 


5165 prix à la: “consommation 
au Japon se sont effrités de 


.0,1% en août, soit un repli de 


0,3% en glissement annuel, ἃ 


‘ annoncé vérdredi 25 septembre 


J'agence gouvernementale de 


* gestioni et de coordination. 


M FRANCE : malgré. un .« envi- 
ronnement international à 
haut risque », les pays de la 


.« . zone euro devraient connaître 
τὸς me croissance de 2,7% par an 


entre 1998 et 2003 grâce à une 
demande intérieure solide, la 
France connaissant encore une 
hausse de 2,8% de son PIB en 
1999, selon les dernières prévi- 
sions du BIPE. 


‘a AMÉRIQUE LATINE : Pidée 


‘d'un fonds d'urgente pour 


PAmériqué latine est à l'étude, 
: mais aucune décision ‘formelle 
+ n'est encore prise, a indiqué jeu- 
.. “di un haut reéponsable du Fonds 


porn international (MD. 


Æ UNION MONÉTAIRE: ua 
haut responsable du FMI a es- 
timé jeudi, vu la crise asiatique 
et les risques qu’elle fait peser 
sur la croissance mondiale, 
qu’une convergence des taux 
européens «pourrait se Ἄμε au 
plus'bas niveau actriel ».". . 


π ÉTATS-UNIS: plus de 35 mil- 


Hons de personnes vivent en 


ἸΝ dessous du seuil de por 
᾿ς aux États-Unis, un nombre quasi 
+ inchängé -dépuis 1996, mais le 


revenu moyen des foyers a 


. continué à augmenter.entre 
‘1996 et 1997, a annoncé jeudi le 
᾿ bureau du recensement. - 


M Les commandes de biens da- 
rables ont progressé.de 1,6% en 
août aux Etats-Unis, enregis- 
trant ainsi leur troisième gain 
mensuel consécutif, a annoncé 
jeudi. le département da 
commerce. 


‘= Le| produit intérieur brat 


(PIB) ἃ progressé de 1,8% en 


; roue annuel au deuxième tri- 


pee aux Etats-Unis, selon-les. 
es définitifs publiés jeudi 


ἴδ terrain poliique, rendant encore plus complere son 
Vendredi, les propos du secrétaire général du gouver- 


pones lui tendent une maïn secourable pour l'aider à se 


δι par | i le. département du 

mars dans les banques de Farchi- ἣ ΚΤ erce, qui a révisé. ἐπ 

pel, en cédant les titres obtenus en contrepartie de cet haus sa précédente estimation 

apport de capitaux frais. Au printemps, les pouvoirs pu- de 1,6%: 

bfcs avaient injecté pour 1 816,6 milliards de yens (près 4 

de 80 milards de francs) dans les 21 principales banques = CRISE FINANCIÈRE: 

de Parchipel. Une tele décision permettrait de démon- τὸ  lägénce d'évaluation finan- 

- οἷδε Pitch IBCA:a itidiqué jeudi 


trer à l'opposition que Fargent utilisé pour recapitaliser. 
des banques n'est pas forcément nrémédiablement per- 
du, mais ëlle n'est pas de nature à soutetir les cours des 


. qu’elle n’excluait «plus » une 
.:Téçession ἃ Fe planter, κὰν 


recapitaliser après qu’elle eut décidé d'abandonner plus actions des banques japonaises, déjà très bas, Vendredi, . : à à ἢ l'année 
de 520 millions de yens (près de 39 müliards de francs) de la chute des valeurs bancaires ἃ entraîné la Bourse de To- * É 9 ἢ ἣν 
prêts accordés ἃ trois de ses filiales. Le changement d'at- Kyo à La baisse, l'indice Nikkei cédant 34%. ες ἴδε. ἃ Κούλυμε- -UNI: la baisse 
titude du gouvernement νᾶ, vreisemblablement, obliger | ς Εν ΜΝ ἢ = -: des prix du pétrole a fait tom- 
l'établissement à liquider ses trois filiales insolvables. . se Joël Morio ! , % ber: :en août les revenus pétro- 
Ἴ ν᾽ ἣν δ ἧς πεν MER ‘Mers jau Royaume-Uni à leur ni- 
ἴ » É . À -':" ‘ veau.le plus bas depuis 1983, 
Re . soit depuis que l'indicateur. 
ERA BARRES pe Pro arte ΡΝ τι . - mensue la Royal Bank of 
MONNAIES Cours de change ᾿- nes ᾿ es (RES) ἃ ê créé, a In- 
la RES v 
Φ. Dollar: vendredi 25sep- 20h vod EU [ME TRE € France : le Matif à ouvert.eï . temibre. a 
tembre, le billet vert est reparti ἃ FRANC—— 563 6,59 944 408 hausse vendredi 25 septembre à la : 
Ja hausse face au yen, s'échan- PE ττρεη das er 244 ΠΣ . Suite de la rechute des places M RUSSIE : le Le de 


geant à 135,45 yens contre 134,93 
la veille. U profite ainsi du blo- 
cage, par l'opposition politique 
Japonaise, du plan de restructura- 
tion du système financier nippon, 
et en premier lieu du sauvetage 
de la banque LTCB. Le mouve- 
ment de rachats de yens par les 
arbitragistes qui débouclent leurs 
positions à terme commence à se 
tarir, privant ainsi la-devise nip- 
poue d’un puissant soutien, 

Face aux devises européennes, le 
dollar a connu un nouvel accès de 
faiblesse à 1,66mark et 
5,59 francs, en raison des difi- 
cultés du système financier amé- 
ricain (fragilisé par les déboires 
du fonds d'investissement Long- 
Term Capital Management) et 
par l'anticipation d'une baisse 
imminente (qui pourrait interve- 


nir le 29 septembre) des taux à 


court terme de la Réserve fédé- 
rale. 


‘boursières. Ἢ s'établissait à 


YEN(1O—. 134,9 15884 22032 97.0. 3 43 œilllards de doliars promis É 
FLORIN—— 188 222 320 36 m4 110,18 poiûts, soit une hausse de . par le FMI et bloqué en sep- : . 
Es 13 2 244 Sa . 15 cehitimes. Le rendement de tembre aiderait à alléger 18 
OL. DS .. Fu ‘P'OAT 10ans ressortait à 4,10%, poids du paiement de sa dette la 


Taux d'intérêt (4) 


Tank 
} 


16 .sans atteindre les plus bas enregis- 


trés ces derniers jours Le mouve- 
-rnent de baisse des taux semble 


avoir trouvé ses limites, alors due . 


les investisseurs ont déjà acquis 


beaucoup d'obligations. ᾿ 
@ Allemagne: les contrats à 


. terme sur les Bunds allemands ont 


ouvert en hausse vendredi 25 sep- 
‘tembre à là suite du regain de ten- 
sions sur les places financières. Le 
rendement des obligations d'Etat 
émises à 10 ans s'établissait à. 
ÉLILS 

-6 Etats-Unis : Je marché obliga- 
taire ἃ profité de la baisse de.la 
Bourse américaine et joué son rôle 


“-traditionnel de refuge pour.ies in- . 


vestisseurs. Jeudi 24 septembre, le 
rendernent de l'obligation du Tré- . 
sor à 30 ans s'affichait à 5,14%. - 


| ror-#2,5% en 1999... 


Russie qui devra sinon puiser 
sür ses « réserves intérieures », a 
affirmé-jeudi le vice-premier: mi- 
nistte chargé des finances, 
Alexandre Chokhine. | 
= GNE: Finfation est 
resté e faible en septembre en 
ex-Allemagne de l'Ouest, à 0,7% 
sur un an, essentiellement grâce 
aux bas prix des produits pétro- 
. Tiers, selon ὑπ chiffre provisoire . 
publié jeudi par l'Office des sta- 
tistiques de Wiesbadèn, ᾿ ᾿ 
ELé chancelier allemand Hel- 
mut Kohl a révisé en baisse ses 
prévisions de croissance, tablant 
-surrlunge bansse de.2,7% de 
. croissance du produit intérieur 
. brüt (PTE) en 1998 et dee 


CES 
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DISPARITIONS 


ποι ALAIN BOUILLON, vicaire 
général du diocèse aux armées 
françaises, est décédé samedi 
19 septembre à l'âge de soixante- 
quatre ans. Né le 13 juin 1934 à Bit- 
che (Moselle), il avait fait ses 
études au lycée français de Baden- 
Baden et au prytanée militaire de 
La Flèche. Licencié en théologie 
cathoïique de l'université de Stras- 
bourg, ordonné prêtre en 1964 à 
Strasbourg, Alaïîn Bouillon a été 
aumônier militaire de 1967 à 1998. 
En 1991, il avait été nommé vicaire 
général du diocèse aux armées et, 
l’année suivante, il était devenu di- 
recteur du pèlerinage militaire in- 
ternational de Lourdes. 


W KONGOLO MOBUTU, fils cadet 
de président de l'ex-Zaïre Mobutu 
Sese Seko, est mort jeudi 24 sep- 
tembre sur la Côte d'Azur, des 
suites d'une longue maladie. 1] 
était âgé de trente et um ans. Lors 
de la chute du régime de son père, 
en mai 1997, ἢ était commandant 
adjoint du Service action et rensei- 
gnement militaire (SARM), un ser- 
vice de sinistre réputation dans 


l'ex-Zaïre. À Kinshasa, Kongolo. 


Mobutu avait été surnommé 
«Saddam Hussein » en raison de 
sa brutalité, 
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ΠΝ RE 


Die bMart 

Gilles Chouraqui a été nommé 
ambassadeur auprès de la Répu- 
blique des Philippines, par décret 
publié au Journal officiel du 
19 septembre, en remplacement 
uel Le Caruyer de Beau- 


supérieures de sciences politiques, 
de l'Ecole nationale des tangnes 


Εἰ {1975}, avant d'être détaché à La 
fe interministériel de La mer (1979- 
1980). Puis [est nommé successivement dé- 
dans les fonctions de sous-directeur à 
direction des affaires juridiques du Quai 
Orsay (1980-1983), conseiller culturel à 
(1983-1988), conselller pour les af- 
aires internationales au cabinet de jack 
Lang au ministère de la culture et de la 
communication (1988-1989), consui général à 
Honghong (1991-1992) et chargé de mission à 
18 direction des affaires juridiques au minis- 
tère des affaires étrangères (1992-1994). 
Gilles Chouraqui était, depuis mai 1994, di- 
recteur adjoint d'Asie et Océanie à Padminis- 
tration centrale.] 


VELLE DE PARIS 

Bernard Bled, directeur du ca- 
binet du maire de Paris, Jean Tibe- 
ri, ἃ été commé secrétaire général 
de la Ville de Paris, en remplace- 
ment de Jean-Claude le Taïllandier 
de Gabory, démissionnaire. Il est 
remplacé au poste de directeur de 
cabinet par son adjoint, Christian 
Poncet (Le Monde du 23 sep- 
tembre). 

INÉ le 29 juillet 1944 à Parts, Bernard Bled 
a été affecté, comme agent administratif, à La 
direction du personnel de la préfecture de La 
Seine en 1962. E y restera jusqu'en 1975, date 
de son affectation au Conseil de Paris, où il 
devient, en 1978, adjoint au chef ἀπ service 
du protocole de ia Mairie de Paris. Chef ad- 
joint (1980-1983), chef du cabinet (1983- 
1991), puis directeur du cabinet du questeur 
du Consel de Paris, Roger Rormani, de 1991 ἃ 
1995, Bemard Bled fut paralllement chargé 
des fonctions de secrétaire général adjoint 
(1983-1985), puis secrétaire général (1985- 
1995) ἀπ Conseil de Paris. Ayant Intégré ke 
corps des administrateurs de [2 Ville de Paris 
en 1991, I a ammalé, depuis l'&ection de Jean 
Tiberi à la mairie, en 1995, les fonctions de 
secrétaire général adjoint de la Ville et de di- 
récteur de cabinet du maire. Depuis Juin 
1998, Bernard Bled est aussi responsable de 
la mission Paris 2000, | : 


DNE en juillet 1958, diplômé de l'institut, 


d'études politiques de Paris, Christian Poncet 


fut affecté πα ministère de Fiméceur à sa ὁ 


sortie de ΤΈΝΑ, en 1985. Détaché comme 
sous-préfet, directeur du cabinet du préfet 
de la Loire (1985-1986), ἢ fut ensuite chef da 
cabinet de Michèle Barzach, ministre délé- 
gné à la santé et à La famille” (1986-1988). 
Sous-préfet de Châteandun (Eure-et-Loir) de 
1968 ἃ 1991, Christian Poncet fut secrétaire 
général de l'Ecole normale supérieure (1991- 
1992), avant de retrouver un poste dans Pad- 
minitretion teritorlale comme secrétaire 
général de la préfecture de Corse-du-Sud 
(19921994). Conseiller technique an cabinet 
d'André Rossinot, au ministère de la fonc- 
tion publique (1994-1995), il était depuis juil- 
Let 1995 directeur adjoint du cabinet du 
taire de Paris, ] 


CULTURE 

Sur proposition du ministre de 
la culture et de la communication 
Catherine Trautmann, François 
Barré et Dominique Wallon ont 
.été nommés respectivement direc- 
teur de l'architecture ét du patri- 
moine et directeur de la musique, 
de La danse, du théâtre et des spec- 
‘tacles lors du conseil des ministres 
du 23 septembre. 

UNE Le 18 janvier 1939 à Paris, François Bar- 
ré, dipimé de Pinstitut d'études politiques 
de Paris, est affecté à la direction des affaires 
politiques du Quai d'Orsay à sa sortie de 
PENA en 1965. L'année suivante, ἢ refaïnt le 


JOURNAL OFFICIEL | 


Au Journal ofjiciel daté tandi 71-mar-- 
di 22 septembre sont publiés: | 
eEnviomement : un décret por- 
tant création de la réserve 

de la tourbière des Dauges (Haute 
Vienne). 

Au journal officiel du mercräi 


El ren ne) 


Ι 
AU CARNET DU MONDE: 
Anniversaires de naissance 
Croix. 26 septembre 1943, 
Momieleger, 26 septembre 1998 | 


# Je ne connais qu'un seul dkrvoir et 
c'est celui d'aimer » 
Albekt Camus 


Mamy, 1 


Lydia, Mickaël, Corentin, | 


| Décès 
Me Heuri VILATTE 
nous a quittés le 18 1998. 


Son frère Jules 
d'annoncer ce départ. 
! 
Les obsèques ont eu Ἔξω dans la plus 
stice imimité, au cimétière du Mont- 
parnasse. Î 


a la tristesse 


τι 


‘GRAND JURY” 


; 


la succession en matière de traités 
conclus entre la France et la Tché- 
coslovaquie, signées à Bratislava le 
24 juin 1996 et à Paris le 7 août 1996 : 
- on décret portant publication de 
l'accord sous forme d'échange de 
lettres entre le gouvernement de la 
République française et le gouver- 
nement de la République tchèque 
relatif à la succession en matière de 
traités conclus entre la France et la 
Tchécoslovaquie, signées à Prague 
Rhone ete PR 
1995: 

- un décret portant publication de 
l'accord de coopération entre le 


M=t Hélène Bessmarn, 
son épouse, 
Les docteurs Max et Nicole Berkman, 


pe rmgre ας δα δεῖτα du 
ont 
eg us μι 


* Richard BESSMANN, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
survenu le 23 septembre 1998, dans sa 

quatre-vingi-qualorzième année. 


Les obsèques auront lieu lundi 28 
ταισῖπα, à 10 30, au cimetière de Pantin. 


D" Max εἰ Nicole Berkman, 
19, boulevard de Conrcelles, 
75008 Paris. 


RTL:£e Monde-TXM 


LOUIS 


SCHWEITZER 


ANIMÉ PAR 
JEAN-PIERRE DEFRAIN 


AVEC 
PATRICK JARREAU (LE MONDE) 
ET 


ANITA HAUSSER {LG) 


gouvernement de la République 


domaines de la culture et des arts, 
signé à Almaty le 17 septembre 1993. 
e CNIL: une délibération de la 
Commission nationale de Pinforma- * 
tique et des libertés portant re- 


Au journal officiel du jeudi 24 sep- 
tembre sont publiés : 


— M. et M= Yvan Abitbol, 
et leurs enfants, 


@ Privatisation : deux avis de la 
Commission des participations et 
des transferts, du 8 et du 22sep- 
tembre, relatifs au transfert au sec- 
teur privé d'une participation mino- 
ritaire de l'Etat au capital de CNP 
Assurances SA, le second étant fa- 
vorable ; un arêté relatif aux moda- 
Etés du transfert au secteur privé de 
© Publication : un avis de parution 
à La Documentation française de 


l'ouvrage La Contribution française à κ᾿ 


da rédaction de la déclaration uriver- 
selle des droits de l'homme 
(216 pages, 110 francs). 


— Le 23 septembre 1998. 
Louis J. MATHIEUX 


ποις aq por nel ma». 


Les qe Abitbol, Pariente Samar, Marthe Mathieux, 


out La ses ἄς fire par déc de 


MS Maurice ABITBOE, 
née Frida TIBE 


Ki ation à τὰ He le 24 seprmine 
1998. 


Le service religieux anra lieu le samedi 
26 septembre, à 11 beures, à l'oratoire, au 
44, avenue de la Victoire. 


18. allée Georges-Récipion, 
75019 Paris. 


—M. et M” Pierre Villianmey, 

son fils et sa belle-fille, 
Marc et Claire, 

ses petits-enfants, 

om La vistesse de faire part du décès du 
Docteur Madeleine Elisabeth 
ë ABELS, 

survenu le 22 sepembre 1998. 
L'inbamation aura lieu le lundi 28 sep- 


tembre, à llbeures, au cimetière de 
Vanves, 40, rue Sadi-Camot. 


5. passage du Clos, 

92380 Garches, 

- Le Pouliguen, 

Me Emile Sorin, 

Ses enfams et ses petis-enfants, 
annoncent dans la douleur le décès de 

Gislaine BURGUET-SORIN, 
le 22 sepembre 1998. au Pouliguen. 


La célébration en lieu Loge 
26 septembre, en In col 
rande (Δ). à 14 h 30, — 


son éponse, 
Parents et suis, 


vois associent ἃ ei dir ur TO 


« Que su joke so nov jai » 

La céénoce gts se ‘célébrée 
à (6 

cle Rétepéonà Lo Lyon (6°), 


L'inhamation aura lie au cimetière de 
. La Guillotière ancien. : 


« Cetamour | 


ἐπὶ un amour sons fin, 
᾿ Al ignore ἴα mort, 
ὧν TP dange ces μάμμη 
de lèvres et de terre. » 


P. Neuda 
Au revoir, 


COUSINS εἴ COUSMES, 
each sion ἀν it ρὰτ ἀν ἐδῶ 
æ 


Cet avis tient Lieu de faire-part et dere- | accidentel 


Parents. 

M. εἰ Me Olivier Guerre, 

ses frère et belle-sœur, 
Valérie et Laurence, 

ses nièces. 
Me William !. Garcin, 

εἴ toule sa famille, 

ox fa douleur de faire part du décès de 


Madame Pierre-André GARCIN, 
née Christine GUERRE, 


survenu à Paris le 22 septembre 1998. 


La cérémonie religieuse sera cdébrée 
le samedi 26 à 10h30 en La 
chapelle Saint-Louis de l'Ecole militaire, 
13, place Joffre, Paris (7°), suivie de l'in- 
bomaïon au cimetière parisien du Père- 
Lachaise, 


Cet avis tient lieu de faire part. 


:Les obsèques ont été cfébrées vendre- 


αἱ di 2Ssepembre ἃ heures en l'église 
Sainte-Marguerite, au Vésinet (Yvelines). 


chine de Jacques Chabar- Dies à La a 
rie de Bordeauz avant de fonder, en 1969, à 

Paris, le Centre de création tndrstrielle (CCI), 
qu'il dirige Jusqu'en 1977. Conseller pour là 
potitique architecturale anprès du président 


* dela régie Renanit (1978-1980), 1 est ensuite 


directeur du parc de La Villette (1981-1990), 
délégué aux arts plastiques (1990-1993) et 


président du Centre Georges-Pompidou ᾿ 


(1993-1996). Devenu directeur de l'archirec- 
ture au ministère de la culture, en mars 1956, 
François Barré avait év$ nommé directeur du 
patrimoine par iotérim et chargé par Cathe- 


- rine Trautmann de condutre une comcesta- 


tion en vue de réunir Les deux directions cen- 
trales, en septembre 1997. ] 

LNé le 21 fuin 1959 à Puis, Dominique Wal- 
ton, Hoencié en droit et diplbmé de Finstiat 
d'étades politiques de Paris, intègre Finspec- 
uon des finances à sa sortie de l'ENA en 
1966. Il a été président de PUnion nationäle 
des étudiants de France (UNEF) d'avril 1961 à 
avril 192, et membre de la direction pob- 
tique nationale et de la commission écano- 
mique du Parti socialiste unifié (PSU) de 1968 
à 1974. Chargé de mission an Commissariat 
général da Plan (1970-1974), J est ensuite dé- 
taché en qualité de professeur associé à 
l'institut d'études politiques de Grenoble 
(1974-1976), avant de devenir président de la 
Maison de la culture de Grenoble (1977- 
1978). Eu octobre 1981, il est noramé auprès 
de Fack Lang au ministère de la culture, où & 
devient directeur du développement culturel 
Q9&2-1986). Chargé de mission pour ja pole 
tique culturelle suprès de Robert Vigonroux, 
maire de Marseille (1986-1989), ἢ est ensuite 
directeur général du Centre national de la ci- 
Dématograpbie, de 1989 à 1995, date à ἰΔ- 
quelle il réintègre l'inspection des finances. 
Nommé directeur du théâtre et des spec- 
tacies au ministère de la culture en no- 
vembre 1997, Dominique Wallon avaït été 
nommé directeur par intérim de la musique 
et de la danse em février 1998 et chargé de 
conduire la réunification de ces deux direc- 
tions.} 

EQUIPEMENT . : 

. Marie-Line Meaux, secrétaire 


générale des grandes opérations 
d'urbanisme, a été nommée le 


sera célébrée 

Oh απις ea la cha- 

de Saint-Germain-en- 

20, re Armagis, Saint-Germain: 
(Yvelines). 


Sa famille et ses amis, ᾿ 
ὍΜΟΙΑ Βούλθιν de PA part ν JE κίε 


M. Paul WEILL, 
ingénieur civil des Mines, 
survenu Le 19 ὁ 1998, à 1" , de 
d ἢ die ge 

Les obsèques ont ἐῶ Gélérées dans 
T'iatimité farniliale. 
Hl route de La Reine, 


CARNET DU MONDE  . 
TARIFS 98 - TARIF à La Ligne | 


Ἐπ 01.42.17.39.80 + 
Fax:014217.2136 


VISION 


5, RUE DE CASTIGLIONE 
PLACE VENDÔME 
75001 PARIS 

TÉL. 0142 60 63 64 


VISION DE LOIN, VISION DE Près, 


VISION PARFAITE, UNE SEULE SOLUTION. 
LES VERRES PROGRESSIES . 
EXÉCUTÉS | 


IATRE... 


CHEZ 


ms 


19 septembre secrétaire générale 
du groupe central des villes nou- 
‘velles. Elle aunulera les deux fonc- 
tions. 

ENée en 1948 à Périguenx, Marie-Line 
Meaux, administrateur civil hors classe, est 
ancienne élève de l'ENA et titulaire d'un 
DEA d'irbanisme. Après avoir travailé au 
centre d'études techniques de l'équipement 
(CŒTE) de Bordeaux, ele est nommée, en 
1985, chef de bureau à La direction de l'archi- 
tecture et de Purbaniswe du ministère de 
l'équipement puis, en 1989, directeur du 
programme de recherche et d'expérimenta- 
tion « Cité projets » au plan Construction et 
architecture. En septembre 1991, elle rejoint 
la direction déparsementaie de l'équipement 
[DDE) des Hants-de-Seine pour s'occuper 
ἀξ la mission d’études pour Le site Renault 
de Billancourt. En 1994, elle est nommée ad- 


+ jointe au directeur de la DDE ἀπ Val-d'Oise 


et prend en charge le grand projet urbain 
(GPU) d'Argenteufl En juillet 1997, elle de- 
vient adjointe au directeur de l'améuage- 
ment foncier et de l'urbanisme an ministère 
de l'équipement, des transports et du loge- 
ment] 


COLLECTIVITÉS LOCALES 
Jean-Pierre Sueur, maire (PS) 


d'Orléans, ἃ été élu à l'uvanimité, . 


jeudi 24 septembre, président de 
l'Association des maires des 
grandes villes de France, succé- 


dant à Michei Delebarre, maire ἡ 
(PS) de Dunkerque. Π en était vice- 


président depuis 1995. 

[Né le 28 février 1947 à Bonlogne-sur- 
Mer, Jean-Pierre Sueur est agrégé de lettres 
modernes, docteur ès lettres. ΠῚ commence 
sa carrière de professeur en Tunisie puis La 
poursuit, à partir de 1973, à l'miversité 
d'Orléans. Elu député PS du Loiret en 1981, 
Îl est réélu en 1986 et en 1988. De 1991 à 1993 
il est secrétaire d'Etat chargé des collectivi- 
tés locales auprès du ministre de l'intérieur. 


…… West maire d'Orléans depuis 1989. Très tm- . 
pliqué dans les politiques de la ville succes- 


gives, Jean-Pierre Sueur a remis en février 
1998 au gouvernement on rapport intirulé 
email ve » comprenant 50 propod 
tions] : 


58 fille, ξ 
ont la uistesse de faire part du décès ac- 
cidentel de τ Ὁ 


+ M François LABAT, 


SRE 2e A an de 


É 2° gave de pat. 


EF Lab a ἀρραπετα de 1973 à 
au 
ὦ Monde, La ἀμκκῦου du jou à τας 


anciens collè, ses d'ac-. 
obus Lo Ds dont conne 


la 
l'institut de L'Assomption, 6, rue de Li- 
beck, 75116 Paris. | 


Services religieux 
Fernand DESNOT 
ἃ quitiés le 13 août 1998. 


- La présence des amis de La famille et du 
personnel de l'entreprise sera d'un grand 


91. 42. ΠῚ 71.00. 
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ARE. 


σ᾽, 


Κρ : 


Æ 


AS, Ἣ Ξ- 
RÉAL LÀ 


ἐπ; 


RECENT 


MÉDECINE 1 be née de 50 ἃ 75% 
- membre, réimplantation de main, : r lésquelles sont utilisés des pré- 
pied ou doigts sectionnés Jors d'un ἢ [ἄνα un £ 

accident sont pratiquées couram- 
ment, avec des taux de réussite de ‘ 


Φ. LES  ALLOGREFFES, 
ements effectués sur des don-: 


neurs, entraînent des réactions de 
rejet combattues par l'administra- 5 


— L'allogreffe: de Ια main réalisée à à Ljon: une première contestée 


AUJOURD” HUI 


-LE MONDE / SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1998 


‘tion ‘de ‘médicaments immunosup- 
presseurs. @ GRÂCE AUX AVANCÉES 
-de la recherche pharmaceutique, 
une équipe internationale de chirur- 
-Siens, di rigée par le Français Jean 


Michel Dubernard et l'Austratien 


bras Φ CETTE RAMÈNE a | suscité 


quelques remous chez les spécia- 


. Owen, a pu réaliser, mercredi listes de la moche ie. Certains 
Cost ον τὰν à Lyon, la première ak craignent que œtte n n'ait 
d'une main etde son avant- des retombées négatives sur les 


dons d'organe. 


Les progrès des médicaments anti-rejét ont: rendu poisible la transplantation, par une équipe internationale, de la main d'un donneur 
sur un patient amputé depuis: neuf ans. Mais la lourdeur. du traitement PRE suscite la critique de certains spécialistes 


” UNE ÉTAPE importante dans 
l'histoire des greffes, chez 


l’homme, d'organes et de tissus . 


vient d’être franchie avec la trans- 


personne en état de mort céré- 
-brale (Le Monde du 25 septembre). 
Si tien ne permet encore d’affir- 


mer que l'intervention sera un σας: ? 
τ Ὁ partn France »; le 722 septembre, , ὺ 


ces dernières années dans le 
champ de limmunologie grâce, 
notamment, à la mise au point de 


᾿ puissants médicaments «anti-re-. 


jet». 

« Pouvoir greffer une main prove- 
nant d'un donneur est un rêve que 
“je poursuis depuis 1971. Cette an- 


née-là, avec mon ami le professeur - 
* Earl Owen, nous nous étions promis 


de réussir une telle intervention », 
confie le professeur Jean-Michel 
Dubernard, chef du service de 
chirurgie de la transplantation et 
d'urologie à l'hôpital ni 
Herriot de.Lyon. 


Vingt-sept 3 
plus tard, le rêve s'est réalisé, le 


microchirurgie 
d'Australie (Sydney), dirigé une 


” Lyon, le président du conseil d’ad- 


opération qui, «pratiquée sous . pi 


anesthésie 
complément 1 


effectués « quelque 
un gréffon chez une personne en 


τ Ἐπ δ mort cérébrale. Après avoir. οὖ) 
consulté le président du comité * 


d'éthique et des hospices civils de 


ministration de cet établissement 
et le professeur Didier Houssin, di- 
recteur général de Pétablissement 
français des greffes, il a été décidé 
de fournir une information très 
détaillée à la famille concernée. On 


.à d'autre part: ‘procédé, comme, 


réthique Fimpose, à une restaüra- 
tion du corbs du défunt. 

« Après les éxamens habituels ef- 
fectués chez tout donneur d'argane, 
de prélèvement a consisté à section- 
ner le bras droit, au-dessus du 


"coude, rt τα rs 


avänt de le 
prothèse Déc ἢ σας της a 
été alors mise en place pour redon- 


Un Néo-Zélandais de 48 ans ὡς 


Ἐν des qu a: Gi le ao nu ci The ἃ 
Thôpital Edouard-Herriot est un citoyen néo-zélandais. Agé de 
Qquarante-huit ans; Clint Haïlaii est marié et père de quatre en- 
fants. C’est un homme d’affaires-qui vit à Perth (Anstralie). I! ἃ 
été victime en 1984 d’un accident de tronçonneuse ayant en- 
traîné une-section de Fun de ses avant-bras. Une tentative de 


réimplantation par autogreffe avait alors immédiatement. été . 


réalisée mais avait échoué, condnisant à l’amputation, en 1989. 
Depuis, M. Hallam souhaitait une allogreffe et avait contacté à 
plusieurs reprises le centre de microchirurgie de Sydney. « Très 
motivé et équilibré, il a été totalement informé du déroulement de 
l'intervention, des suîtes opératoires et des risques à court, moyen 
et long terme du traïtement immunosuppresseur qu'il ui faudra 
suivre, précise-t-on à. Lyon. 11 a également accepté d’être suivi 
pendant plusieurs années, tant sur le plan médical que psycho- 


4 logique. Toutes les personnes qu'il a rencontrées ont été impres- 


sionnées par sa personnalité, son courage et sa détermination. » 


"générale . ‘avei. 
ional », aura . 
--duré ἀξ 10 8 à 23 h, le.23 sep- 
plantation effectuée à l'hôpital Ἢ 
᾿ Édouard-Herriot de Lyon, le mer- - huit 
ἧς credi 23 septembre, d'une greffe . !i 
de main prélevée la veille sur une. 


ner au corps du défunt une appa- 
rence normale, explique-t-on à 
hôpital Edouard-Herriot. Le gref- 
Jon a été préparé dans notre établis- 
* sement. L'avant-bras du donneur a 
été sectionné à-un niveau adapté 
Les principales artères et veines, les 
principaux muscles, tendons et nerfs 
ont été repérés et individualisés pour 
fâciliter la suture chez le receveur. 
Ce dernier a, quant à lui, été soumis 
à la.série d'investigations habi- 
tuelles. Des exxmens spécifiques ont 
précisé Pétat des os, des muscles, des 
tendons et des vaisseaux de son moi- 
gnon. Aucune contre-indication à la 
transplantation n'a alors été no- 
ter. . 

Au bloc opératoire de l'hôpital 
Édouard-Herriot, les os de l'avant- 
bras du greffon ont, dans un pre- 
mier temps, été fixés à ceux du re- 
ceveur par | des plaques et des vis. 


radiale et cubitale du receveur à 
celles du greffon et en raccordant 


Un traitement anti-rejet « éfhiquement déraisonnable » 


POUR SAVOIR si la première mondiale de Lyon 
sera un succès, il faudra attendre les résultats du trai- 
tement anti-rejet administré au malade. Ce dernier 
reçoit aujourd'hui un traîtement immunosuppres- 
seur particulièrement puissant associant quatre Subs- 
tances : un sérum «antitymphocytes » (produit fabri- | vie». 
qué à Lyon), du’ Tacrolimus (molécule issue de la 
recherche japonaise .et commercialisée par la firme 
Fujisawa}, du Mycophenolate Mofetil (issu de la re- 
cherche américaine), ainsi que des corticoïdes. Ren- 
dues possibles depuis peu grâce aux travaux de re- 
cherche et développement lancés par Pindustrie 
pharmaceutique, de telles associations ont démontré 
teur efficacité dans les greffes d’intestin ; un organe 
qui, comme la peau, est très immunogène ét dé- 
clenche donc de vives réactions de rejet. 

Cette fois, le risque est d'autant plus grand que les 
os du greffon contiennent de la moelle osseuse suss- 
céptible d'entraîner rapidement le dangereux phéno- 
mène dit « du greffon contre Phôte ». « Ce risque est 
réduit grâce au traitement immurosuppresseur, ex- 
plique-t-on à Lyon. Un étot de tolérance identique à’ 
celui observé dans les greffes d'organe devrait s'installer 


dans les semaines à venir.» Des 


sonores, des mesures thermographiques et des pré- 
iévements de peau seront effectués pour déceler de 


pommade à base de Tacrolimus et de corticoïdes se- 
ront associées à une augmentation des doses médi- 
camenteuses. 5] tout se passe bien, le traitement im- 
munosupresseur sera allégé dans une dizaîne de 
jours. Mais il devra néanmoins être «maintenu à 


Une telle contrainte fait que plusieurs spécialistes 
contestent d'ores et déjà le bien-fondé de cette pre- 
mière. « C'est sûrement une voie de recherche à suivre. 
Mais je ne prendrais pas le risque de donner des traite- 
ments immunosuppresseurs à vie pour un problème qui 

n'est pas vital mais. fonctionnel souligne le professeur 
Jean-Yves Ainot, chef du service de chirurgie ’ortho- 
pédique et chirurgie de la main ἃ Fhôpital Bi-. 
chat - Claude-Bernard. Et ce d'autant que ce patient 
avait toujours son autre main. » 

Pour le professeur Michel Merle, président de la 
Société française de chirurgie de la main, Padminis- 
tratian à vie de médicaments Immunosuppresseurs 
est « éthiquement déraisonnable » à cause du risque 
qu'il comporte d'infections, voire de pathologies ma- 
lignes. ilestime d'autre part totalement infondé d’en- 
visager dès aujourd’hui, comme le fait lé professeur 


uitra- | Dubemard, Fapplication. de cette technique à tous les 


manière précoce les éventuels phénomènes de rejet ᾿ 
-. τ ῤ΄ - Ὁ ὀ----.ρ-λ΄--------ς---------------.----------------------Ἕ----------- 


Un demi-siède de progrès chirurgicaux 

Γ ἐ .} dun rein prélevé surun 
ὁ Greffe de rem press CN du rites ont 
succès, à partir de 1950, puis ἃ on préfère en France, 
Paris en 1951 par les professeurs pour des raisons éthiques, 
Kuss, Teinturier et Miltiez. Un privilégier le prélèvement sur 
débat de survie prolongée fat. cadavre de cet organe. 
obtenu en 1952 par une équipe e Greffes de cœur : Là première 


dirigée par le professeur Jean 
Haraburger. Depuis 1985, on ἃ 
ὃ en France plus de 20 000 


fat tentée, le 3 décembre 1987 

- Afrique du sud, par le professeur 

Christian Barnard. La survie du . 
malade fut de 18 jours. La 


. première e fat réalisée. 
à Paris par le professeur Christian 


Cabroë. A partir des années 1980, 
on commença à faire des greffes 
du bloc « cŒIIr-pOuUMONS », puis, 
par la suite, des greffes associant 
cœur, poumons et foie, cœuret 


des deux maïîns; aux mères d'enfants nés 
sans bras qui le demanderaient. 


JAN. 


pancréas, cœur et reins. On 
pratique chaque année en 
France, plusieurs centaines de 
greffes de cœur La plupart des 
gréffés peuvent reprendre une 
activité normale et certains 
d’entre eux même une activité 
sportive. Les échecs surviennent - 
le plus souvent dans les premiers 
mois suivant l'intervention. 


. @ Gretfes de foie : la première a 


été tentée en 1963 par le 
professeur Thomas Starzl, puis 
en 1964 en France par le 


© professeur Demirieau. Par la 


suite, des progrès chirurgicaux 
ont permis de substituer à la 
greffe de l'organe entier de 
simples parties prélevées chez 
des donneurs vivants. Cette 


# 


Ainsi revascularisée, la main à 
= «de manière stupéfiante », note 
le professeur Dubernard - repris 
son aspect normal. 

Les 21tendons et les différents 
muscles ont alors été mis bout à 
bout. La suture des trois princi- 
paux nerfs de l’avant-bras a en- 
suite été réalisée, ce qui fut la 
tâche la plus longue de cette inter- 
vention. Chacun des fascicules de 
tes nerfs a été suturé : 48 pour le 


nerf médian et 28 pour le nerf 


cubitaL Enfin, la peau a été soi- 
gneusement refermée, les chirur- 
giens intercalant les lambeaux 
Cutaués du receveur pour prévenir 
Yapparition d’un œdème postopé- 
ratoire. 

Tous les gestes chirurgicaux ef- 
fectués sur le donneur et sur le 
greffon ont été réalisés sous 18 di- 
rection du professeur Dubernard. 
La réimplantation a, quant-à elle, 


‘été réalisée sous la direction du 


professeur Owen, l'un des 
«papes» mondiaux de la micro- 
chirurgie. Les huit chirurgiens de 


l'équipe se sont relayés, tant du- 
rant la préparation du greffon que 
lors de sa réimplantation. 
Coïncidence ou non, l’histoire 
des allogreffes des membres avait 
débuté à Lyon, au début du siècle, 
avec les travaux novateurs 
conduits par Alexis Carrel. Il 
convient de distinguer les allo- 
greffes - provoquées grâce à des 
prélèvements effectués chez des 
donneurs - des autogreffes -- réim- 
plantations de segments de 
membres sur fe même individu. 
Les autogreffes se sont multipliées 
au cours des'trente dernières an- 
nées, en France et dans le monde. 
Aujourd'hui, des services d'ur- 
gence dans ce domaine 
existent dans la plupart des 
centres hospitalo-universitaires 
français, s'adressant aux per- 
sons, d’amputations de doigts ou 
de mains. Au fil du temps, les ré- 
suitats de ces autogreffes se sont 
considérablement améliorés. Pour 
le membre supérieur, les meilleurs 


Huït chirurgiens 
de quatre grand services 


L'équipe internationale de 
chirargiens qui ἃ réalisé la pre- 
mère mondiale de greffe de main 
provenant d’un donneur était 
composée des professeurs Jean- 
Michel Dubernard, chef du service 
de chirurgie de la transplantation 
et d'urologie (hôpital Edouard- 
Herriot, Lyon), député (RPR) du 


service de chirurgie de la main etde ᾿ 


πατοανγανρίο de hôpital de Mon- 
za (université de Milan) ; Xavier 


: Chôpital 
Henriot, Lyon) et Hari Kapila (Can 


terbary 


résultats à long terme varient 
entre 50 % et 75 %, en fonction du 
type de la lésion initiale. Les mef- 
leurs résultats (récupération totale 
de la motricité et de la sensibilité, 
reprise d’une activité profession- 
nelle) sont obtenus lorsque la I- 
sion est proche du poignet et 
lorsque l'intervalle de temps entre 
l'accident et lintervention chirur- 
gicale est court. « L'entraînement 
de l'équipe chirurgicale est aussi un 
facteur très important, explique le 
professeur Dubernard. Sans être 
une opération de routine, la réim- 
plantation d’un membre supérieur 
est désormais une chirurgie bien ré- 
glée, nécessitant l’utilisation de 
techniques microchirurgicales, par- 
ticulièrement au niveau des petits 
vaisseaux et des nerfs dont il faut su- 
turer tous les fascicules » 

Le défi des professeurs Duber- 
nard et Owen était donc, en fait, 
moins chirurgical qu'immunolo- 
gique. 

Jean-Yves Nau 


Le dépeçage des corps 


AU-DELÀ de l'exploit tech- 
nique, des incertitudes quant à la 
survie du greffon et de La polé- 
mique naissante dans les milieux, 
toujours passionnés, de la chirur- 
η δῖε, la première 
mondiale qui 
vient 


met crûment 

5%] en lumière le 
PE considérable 
1 développe- 

ANALYSE ment des 
greffes humaines d'organes et de 
tissus et, corollaire, l'accroisse- 
ment des prélèvements indispen- 
sables à ces thérapeutiques. 
Quelle qu'en soit Pissue, il est clair 
que cette première inaugure une 
nouvelle ère : celle où les chirur- 
giens pourront prélever des seg- 
ments de membres, sinon des 
membres entiers sur des per- 
.sonnes en état de mort cérébrale 
mais maintenues en état de « sur- 
vie artificielle +. On ne manquera 
pas de noter que cette première 


intervention est aujourd’hui de 
plus en plus fréquemment 
pratiquée. On en dénombre 600 à 
‘700 par an en France. 

e Prélèvements : chaque année, 
en France, on recense environ 
1600 cas de sujets en état de mort 
cérébrale et qui peuvent donner 
lieu à des prélèvements : 
d'organes. Pour diverses raisons 
médicales on à cause de 
Vopposition manifestée par les 
familles, tous les prélèvements 
me sont pas effectués. En 
pratique, le nombre des sujets en 
état de mort encéphalique 
recensés et faisant Pobjet de 
brélèvements multi-organes se 
situe entre 800 et 900. - 
L'opposition à une telle pratique 


d'être 


coïncide avec la mise en service, 
en France, du premier registre na- 
tional informatisé destiné à ceux 
qui veulent, de leur vivant, faire 
Savoir qu'ils refusent que Pon pra- 
tique de tels prélèvements sur Jeur 
cadavre. 


UNE PUISSANCE SYMBOLIQUE 

Bien que la main ne soit ni un 
«tissu», ni un «Organe », son 
prélèvement et sa greffe sur une 
personne s’inscrivent dans le 
cadre juridique connu, caractérisé 
notamment par le consentement 
présumé du donneur. Comme les 
lois de bioéthique le leur im- 
posent, les chirurgiens ont consul- 
tél registre national informatisé 
et vérifié que la personne sur le 
corps de laquelle ils souhaitaient 
prélever le bras n'avait pas de son 
vivant exprimé d'opposition à de 
telles pratiques. Ils ont, parallèle- 
ment, informé la famille de leur 
intention et obtenu l'accord de 
cette dernière. 
‘ Pour autant, cette procédure 


est observée dans environ 30 % 
des cas. Cette opposition émane 
te plus souvent de l’entourage 
(lus de 70 % des cas) et, plus 
rarement, du défunt lui-même 
€25 %). Dans certains cas, le 
prélèvement ne peut être 
effectué du fait de l'opposition 
exprimée par le procureur de la 
République. 

© Autogreffes de membres : 300 
à 350 doigts et mains sont 
réimplantés sur leur propriétaire 
chaque année en France. La 
première retransplantation de 
bras remonte à 24 ans. En 1974, 
on a greffé un orteil sur la main 
d'un individu pour remplacer l’un 
de ses doigts perdu. 


habituelle a permis un geste qui 
dépasse de beaucoup le cadre lé- 
gislatif et réglementaire commun. 
Le rôle considérable de la main 
dans le développement de l’es- 
pèce humaine, la richesse, la 
complexité des liens qu'entre- 
tiennent mains et Cerveau, 
confèrent à cette partie du corps 
humain une puissance symbolique 
comparable à celle de l'œil Gref- 
fer une main prélevée sur un ca- 
davre ne peut, de ce fait, être 
comparé à une greffe de rein, de 
cœur ou de foie. Et, à l'inverse, ac- 
cepter la greffe de la main d'un 
autre place à l'évidence le rece- 
veur dans une situation qui dé- 
passe de beaucoup les seules 
questions de schéma corporel et 
de « membre fantôme ». 

Les chirurgiens concernés ont 
pleinement perçu la portée de leur 
geste. Il n’en reste pas moins que 
le risque est plus grand que jamais 
de voir se développer, face à des 
prélèvements sans cesse plus 
nombreux, un refus grandissant, 
des oppositions. L’admiration col 
coïnciderait alors avec la frayeur 
Individuelle de la dissémination 
post-mortem des principaux élé- 
ments organiques de son corps. Et 
le don généreux, altruiste de son 
cœur ou de ses reins, qui apparut 
avec les premières greffes, laisse- 
ταῖς place au refus angoissé de 
cette métempsycose organique, 
de cette réincarnation parcellaire 
engendrée par une chirurgie 
triomphante. 

C'est dire l'effort que devront 
accomplir les servants de cette 
discipline 5115 ne veulent pas que 
leur Savoir et eur puissance théra- 
peutique ne nuisent gravement à 
leur image. 
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Le deuxième tour 
. du monde en solitaire 
de Marc Thiercelin 


Sponsorisé par une société de vente 

par correspondance, le navigateur qui s'était 
fait connaître lors du Vendée Globe prendra . 
le départ, samedi 26 septembre, à Charleston, 
aux Etats-Unis, de la course Around Alone, 


l'ancien BOC Challenge 


CHARLESTON 
(Carolie dn Sud) 
de notre envoyée spéciale 

Seul autour du monde. Around 
Alone. C'est le nouveau nom du 
BOC Challenge depuis que la Bri- 
tish Oxygen Corporation a décidé 
d'interrompre son partenariat avec 
cette circumnavigation à escales 
créée en 1982. Mais qu'importe les 
appellations. Après sa deuxième 
place au Vendée Globe (tour du 
monde en solitaire sans escale), 
Marc Thiercelin ne révait que de 
reprendre la mer. 

On l'avait quitté aux Sables- 
d'Olonnes trempé jusqu'aux Os, 
pompant l'eau qui s’infütrait de- 
puis le cap Vert dans tous les re- 
coins de son Crédit-Immobilier-de- 
France — l'ancien bateau de Chris- 
tophe Auguin, puis d'Yves Pariier, 
remanié pour l’occasion -, on le 
retrouve radieux à la barre de So- 
mewhere: un 60-pieds flambant 
neuf financé par la ligne de vête- 
ments de loisirs de La Redoute. 
Contrairement au skipper améri- 
cain Robin Davie (South-Carolina), 
à l'Australien Neil Hunter (Pala- 


leur budget, ou au chercheur d’or 
canadien Sebastien Reidl, qui, à 
cause de l'effondrement des cours, 
fait payer 20 dollars (environ 
120 francs) à qui voudrait inscrire 
son nom sur la coque de son Pro- 
ject-Amazon, Thiercelin n’a pas eu 
à ramer.-Pas cette fois. 


Avantage 
aux constructeurs 
français 


Cinq des sept voiliers engagés 
dans La course Classe 1 sont nés 
de la recherche des architectes 
navals français Jean-Marie Finot 
et Pascal Conq - Fila de l'italien 
Giovanni Soldini (1997), PRB 
(1996) et Somewhere (1998) des 
Français Isabelle Autissier et 
Marc Thiercelin, Gartmore-{n- 
vestment-Management (1998) du 
Britannique Josh Hall et Téam- 
Group-4 (1998) de son compa- 
τοῖς Mike Golding. Si les ba- 
teaux diffèrent en fonction de 
leur date de construction et des 
options choisies par les skip- 
pers, la victoire finale se jouera 
certainement entre eux. Depuis 
la victoire de Christophe Auguin 
dans le BOC Challenge en 1991, 
les « plans » Finot-Conq sont in- 
vaincus dans les tonrs du 
monde. 


Pour financer son Vendée Globe, 
il avait créé un jeu de société, Cap- 
tain Marck, destiné aux enfants, 
une idée originale qui avait séduit 
le Crédit immobilier de France. 
Pour une fois qu'un marin venait 


fonds! La banque ἃ donné... en 
achetant le brevet du jeu. Et Thier- 
celin a pu partir. L'idylle n'a duré 
qu'un an, mais le virus du grand 
large s'est durablement installé. 
«J'ai découvert une nouvelle di- 
mension temporelle, dit Marc 
Thiercelin. Π a la partie terrestre 
qu'on emmène: la culture, la mu- 
sique, des idées, des envies, le souve- 
nir de ses proches, et du papier pour 
raconter tout ça. Puis i y α la part 
de mer que l’on veut découvrir. » 


PAS UN HOMME-SANDWICH 

Pour approfondir, il s'est trouvé 
une planche de salut moins poé- 
tique que ses idées: la vente de 
textiles par correspondance. Un 
responsable du sponsoring chez 
Somewhere, anciennement em- 
ployé par Vert Baudet, déjà parte- 
vaïre sur Le Vendée Globe, l'y a af- 
dé. Π a fait valoir le profil peu 
banal et l'esprit inventif du skipper 
— ébéniste issu de l’école Boulle -, 
illustrateur pour Kenzo où Nino 
Cerruti. 


L'affaire est entendue jusqu'en 
février 2001. Pour Somewhere, 
Marc Thiercelin a lé physique de 
Femploi: jeune (trente-huit ans), 


Le parcour 


LE TOUR DU MONDE 
EN SOLITAIRE 
AVEC ESCALES 


5 
Ξ ἢ 
avec un projet commertialisable # 
plutôt qu'une simple demande de Ë ᾿ 
ΕΞ 


prévue 
du 7 au 10 mal 1599. 


AUJOURD'HUI-SPORTS 


assez décontracté et photogénique 


pour promouvoir une future ligne 
«sportive » et développer un té- 
seau de magasins. Mais le naviga- 
teur ne se considère pas comme 
un homme-sandwich. « Some- 


where et moi sommes partenaires, . 


dit /e leur apporte un savoir- 
faire, une équipe, mais, d'une cer- 
taine façon, aussi un public. » ἃ 
lui mème fixé son programme de 
course: encore la Transat 
Le Havre-Carthagène en 1999, en 
2000 la Transat anglaise Plymouth- 
Newport, « un rêve de gosse », et la 
Québec-Saint-Malo, «une belle 
course en équipage », puis le Ven- 
dée Globe, «parce que je veux le 
gagner ν. on Ἶ 
« Ce bateau, dit Marc Thiercelin, 
c'est la concrétisation d'un long che- 
minement. Un vrai travail de créa- 
tion qui fait qu'on devient le roi du 
pétrole après être parti de rien. » Il 
r’envie pas la notoriété involon- 
taire des naufragés du Vendée 
Globe, sur lesquels les sponsors se 
sont rmés. « C’est un surprenant sys- 


ound Alone 


aux slentours °°° 


tème de prime time. Mais ces skip- 
pers devront quand. même faire ἡ 
leurs preuves, et nous devrons 
convaincre, en décrivant mieux 
notre vie et notre état d'esprit à 
‘bord, qu'on peut faire des choses 
passionnantes sans se blesser. » 

Plus jeune, à la barre de son Op- 
timist puis de son Laser, il songeait 
déjà à tout-cela Avant dé quitter 
sans regret la voile olympique 
après avoir échoué à la sélection 
pour les Jeux de Los Angeles, ano- 
nyme, bien qu'il aît été vice-cham- 
pion du monde de Laser Toujours, 
malgré ses activités artistiques, il a 
gardé son amour à la mer «et un 
goût d'inachevé ». « L'olympisme, 
c'est à la fois plus pointu et moins 


Marc Thiercelin à bord de son nouveai monocoque, « Somewhere » 


monde d’aujourd'hui doivent 
trouver l'équilibre entre la solitude 


“de la mer et la communication, es- 


sentielle pour les sponsors. « En 
mer, on peut redevenir animal, dit- 
il Vivre au rythme de la nature, à 
candition tout de même de respecter 
des horaires pour parier à la terre : 
on doit être un mélange homogène 
de Bernard Moitessier et d'Alain Co- 


pes 


Fort de ces conclusions, il veut 
donc tenter à nouveau un tour du 


.- monde. L'Around Alone est iné- 
* dite pour Jui, l'intrigue, même si 


‘elle n'est pas son objectif premier 


.- {ne connaît pas encore assez bien 
son bateau —le plus récent de la 
‘ flotte-, mis à l'eau en.juillet à 


riche que ἴα course au large », dit-il A 5 Cherbourg. « Ses quatre étapes re- 
Parisien d’origine mais breton ᾿ présentent quatre chances, dit-il, 
d'adoption, il a skippé des charters ‘Transat et cinq Solitaires du Figa- alors qu'un Vendée Globe peut s'ar- 
en Afrique, puis racheté un bateau το. Il voyäitencore plus grand. Le  rêter pour un rien. Pour l'instar, je 
de course de 15 mètres transformé Vendée Globe, je l'ai voulu pendant me .considère comme un outsider. 
en école de croisière pour enfants. frais ans..dit-il Il.n'était pas Les choses se dessinerant mieux . 
Il a dirigé un centre de volé dans question de ne pas. étre à. la hau- . après la première énipe.» . ... 
les Côtes-d'Armor «pour trans- teur» " he ον» EE oi M ane. 
mettre». Puis il y.a eu la Mini- ‘Selon Ii, les marins du tour du‘... ....".. ,. Patricia Jolly. 
Seize monocoques et quatre étapes ὁ. : 
@Les concurrents: h Yazykov (Rus.), est fixée au 12 septembre 1999 
— Classe 1, 50 à 60 pieds (15,24ma -Wind-0f-Change-Russia τι ἃ 12 heures locales. ᾿ 
18,28 τη) : Isabelle Autissier (Fra), ele : : . Φ Sécurité : ἢ 
PRB ; Mike Golding (R.-U.), Le classement s'effectue en temps Un moteur inboard avec hélice fixe 
Team Group 4-Securitas ; réel Pour se qualifier, chaque pouvant le bateau 
Josh Hall (R.-U)), concurrent a réalisé une navigätion jusqu'à 5 nœuds est obligatoire, 
Gartmore-investment- ἣν de 2 000 milles en solitaire. Le . ainsi que deux balises Sarsat de 
Management ; Management ; Fedor routage météo individuel est . détresse. . , ᾿ 
Konioukov (Rus.), interdit. Les concurrents ont tous @ Participation : 
Modern-University-for-the- ΄. accès aux mêmes donmées, . . L'édition 1998-1999 rassemble La 
Humarities ; Sebastian Reidi (Ca),  foucüies-par l'organisation de la Plus faible participation depuis la 
Project-Amazon ; Giovanni Sokdini course, et aux fichiers météo création de l'épreuve : 20 bateaux 
Gta), Ffla ; Marc Thiercelin (Fra), publics accessibles sur Internet (fire en 1994-1995, 25 en 1990-1991 et 
Somewhere. ci-dessous). La . 1986-1987, 17 en 1982-1983. 
— Classe IX, 50 pieds (12,19 τὰ à En course, aucun contact physique © Palmarès Classe: 
15,24 m) : Robin Davie (R.-U.), autre que de passer un message ou  — 1982-1983 : Philippe Jeantot 
South-Carolina ; Michael Garside des fournitures médicales n’est {Crédit-Agricole-D, eo 159 jours 
R:--U.), Magellan-Alpha ; admis entre bateaux, concurrents ‘2 heures et 55 min. 
Neïl Hunter (Aus.), Paladin-U'; ou autres. Les escales sont -_ —1986-1987 : Philippe Jeantot 
Jean-Pierre Mouligne (Fri), autorisées. ἷ *_(Crédit-Agricole-I), en 134 jours 
Cray-Valley; Neal Petersen (RSA), Les concurrents peuvent 5 beirres et 23 min. 
www. no-berriers. cOm ; embarquer de Péquipement, —1990-1991 : Christophe Auguin 
Minoru Saito (Jap), ᾿ (Groupe-Sceta}, en 120 jours 
Shuten-Dohji-I ; George Stricker des réparations et recevoir de l'aide 22. heures et36 min 
ξὺν peer Fu ι διὸ condition que le bateau — 19941995 : Christophe Auguin 
an 5 Nes + moulé » vu accosté, * (Sceta-Calberson), en . 
Calfornia-Challenge ; Viktor La date limite pour Parrivée finale jou 


L'accès à la météo d'Internet est autorisé 


CHARLESTON 
(Caroline du Sud) 
de notre envoyée spéciale 

La mer a joué bien des tours à 
Isabelle Autissier. Comme un dé- 
mâtage, puis un naufrage et la 
perte de son bateau au sud des 
côtes australiennes en décembre 
1994, lors du dernier BOC Chal- 
lenge. Mais son pire souvenir de 
course est plus récent. « C'est 
d'avoir perdu Geny », souffe-t-elle. 
Gerry, c'est Roufs, le navigateur ca- 
nadien disparu dans les mers du 
Sud en janvier 1997 lors du Vendée 
Globe. Elle Fa désespérément cher- 
ché dans une terrible tempête, cér- 
née par des vagues gigantesques. 
Son impuissance l'a marquée à ja- 
mais. 

Depuis, l'Association internatio- 
pale des monocoques de classe 
open (Imoca), dont la navigatrice 
rochelaise fait partie, a mené une 
sérieuse réflexion sur la sécurité. 
Une nouvelle jauge pour les voiliers 
de 60 pieds open, définie en accord 
avec les architectes navals et les or- 
ganisateurs de course, entrera en 
vigueur dès le prochain Vendée 


anticipée, la recommande forte- 
ment. 


solitaire, les navigateurs, qui ont 
besoin d'informations, n’ont de 
choix que d'interpréter les fichiers 
fournis par la course: des prévi- 
sions à 5 jours effectuées d'après 
des relevés d'observation et dont la 
cohérence est vérifiée par un ex- 


pert 

Si ces données sont générale- 
ment fiables pour l'Atiantique, sur 
lequel on dispose de norbreux 
renseignements, elles le sont moins 
pour le Grand Sud où les bateaux 
de passage sont aussi rares que les 
terres. Les relevés satellites ne suf- 
fisent pas toujours. Isabelle Autis- 


Sier explique que l'on ne fui annon- 
çait que 35 nœuds de vent alors 
qu'elle en a essuyé 70 à la recherche 
de Gerry Roufs. «A terre, vous aviez 
les moyens de le savoir par des infor- 
mations publiques disponibles 
comme sur Internet par exemple, 
mais auxquelles nous n'avions pas 
accès, regrette-t-elle. C'était un peu 
comme partir les yeux bandés. » 


CRÉDIT TÉLÉPHONIQUE 

La navigatrice ἃ rappOrté ce para- 
doxe aux organisateurs de J'Around 
Alone. Américains et experts 
matière de Toile, ils avaient anticipé 
la question. «Nous n'avons même 
pas eu à changer notre règlement, dit 
l'Arnéricain Mark Schraëder, ancien 
concurrent du BOC et directeur de 


être utilisé par tous et que c’est le cas 
d'internet » : 

Sénsibles aux possibles diffé- 
rences de budget affectant les navi- 
gateurs, l'organisation de l'Around 
Alone a souhaité rendre équitable 
Faccès à la météo sur le Web. Tous 


ont donc reçu, entre autres, un Or- 
dinateur de bord et un standard M 
(téléphone satellite) fournis par la 
course. Ils également 
d'un <crédit téléphonique géné- : 
reux>» POUr Se Connecter ou 
communiquer avec le PC Course. 
Une première, qui devrait se géné- 
raliser sur ce type d’épreuve. 
« L'appareil qu'ils nous prêtent coûte 
50 000 francs, calcule Isabelle Autis- 
sler, et la connexion environ 
20francs la mimite, ce qui porte le 
prix de consultation d'une carte mé- 
téo à 400 ou 500 fre.» ᾿ 

Cet effort des organisateurs ne 
gommera pas pour autant les dif- 


férences. «/e ne maîtrise pas Inter- ὖ 


nef, avoue Marc Thierceïn, même si 
mon entourage m'aide à m'y mettre, 
et je ne suis pas encore au niveau 
d'babelle en météo. » En 1994, déjà, 
sans l'aide de la Toile, Autissier 
avait bouc la première étape re- 
bent Chadeston au Cap avec cinq ἡ 
jours d'avance sur lé deuxième 


RE NOR APE σρθοτο mé- 


17 heures et 11 min. 


Football :à Bastig, Marseille ᾿ 
arenouéavec la victoire .. 
Sp ma ας 


Cürse, à l'équipe de Bastia. Les buts ont été marqués par Robert Pires ‘| 
Signe ἰὰ sa première réalisation sous le maiBot phocéen, ee Tin Ca 


- (679.Pourpermetire à sonéquipe de renouer avecla: ἠ 


sde 


pas sans rappeler cèlle du onze tricolore Aimé Jacquet : quatre défenseurs 
(Gallas, Domoraud/ Blanc Colleter), rois lu Ecupé ateure rade: 
Roy, Luccin), un animateur (Pires) et deux attaquants (Maurice, Camara). En 
findematch, Fentrafneurphocéen ΔΊΤΟΝ (Mouretà 


la place de Luccin, Dugarry à la place de Camara et Issa à la place de Pises), δή- 
sentainsitoumer son effectif Un effectifsoumis ἃ τι forte pression, comme 
les larmes et les déclarations de « Titi» Camara à la sortie du texraîn ont 


prouvé. « À Marseille, ya 


concurrence, etquandonalachancede ἢ) 


Jeuer, on a intérêt à être bon... », a-t-il sangloté devant les caméras de Canal : 
Plus. Dans l'autre match avancé; Touloise et Atxerre n'ont pu se départager 


DÉPÊCHES 


+ 


ῃ 
4 


_ SAMEDI, une dépression sfnée 


France un flux de sud à sud-est, Un 
front froid actif traversé le pays 
des averses parfois : 
| Normame. Le ciel restera très 
nuageux, avec de la pluie en début 
de matinée et des averses locale- 


ment Orageuses l'après-midi Le 
vent de sud-est souffleta assez 


avoisinera 18 à 21 degrés. 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 


A tel point qu'il a faUn attendre 
l'arrivée, en 1979, de la sonde amé- 
ricaïne Voyager-1 pour-les décou- 
wir «Les», car les observations 
réalisées depuis une vingtaine 
d'années ont permis de décompo- 
ser en trois parties la ceinture de 
poussières microscopiques entou- 
rant la géante gazeuse. Primo, un 
halo de plusieurs dizaines de mi 
Bers de kilomètres de long, gros 
nuage laiteux commençant non 
loin de Jupiter. Secundo, l'anneau 
qualifé de principal qui riait visuel- 
lement là où le halo meurt et 
s'étale sur quelque 6 000 kilo- 
mètres. Tertio, lui succède, sur près 
de 100 000 kilomètres, ce que les 


- LL Apparence trompéuse. = 
IL Marque de suite dans les idées 


Pluies et averses par l'ouest: ὦ 
près de la Bretagne dirige sur la : ! 


d'ouest en est, avec de a pluie et" gè 


orageuses, un ciel très nüageux Paprès-midi, ᾿ 
Bretagne, pays de Loire, Basse- : ᾿ 


fort. La température maximale: 
Nord-Picardie, Ue-de-France, : 


MOTS CROISÉS prositme n-sa220 


LE 


νὸς de La pie en fn de journée. 


avec des averses fréquentes. et des 
er locaux. ἢ fera 20 à 2de- 
Limousin, Auvergne, Rhône- 


Alpes Sur Rhône-Alpes, le ciel * 


sud sonffiera à 70 km/h en rafiles 
dans la vallée du Rhône. Aïlleurs,- 


τ ke phie du matin laissera place ἃ | " 
un ciel très nuageux; âvec dés : 


averses orageuses. ἢ fera de 19 ἃ |} 


. 2 degrés -: 
τ Languedoc-Roussillon, Pro: - 


d'Azui, Corse. 
Le temps maussade, avec un 
ciel couvert et des pluies orä- 
geuses, parfois assez fortes locale- 
ment. Le vent marin soufflera à 
80 σι en rafales dans le golfe du 
Lion. Il fera de 21 à 24 degrés 


astronomes appellent poétique 


ΤΠ mentles fils de la Vierge. Cêtte tréf- 


née de poudre va mourir dans le 
interplanétaire. 


Hi 
ἢ 
Ε 
ἢ 
: 


«688. des observatoires nationaux 


d'astionômie optique vient d'an- 


tellites qui gravitent dans la 
«proche » banlieue de la planète. 
Découverte en 1892, Amahbée est 
le plus gros d’entre eux et res- 
semble à une pomme dé terre 
bosselée dont le plus grand dia- 
mètre mesure 270 kilomètres. Tout 


1 Qui mettent le chef à nu. — 
2. Vient de faire sa rentrée. Tou- 


τὰ Jours d'un bon rapport. -- 3. Corps 4 


protecteur — 4 Prôuve qu'il n'ya 
pas de témps à 3, Finme alle- ὁ. 
mande -- 5. à fleurs jaunes, :_. 


“ 
. . 


Métal blanc Répüblique euro- σὺ 
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aussi irrégulières quant à leur 


forme, ses trois petites sœurs, Mé-" 


images envoyées par les sondes 
Voyager-1 et 2. à 


- posalent déjà. «On s'était aperçu 


qu'au hivèdu de l'orbite des petits 
satellites les anneaux de Jupiter pré- 


᾿ sentaient des surdensités s'étendant 


vers l'intérieur, vers la planète », te- 
conte Bruno Sicardy. De Ἰὰ à 


fréquents-sur ces corps proches du 


‘ gigantesque « aimant» gravita- 


ce qui concerne Jupiter, ἢ] n’en va 
pas de même pour les anneaux de 
Saturne, infGniment plus impor- 
tants et plus complexes. En effet, si 
lon rassemblait tous les cailloux, 


obtiendrait une lune de taille hono- 
rable. Les planétologues écha- 
faudent donc plusieurs typothèses, 


-les combinent, les testent et sont 


sûrs au moins d’une chose: c'est 
un processus quasiment géolo- 
gique, impliquant collisions, éro- 

Becti . A 


tionnel qu'est Jupitér, «les débris sion, 


sont éectés.à une vitesse si élevée 
qu'ils échappent à attraction du sa- 
tellite » et se dirigent vers la pla- 
nète, se répandant uniformément 


entre elle et la hme dont ils sont is-- 


‘sus, explique l'astronome Joseph 
Bus, de université Comell: Rien 
d'étonnant donc à ce que la limite 
externe de l'anneau principal cor- 
responde aux orbites très proches 


à 505 Jeux de mots : 


3615 LEMONDE, tapez 505 (2,23 Fimin). 


- péenne. - 6. Réfiéchit. En mesure 


d'assurer la suite. -- 7. Personnel 
féminin. Jus de fruits à consommer 
avec-modération. — 8. Du latin 
frappant. Pôssessif. - 9. Comme 
une omelette cuite à point. — 
10. Dans les règles. Eni dehors des 
règles. - 1L Ouverture de la boîte. 
- Philippe Duyats 
SOLUTION DU N°98229 . 
HORIZONTALEMENT : 
L Congélation. — IL Agioteur. Ho. 
- II. Dièse: 11 Mu. - IU UV Pré- 
nom. -— V. Cémenté. Ope. - VL Elte. 
Miel. — VIL Fossette. IL -- VIIL Ors. 
Resurgi.- IX. La. Ma. Aluns. - 
X-Iustré. Et -XI. Eeur (ruée). 


Assise. 


—7. Auine. Tsars. — 8, Trio. Meules. — 
9: Moi. Ru. -- 10. Ohm. Peignes. 
—1L Nouvelliste. 


recompositions, qui 
est en œuvre tout autour de la pla- 
nète. Des mini-sarellites s’agrègent 
et se désaprègent en quelques se- 
maïnes. On en saura probablement 
plus lorsque la sonde Cassini, par- 
tie en 1997, arrivera dans les pa- 
rages de Saturne. Rendez-vous en 
2004, : 


ù Pierre Barthélémy 


| Les anneaux de Jupiter revisités par la sonde Galileo 


Prévisions pour le 27 septembre à 0 keure TU 


LE CARNET 


DU VOYAGEUR 


MANTILLES. A partir du 25 octo- 


- bre, tous les vols d'Air France à 
destination ou en provenance des . 


Caraïbes -- précisément Pointe-à- 


Pitre, Fort-de-France, Saïnt-Mar- ὦ 


tin, La Havane, Saint-Domingue, 
Port-au-Prince, Antigua, Caracas 
et Cayenne -- seront non-fumeurs. 
Idem pour les liaisons avec 
l'océan Indien, la Réunion, l'île 
Maurice, Madagascar et les Sey- 
chelles. 

MAÉRIEN. La compagnie suisse 
de transport aérien SAirGroup 
(Swissair) et Aïr Littoral ont défini 
les axes d'un projet d'accord selon 
lesquels Ja première prendra une 
participation de 44% dans la se- 
conde. La compagnie régionale 
française rejoint afnisi Swissair, 
Austrian, Sabena, TAP, Turkish 
Airlines, AOM, Crossair, Lauda Air 
et Tyrolean Airlines au sein de 
Qualiflyer, un système d'alliances 
entre compagnies européennes 
de taille moyenne. 


PHILATÉLIE 


Quatre chevaux 


CAMARGUAIS, trotteur fran- 
çais, pottok, ardennaïs. La Poste 
mettra en vente générale, lundi 
28 septembre, quatre timbres (un 
à 2,70 F, deux à 3 F et un à 4,50 F) 
ayant pour thème les races fran- 
çaises de chevaux. Notons, à pro- 
pos de la valeur à 2,70 Ε, qu'.y 
avaît une dizaïne d’anmées que La 
Poste n’avait pas émis de timbre 
commémoratif au tarif « lent ». 

La première représentation d’un 
cheval remonte à 1917, sur un 
timbre de 18 série des Orphelins de 
guerre représentant une « pay- 
Sanne à la charrue ». S'ils sont ap- 
parus sur de nombreux timbres, 
les chevaux n'y faisaient jusqu’à 
ce jour que de la figuration, en 

dans la série artistique 
— Géricault, Brayer, Seurat, etc. — 
et sur des sujets historiques. 

Au format horizontal 36,85 
*26 millimètres, d'après des pho- 
tos mises en page par Roxane 
Jubert, les timbres sont imprimés 


Le: Mende «οὶ 605 par Ὁ SA Le Monde, La reproducfon de tout aricla est interdle sans l'accord 
de l'administration. Commission parinire des journaux et pubicaions n° 57 437. 


en héliogravure en feuilles de 
quarante. 
| PJ. 


* Vente anticipée le dimanche 
27 septembre: avec cachet pre- 
mier jour à lhippodrome de Vin- 
œnnes, 2, route de la Ferre à Pa- 


ris 12° ; sans mention premier jour 
ἃ l'Espace Latitude Camargue à 
Aries (13) : à l'hippodrome du Croi- 
sé-Laroche à Marcqg-en-Barœul 
(59) ; à la salle des fêtes d'Argen- 
tan (61): à l'hippodrome de La 
Glacerie (50). à Fhôtel de ville de 
Saint-Lô (50): au Musée de l'Ar- 
denne à Charteville-Mézières (08). 


EN FILIGRANE 

M VENTES. Deux yentes sur offres 
ciôturées les 29 septembre et 
13 octobre sont au sommaire du 
catalogue Roumet (17, rue Drouot, 


75009 Paris). Parmi les quelque : 


4 000 lots, noter, outre un 1F ver- 


millon (prix de départ 100 000 F), 


une sélection d'oblitérations pro- 
visoires de janvier 1849, une co 
lection de chiffres-taxe carrés 
{chiffre-taxe utilisé comme 
tmbre-poste sur avis de réception 
de 1872, 60 000 Ε) et des boîtes à 
timbres (250 à 2 400 F). 


EC] 
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HISTOIRE s Sous le titre Fasdsme Admirateur de Heïdegger, œlui-d a 
et communisme, Plon publie les il 
riens, le : F Fu ps 

is Fran: rt 
en 1997, et Falamañ Ἐπεὶ No 


Furet contre Nolte, un duel courtois sur les illusions sanglantes du siècle 


Sous [6 titre « Fascisme et communisme », Plon-publie la correspondance entre l'historien français et son homologue allemand, dont la thèse 
du nazisme comme « réaction excessive » au bolhevisme ἃ fait scandale. Il s'agit dans ce débat de pouvoir discuter de tout, y compris du négationnisme 


IL Y A QUELQUES ANNÉES en- 
core, un débat sur le thème « Fas- 
Cisme et cornmunisme » aurait pris 
le ton d’un affrontement. est 
symptomatique que la discussion 
engagée sur cette question entre 
Fhistorien français François Furet et 
son homologue allemand Ernst 
Noïte aït pris la forme académique 
d'un échange de lettres entre 
«chers collègues », se félicitant 
mutuellement de leur talent et de 
leur hauteur de vue et établissant 
dans la plus parfaite courtoisie le 
programme de leurs échanges. Le 
colloque a remplacé l'estrade. 

. Dans son livre Le Passé d'une illu- 
sion (Laffont-Calmann-Lévy, 1995), 
François Furet avait souligné ce 
qu'il trouvait de «choquant et 
Jaux » dans les thèses controversées 
d'Emst Nolte sur le fascisme et no- 
tamment sur sa variante nazie 
Allemagne. Admirateur de Heideg- 


Les raccourcis 
d'Alain Besançon 


Alain Besançon, comme Fran- 
çois Furet, est on ancien commu- 
aniste devenu un opposant radi- 
cal. Nazisme et communisme, 
affirme-t-il, sont des idéologies 
également criminelles, qu’il 
conviendrait de traiter de La 
même façon si Pune et l'autre 
étalent aujourdhui également 
dangereuses. Or ce n’est pas le 
cas. La maladie nazie -qui wa 
ailleurs touché qu'un nombre 
Himité de pays - est moralement 


lance, le désir de créer une mé- 
moire des massacres commu- 


les juifs, le sentiment d'une dé- 
communisation incomplète des 


esprits conduisent lessayiste à ᾿ 


raccourcis parfois étonnants, 
comme celui-ci: « Le capitalisme 
n'existe que por opposition à un s0- 
cialisme qui n'existe pas, sinon 
dans Fidéologie. » 

* Le Malheur du siècle. Sur le 
communisme, le nazisme et l'uni- 
até de la Shoah (Fayard, 168 ρ., 
110 F, en librairie le 30 septembre). 


te 


ger, Nolte décrit le fascisme comme 
une réaction, certes outrée et per- 
vertie, au déracinement de Funiver- 
salisme démocratique et plus parti- 
culièrement à sa forme la plus 
extrême : l’universalisme bolche- 
vique. Le nazisme ne serait que la 
réponse allemande à la menace 
communiste. Et le génocide juif, 
+ Nolte ne cache pas l'horreur 

qu'il lui inspire, aurait un fonde- 
ment «rationnel » : les liens de 


pondre à Nolte. Huit lettres furent 
ainsi publiées, reprises après la 
nort de François Furet, en 1997, par 
la revue libérale française Com- 
mentaire (n® 79 et 80, automne 
1997 et hiver 1997-1998). Furet, sans 
masquer ce qui-le sépare de Nolte 
— sur les origines du fascisme, sur la 
culpabilité allemande, sur la nature 
de la Shoah -, entend bien rompre 
l'ostracisme dont se disent victimes 
«une œuvre et une interprétation 
qui sont parmi les plus profondes 
qu'ait produites ce dernier demi- 
siècle ». 


DISCUSSION « SCIENTIFIQUE » 

C'est bien de cela qu'il s'agit 
d'abord: de pouvoir discuter de 
tout, sans préjugé, sans Hmitation, 
füt-elle celle de l'antifascisme, dans 
lequel les deux auteurs voient 
souvent poindre les séquelles de la 
propagande soviétique. Rien ne 
doit être interdit de discussion, 
même le négationnisme: «Je par- 
tnge votre hostilité au traitement lé- 
gislatif ou autoritaire des questions 
historiques, ἐσεῖς Furet. L'Holocauste 
(..) doit d'autant moins faire l'objet 
d'un interdit préalable que bien des 
éléments en restent feux et que 
l'historiographie sur le sujet n'en est 
qu'à son commencement. » 

La discussion est donc « scienti- 
fique ». Deux savants spécialistes se 
penchent sur le cadavre de notre 
siècle et en font l'autopsie. Le res- 
pect autant que la gravité du sujet 
détournent de les comparer aux 
médecins de Molière mais n'inter- 
disent pas de goûter la part de la 
comédie : coquetteries mandari- 
nales, stratégies d'évitement -- « Les 
différences qui subsistent entre nous 
me semblent n'être que des diffé- 
rences d'accentuation »-, polissage 
de concepts, préciosités dialec- 
tiques, poignards cachés sous des 
fourreaux de soie. Ce duel exquis, 
pourtant, n'est pas pour rire. Der- 
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ique. @ L'HISTORIKERSTREIT (« 


que- 
meine Zei- des historiens ») était né, qui vit 
Noïte accusé par des intellectuels, 
emmenés par Jürgen Habermas, de 


JOHN HEARTFIELD/ADAGP 


excessive » à l’universalisme bolche- 


vouloir atténuer les ilités 
allemandes tout en banalisant la 
Shoah. @ FRANÇOIS FURET réfute 
l'analyse de Nolte, notamment lors- 
qu'il évoque la « rationalité » de 


rière les enjeux. de la vérité histo- 
rique et de l'explication scientifique 
s cachent de profondes passions 
ce que Furet 10mme Soiment, à 
propos de Nolte, « des ressorts exis- 
tentiels ». 
JUMEAUX MONSTRUEUX - 
. Chez Noite, ces ressorts sont 
- transparents. Faire entrer le fas- 
cisme -- εἰ sa variante. allemande- - 
dans la rationalité de l'histoire eu- 
Ἶ Τορέειθε, l'expliquer corame une 
réaction de défense extrême de la 
;*  contre-révolution à la révolution 
- bolcbevique, bref dresser un arbre 
généalogique des tragédies du 
siècle qui part du tronc et de la vio- 
lence communistes, c'est déplacer 
ailleurs qu'en Allemagne les causes 
du nazisme. Le goulag est antérieur 
à, Auschwitz, la terreur antibour- 
geoise antérieure à la terreur anti- 
juive, à qui elle aurait servi de mo- 
dèle. Européaniser, globaliser le 
fascisme, y compris dans sa radica- 
lité nazie, c’est alléger le fardeau 
d'une culpabilité spécifiquement al- 
lémande. Face aux menaces 
concrètes du «capitalisme totale- 
ment déchaîné », Nolte souhaite la 


pays. 
François Furet n’est évidemment 
pas disposé à aller aussi loin. Le 1" 


«Noyau rationnel» et « croyance irrationnelle » 


Φ Ernst Nolte à François Furét : 

« Au Moyen Age, il y eut l'“antisémitisme” des af- 
fabulations sur l'utilisation du sang chrétien ou sur 
les “meurtres rituels”, mais.on peut considérer 
comme noyau rationnel des pogromes le monopole 

— juif (contraint plutôt que voulu) 
du prèt financier Π est possible de 
comprendre rationnellement ces 
mouvements d'insurrection 


sans doute injustifiés car ils me- 
naçaient le développement de 
l'économie marchande. C’est en 
ce sens que, selon moi, l‘antisé- 


mitisme”.nazi avait lui aussi un noyau rationnel, . 


mais ce dernier n'était pas non plus légitime car ἢ 
menaçait un développement possible et positif: le 
passage du mouvement ouvrier à la social-démocra- 
tie, au sein de laquelle certains juifs, tels Otto Bauer 
ou Léon Blum, jouèrent également un rôle impor- 
tant. C'est précisément la raison pour laquelle me 
semble injustifiée l'idée que ce serait faire l'apologie 
du nazisme que de le considérer comme étant 
d’abord une réaction contre le bolchevisme. Le na- 
zisme ne fut, certes, pas seulement 1me réaction 
contre le bolchevisme, maïs une réaction excessive, 
et, en règle générale, l'excès dans ce qui est au départ 
justifié conduit à l'injustifiable. En tant que nationa- 
lisme allemand, le nazisme n'était pas moins légitime 
que le nationalisme français ou italien, mais dès qu'il 
a pris la forme d'une privation des droits, telle qu'elle 
était stipulée au point 4 du programme de son 1, 
il devint un excès illégitime. » 9 maï 1996 (chapitre ἵν, 
pp. 54-55). 
@ François Furet à Ernst Nolte : 

« Vous voulez donner à ce massacre, de la part de 
Hitler et des nazis, ce que vous appelez un “noyau 
rationnel”. Mais d'après les exemples que vous avan- 


contre l'“usurier”, mais ils étaient . 


cez, je n'arrive pas à comprendre ΠῚ que vous enten- 
dez par “rationnel”. Si vous voulez dire par là “intel- 
lgible par.la raison”, je vous ferai remarquer que les 
croyances les plus folles le sont : et l'imputation aux 
juifs de toutes les injustices sociales n'est pas plus 
dritionnelle” que l'assimilation du bolchevisme à 


un complot dont ils tireraient. les ficelles. Dans les 


deux cas, on part d’un fait vrai -- l'existence de grands 
capitalistes juifs, ou la présence d’uncertain nombre 
de juifs dans le premier état-major bolchevique - 
pour en tirer des conséquences absurdes, qui 
peuvent aussi ouvrir la voie à des crimes. En ce qui 
concerne Hitler et ses affidés, d’ailleurs, Les juifs n’in- 
carnent pas seulement à leuxs yeux le bolchevisme, 
mais aussi le capitalisme apatride. [ls leur permettent 
de réunir magiquement dans une même haine un 
seul peuple supposé incarner deux idées “et deux ré- 
gimes sociaux contradictoires. L’historien peut aper- 
cevoir, là ençore, où prend naissance ce mirage à la 
fois puissant et pervers : pour beaucoup de raisons, 
dont je n’ai pas la place ici de faire l'inventaire même 
sommaire, les juifs sont dans le monde moderme le 
peuple le plus porté à l’universalisme - donc à la fois 
au libéralisme et au communisme, après avoir été le 
peuple le plus persécuté-ghettoïsé par l'Europe chré- 
tienne, et enfermé dans la promesse de son élection 
divine, qui lui a permis de survivre. Mais ce trait si ex- 
traordinaire que présentait le judaïsme européen 
moderne (ou “assimilé”, selon le terme français) 
avant la deuxième guerre mondiale ne permet de 
donner aucup “noyau rationnel” à la croyance qu’en 
éliminant les juifs on se débarrasse ἃ la fois du 
communisme et du capitalisme. Cette croyance reste 
tout à fait "irrationnelle”" (au regard de son examen 
par la raison), mème si l'historien peut en trouver les 
sources dans l'expérience du passé, transfigurée par 
la passion idéologique. » 24 juin 1996 (chapitre V, 
ΡῬ. 67-69). 


l'antisémitisme nazi, mais il entend 
aussi briser l'ostrascisme dont se dit 
victime son confrère, en débattant . 
«-scientifiquement » et courtoise- 
ment avec iui. 


Un philosophe à l’origine de la « querelle des historiens » 


NÉ À WITTEN, dans La Ruhr, le 
11 janvier 1923, Ernst Nolte est un 
des intellectuels allemands les 
plus en vue. Après des études de 
philosophie à Berlin et Fribourg, 
où il eut pour professeur Martin 
Heidegger, il s'intéresse très tôt au 
rapport entre lidéalisme allemand 
et les écrits de Marx. Paru en 1963, 
son premier ouvrage, Der Fas- 
chismus in seiner Epoche (Le Fas- 
cisme dans son époque, Julliard, 
1970), contribue à sa nomination 
aux chaires d'histoire moderne de 
Marburg et de l'Université libre de 
Berlin. Suivent, non traduits, L'AJ- 
lemagne et la guerre froide (1974) 
et Marxisme et révolution indus- 
trielle (1983). C'est la parution, le 
6 juin 1986 dans la Frankfurter AN- 
gemeine Zeitung, d'un article du 
philosophe devenu historien qui 
déclencha l'une des plus violentes 
querelles intellectuelles de FAÏe- 
magne contemporaine. Dans ce 


texte titré « Un passé qui ne veut 
pas passer », Nolte soutenait que 
le nazisme ne pouvait se 
comprendre sans référence au 
bolchevisme, rappelant que le 
goulag précédait chronologique- 
ment Auschwitz. Nombre d'intel- 
lecruels, emmenés par le philo- 
sophe Jürgen Habermas, 
accusèrent alors Nolte de diriger 
un «complot révisionniste » visant 
à atténuer la responsabilité natio- 
uale et à banaliser le génocide juif. 
L'Aistorikerstreit (« querelle des 
historiens ») était lancé. En 1987, 
un nouvel ouvrage, Der Euro- 
pdische Bürgerkrieg 1917-1945 (La 
Guerre civile européenne 1917- 
1945), provoque une retentissante 
polémique. Nolte en reprenaïit les 
points essentiels dans Streitpunk- 
te. Heutigeund künftige. Kontrover- 
sen um den Nationalsozialismus 
(1994). 

L'historien français François Fu- 


ret - spécialiste de la Révolution 
française et de sa réévaluation cri- 
tique, qu'il entend débarrasser de 
ses tentations «mythologi- 
santes *— rend publiquement 
hommage à Ernst Noite dans une 
note très controversée de son 
propre ouvrage, -Le Passé d'une il- 
dusion. Essai sur l'idée commumiste 
au XX siècle. Malgré les distances 
que Füret marquaït par rapport à 
certaïînes des positions de son col- 
lègue allemand, l'essai, publié en 
Allemagne dès 1996 sous le titre 
sensiblement nuancé Das Ende der 
Illusion, à permis d’amorcer un 
dialogue entre les deux inteUec- 
tuels, auquel mit fin la brusque 
disparition de Furet le 12 juillet 
1997. La reprise de leurs échanges 
en volume ἃ paru au printémps 
1998 chez Herbig Verlag, à Mu- 
aich, sous [6 titre Fzindliche Nähe, 
Komraunimus und Faschismis im 
20. Jahrhumdert. Briefivechsel, 


béralisme .est sa passion, d'autant 
plus brûlante qu'il doit y faire 
fondre son passé de militant 
communiste. Le nazisme, répète-t- 
il, ne naît pas de la menace boiche- 
vique ; l'un et l'autre pais- 
sance «dans le déficit politique 
constitutif de la démocratie mo- 
derne », dans une volonté de des- 
truction du monde libéral Ce sont 
des jumeaux monstrueux de Fillu- 
sion révolutionnaire, révant, l'un, 
dé façonner l'avenir selon les 
formes d'un passé mythique, 
l'autre, d'inventer l'homme selon 
d'i babies et impérieuses lois 
de l'ais l'histoire. Illusions destinées, 
après avoir massacré, à mourir. 
Das sa dernière lettre, Furet s’en 
prend à Ja gauche, qui veut « sépa- 
rer démocratie et capitalisme (...) 
alors qu'ils forment ensemble une 
même histoire ». Τὶ est vrai qu'il 
ajoute, non sans mélancolie : 
« L'historien doit réagir contre ce qui 
prend, à l'époque où ἢ écrit, un air 
de fatalité : il sait trop bien que ces 
sortes d'évidences collectives sont 
éphémères » 


PL. 
Ἃ Ces lettres, accompagnées 
d'une préface de Commentaire et 
de l'extrait du Passé d'une illusion 
consacré à Noite, sont éditées 
sous le titre Fascisme et commu- 
nisme (Plon, 148 p.. 89 F). 


SOMME. 
ΙΑ ἘΝ D'UN TABOU 


Comparer le fascisme et le 
communisme n'a, en soi rien de 
nouveau. C'était entre les deux 
guerres un lieu commun de la ré- 
flexion politique. La démocratie 
bourgeoise inventée au 
XD siècle semblait déjà usée. Se- 
lon qu'on insistait sur [a destruc- 
tion, prioritaire de [8 démocratie 
ou sur celle de la domination 

on se situait du côté 
du fascisme ou du côté du 
communisme. La comparaison 
. était plus que légitime : évi- 
dente. 


τὰς la ὃ 
diale et la révélation de la Shoah, . 
cette comparaison est devenue 
plus qu l'impossible, interdite. 
. Œux qui s'y essayèrent — David 
Rousset par exemple — furent 
renvoyés dans leur coin sous les . 
injures : comparer le commu- 
nisme de Staline et je nazisme hi- 
tlérien, c'était vouloir, pour les 
besoins de la guerre froide, ren- 
: vayer dos à dos victimes et bour- 
reaux, gommer Île rôle des 
communistes’ dans le combat 
commun contre l'ennemi. 
C'était surtout, banaliser le na- 
zisme, lui ôter son statut de per- 
version absolue. Un anticommu- 
niste ausd résolu que Raymond 
Aron écrivait: « La différence est 
essentielle à œuse de Fidée qui 
anime lune et l'autre entreprise 
(>. Dans ὑπ cas est à f'œuvre La 
volonté de construire un régime 
nouveau, et peut-être un autre 
homme, par n‘Importe quels 
moyens ; dans l'autre une volon- 
té proprement démoniaque de 
destruction d'une pseudo-race. » 
Avec l’effondrement du 
communisme, nous sommes en- 
trés dans une troisième phase, 
Fascismes et communisme appar- 
tiennent désormais -du moins 
peut-on le croire— au passé de 
La guerre froide s'est 
achevée, le XX: siècle finissant 
fait le terrible bilan de ses pas- 
sions idéologiques. La ruine des 
utopies laisse, en théorie, le 
champ libre aux historiens, à la 
critique sdenrtifique, au libre exs- 
men des tragédies. Mais les bi- 
-lans ne sont jamais neutres, les 
rm ae Ni la 
pensée re dénuée d'ar- 
rière-pensées sûr le présent et sur 


l'avenir. 


Roddy Frame, … 
guidé par sa Le étoile 


CULTURE 


Le fondateur d'Aztec Camera retrouve la forme avec « The North Star ». 


ANNUS HORRIBILIS. Les fans 
de rock préfèrent oublier 1983, tant 
Ja mémoire est douloureuse au 
rappel de ces créatures aux formes 
généreuses (Samantha Fox, Sabri- 
na) et au verbe court qui parasi- 
tèrent les ondes. Pour les ache- 
teurs de disques non périssables, le 
salut passera par deux poches de 

non répertoriées, sur la 
carte du rock: Athens, Georgie, 
patrie de REM ; East Kilbride, 
bourg d'Ecosse et berceau dAztec 
Camera. Avec la même ferveur sui- 
cidaire, les deux formations dé- 
fendent alors les vertus mélo- 
diques léguées par les grands aînés 
(Beatles, Dylan, Velvet Under- 
ground). 

Roddy Frame, le jeune F 
(dix-neuf ans) d'Aztec Camera 
- n0m qui doit tout à une chanson 


de Teardrops Explode et rien ‘aux ἡ 


pyramides de Teotihüacan-, de- 
vient aussitôt le chouchou de la 
presse spécialisée, soulagée de te- 
nir en un seul personnage un sang- 
writer inespéré et un guitariste 
flamboyant, à l'aise sur scène. Son 
album High Land, Hard Rain ne ré- 
colte que des lauriers, et les 


comparaisons pleuvent comme : 


autant de couperets : « nouveau 
‘ Dylan» (compliment auquel seul 
Bruce Springsteen a survécu), « El- 
vis Costello écossais », « Boy Won- 
der ». Les cinq efforts suivants 
d'Aztec Camera renverront pro- 
Latina Roddy Frame dans 


Fe ans après la pose de 


cette. pierre angulaire, É Chanteur 
consolide enfin sa discographie. 
Album brillant et dynamique, The 
North Star cultive le paradoxe : il 
signifie À la fois un retour aux 


sources.et un nouveau départ pour . 


son auteur, la trentaine sereloe et 
un rien pantouflarde : « Ces chän- 
sons marquent l'aboutissement 
d'une période: de renouveau. pour 
moi. J'ai passé beaucoup de temps 
en vacances, sur la plage. Je me suis 
redécouvert à travers mon passé, ce 
lui de High Land, Hard Rain, et je 
me suis laissé guider par la simplici- 
té La plupart des chansons ont été 
écrites dans ma ‘cuisine, : à 
Londres. » 


UN ROMANTIQUE ILLUMINÉ ? 

De format court (37 minutes, dix 
Chansons, aucun déchet}, The 
North Star est un hormroage vi- 
‘brant et tout à faît hors de propos 
à l'ère pré-psychédélique, au mo- 
ment même où des apprentis 


-que les gens qui ont produit la mei- 
leure musique venaient de petites 
villes et que la période la-plus jé- 
conde correspond au croisement des 
années 50 εἰ 60 : le son de Motown, 
de Presley. A la fin des années 60, les 
étudiants des universités et des at 
schools ont trop intellectualisé cette 
musique. Ce disque n'a pas le pré- 
tention intellectuelle. » 

A l'âge de quatre ans, le jeune 
Roddy aurait réclamé urie guitare 
Van et un amp pour Noël. 


Ané ici de deux instruments de 
légende, ‘une Gretsch demi-caisse 
et une Fender Telecaster, le vir- 


_tuose -- qui déclina autrefois l'offre . 
de remplacer Johnny Mar, des 


Smiths — continue de.se faire plai- 
sir: le son, clair, avec des basses 
grondantes et un vibrato. aérien, 
est aussi idique' que celui de Brian 
Setzer, ancien leader des Stray 
Cats et autre revivaliste des Golden 
Fifties. Quelques filets d'orgue 
Hammond et de piano viennent 
parfois s'infltrer dans les aspérités 
de ce mur-de six cordes. Mine de 
singles potentiels, The North Star 
s’enrichit d’influences revendi- 
quées (Bowie le père ef 165 amis 
d'Echo and The Bumymen pour 
Back to the One, Bruce Springsteen 
pour Reason for Living) ou non (Bil- 
y Joel pour The North Star, Stevie 
Wonder pour Strings). Moins 
convaincante, la ballade japoni- 
sante Autumn Flower fait écho à la 
collaboration avec Ryuchi Saka- 
moto.en 1993 sur le terne Dream- 
land. A'‘son tour, Roddy Frame 
peut être considéré comme un pré- 
curseur de la britpop, phénomène 
Lis n’a pas repris à son compte. 
Le fol optimisme des paroles 


. adresse également un pied de nez 


à l'humeur de l’époque. Frame 


n'hésite pas à employer des gros 


mots comme «bonheur », « joie », 
« grâce ». Il ne.les chante pas en 
règardant ses chaussures mals là 
tête dans les étoiles. Un roman 
tique illuminé ? « Mes textes repré- 
sentent une tentative de poésie en 


3 


relation avec la nature, l'analogie 
enire les sentiments humains et les 
éléments naturels ; le-soleil, la mer, 
ἐξ ciel comme miroir des émotions. 
Quelqu'un les a comparés aux écrits 
de Khalil Gibran 1 » 


BEAUTÉ LYRIQUE . 

Incognito, Roddy Frame livre ici 
son meilleur album depuis son 
grand œuvre : « Nous n'avons pro- 
bablement jamais surpassé High 
Land, Hard Rain, reconuaît-t-il Ce 
disque avait des velléités artistiques, 
ἢ voguait entre la pop, le jaz, le 
Joik Nos albums suivants ont sans 
doute été mieux enregistrés, mais 
n'ont jamais atteint ce niveau d'îns- 
piration. Stray:{en 1990], par 
exemple, était beaucoup trop éclec- 
tique. » L'homme d’Aztec Camera, 
qui v’ignore pas que High Land, 


Le. / 


᾿ς 
Li 


TN, 


Roddy Frame. 


Hard Raïn est pratiquement in- 
trouvable aujourd’hui, rêve d’une 
réédition remasterisée, dont il 
s'occuperait personnellement. 

La beauté lyrique de The North 
Star devrait contrarier le géant 
Warner, que Roddy Frame vient de 
quitter au profit d'Independiente. 
Ce petit label héberge d’ailleurs un 
auteur piégé, lui aussi, par l'excel- 
lence de sa première œuvre : Lee 
Mavers, incapable depuis 1991 de 
donner suite à l'album éponyme 
des La’s. En confirmant que son 
collègue s'est remis au travail, 
Roddy Frame apporte une 
deuxième bonne nouvelle. 


Bruno Lesprit 


* The North Star, 1CD Indepen- 
diente. Distribué par Small/Sony. 
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DÉPÊCHES 


premii 

nale du film de Jean-Pierre Limosin, 
Tokyo Eyes. La musique est signée 
Xavier Jamaux, compositeur des 
groupes Ollano et Bang Bang, un 
des représentants de la scène tech- 
no groove française. La distribution 
est assurée par le réseau Auvidis, ra- 
cheté en juillet par Naïve. 
ROCK: le groupe Noir Désir a 
demandé à des artistes de re- 
mixer ou rejouer une série de 
leurs chansons. Les candidats de- 
vaient présenter le fruit de leur tra- 
val amonymement. Certaines célé- 
brités ont ainsi été écartées au 
profit de nouveaux venus. Parmi kes 
onze titres figurant sur un afbum 
devant sortir le 5 novembre : Ou- 
blier, par Replikam, Tostaky, par 
Pills, One Thin, One Noise, par Trepo- 
nem Pal, Lolita nie en bloc, par Anna 


PAmérique du Nord (Etats-Unis et 
Canada). L'album Paris Combo pa- 
räftra cet automne chez Tinder Re- 
cords, un label californien de world 
music, qui avait déjà commercialisé 
outre-Atlantique Fatal Mambo, 
Orchestre national de Barbès ou 
Henri Dikonpué. 
M VARIÉTÉS : Une Musique, fi- 
Hale discographique de TF 1, vient 
de signer un accord de licence 
avec Sony Music pour la distribu- 
tion internationale du groupe No- 
en dont la chanson Yakalelo a 
été un des tubes de l'été en France. 
L'album Better world sortira chez 
Saint-Georges, filiale de Sony (Wes, 
Deep Forest, Alan Stivell_.). Selon 
Une Musique, Nomads a vendu un 
million de singles en France, en 
Suisse et au Benelux. 


SÉLECTION DISQUES 


Dale Duesing (baryton), Jean-Luc x 
Plouvier ensemble 


(piano), Musique 
nouvelle, Patrick Davin (direction) ἡ 
Cette‘ monographie “confirme. 
sensibilité très 


ler, fin 1994) de La Ronde, opéra tiré 
de la pièce .horonyme d'Arthur 
Schnitrier. Surnmer Dreams, ke qua- 
tuor à cordes n°2 de Boesmans, 

igne en effet dans une atmo- 
spbère qui tend à faire de ce 
compositeur né en 1936 une sorte 
de Zemlinsky (beau-frère de 
Schoenberg) de La fin du XK:* siècle. 


FRANCIS PICABIA 


Galerie Beaubourg 


ambigué application du séialstie 


avec Dix pièces pour quintette à 
vent en forme de pâte hétérogène 
rebelle à toute mise en moule. Les 
deux autres pièces de ce pro- 
gramme -- tn Hiodécadent joniant 
avec Pacs romantique ce un HF 


Le saxophoniste François Coti- 
μαμὰ ff, À y ἃ une vingaine d'an- 


-jazz et musique contemporaine 
sources de l'improvisation -- des 


Sicher 


Muitipliant les collaborations 
(avec Nick Cave, Tricky, John Pa- 
xish, Pascal Comelade...), on avait 
peur que Polly Jean se disperse au 
détriment de son art Ce quatrième 
ἴσοι la hisse à nouveau au som- 
met. On y retrouve ces explosions 
catbartiques de sensualité, cette 
émotion à vif et les chansons toutes 
en nerfs qui, dès 1992 (Dry), avaient 
fait d'elle un personnage référence 
de la décennie. On y caresse aussi la 

venimeuse volupté de son disque To 


paysages 
sire ? est peuplé de femmes à la 
chair tourmentée. Leurs émois se 
lisent dans le dépouillement d'une 
musique qui puise dans la magie 
d'un blues primitif, dans l'efficacité 
basique du rock, sans négliger les 
attrayants mystères des labora- 
toires trip-hop. La colère peut se 
hérisser en crêtes anguleuses (The 


. Sky Lit Up}, se lover en un murmure 


menaçant (The Wind) ou une prière 
(Catherine), comme se voïler de mé- 
lancolie grâce aux rondeurs d'une 
‘basse ou au romantisme d’un piano 
(The Garden, The River). Du grave à 


Perfect Day Elise). À un ou 


*x10C island CID 8076. Distribué 
par Polygram. ᾿ 


CHANSONS FERROVIAIRES 
La SPEF (Association pour la sau- 
vegarde du patrimoine enregistré 
francophone) s'était déjà fait re- 
marquer par la publication d'un 
coffret thématique de belle enver- 
gure, Les Chamsons toxiques - qua- 
rare chansons (1907-1946), de la 
coco de Frébel au Martini de rivales 
plus méconnues. Les Chansons fer- 
roviaires, compilées par la même 
bande de collectionneurs éclairés, 
offrent « deux heures de voyage en 
chansons enregistrées entre 1907 et 
1947 ». Apparue en 1804, la pre- 
mière locomotive annonce la révo- 
lution des transports et celle du 
rythme -le boogie-woogie d'Yves 
Montand, les « tchouk-tchouk » or- 
chestraux de Train surprise, chanté 
par Louis Boucot dans l'opérette 
Oh ! Papa. Dans ce recueil où les 


. années 30 sont fort bien représen- 


tées, Jacques Bernard a sélectionné 
un texte satirique de Henri de Ber- 
nier, enregistré en 1907 par Maurice 
de Féraudy (« Un soir au bord d'une 
terrasse, deux amants, couple tendre 
et fier, regardaient au loin dans Fes- 
poce la ligne d'un chermin de fer »), 
une chanson paillarde (De Paris à 
Rouen, par Charlus, 1912), quelques 
frissons de foire (La Sonnerie 
d'alarme, par Victor Lejal, 1910). 
Charles Trénet, Edith Piaf (Paris Mé- 
diterranée), et aussi Arthur Honeg- 
get (Pacific 231, enregistré en 1930) 
donnent l'atmosphère ferroviaire, 
souvent τ 

fronique Mortaigne 
* 1 coffret de 2CD SPMS 2002. Dis- 
tribué par Media 7. 


- Portée”par sa prestation au 
Stade-de France aux côtés de 
Johnny Hallyday, Lara Fabian 
péiient ἃ afficher aufop afbum 
“Fändiérr et le nouveeu (Pure, au 
6° rang, Carpe Diem δι, 74, Ce 
. ‘quéfésai de Johnny Hallydaÿ 
:a perdu une place (38). Céline: 
Dion dépasse tout le monde 
sans Titanic, mais aveë du Gold" 
man chanté en anglais. À ἐβ ἰά- 
: ‘gère de’ Jane Birkin, sans 
Gainsbourg, entre À la 115 place, 
: Éectro Shock Slues; de Eels, à. 
"|! a 25, Bal à Vienne, du violo- 
‘ “niste André Rieû, apparaît à 
nouveau (74), Are gage 


(7805), tard que 
Bee {de Notre-Dame de Paris, 
chantée en trio {Lavole, Garou 
22 Ford fait un malheur en tige 


1@ place du classement des 


SHEIKH YASIN AL-TUHÂMI 
The ic of the Sufi 
Inshad (1) 

YUSSEF YUSSEF ΞΗΕΤΆ δι 
ABDEL rés 


RAMAD: 
Songs of the Nile (2) 

Voici deux nouveaux volumes de 
l très belle collection de musiques 
traditionnelles proposée par le la- 
bel Long Distance, où vient de pa- 
raître également un album de la 
chanteuse mauritanienne Ooleya 
Mint Amartichitt (Praise Songs). Ni 
goût du jour ni faux pas vers la mu- 
sique du monde bon marché, Le 

Alain Weber (Fes- 
tival d'automne, Cité de la mu- 
sique, Paris Quartier d'été...) et le 
producteur Armand Amar offrent à 
leurs artistes de vraies conditions 
d'enregistrement, du temps (des 
plages superbes de 50 minutes 
pour Shelkh Yasin Al-Tubämi). Al- 


XIX° BIENNALE 
INTERNATIONALE 
DES AN TIQUAIRES 


: 1 bis, rue Clément Marot - 75008 Paris 

Τά :33 (1) 47 20 31 87 - Fax :,33 (1) 47 23 51 83 
© Internet: btip:vwwwfranceanriq.frfens 

E-mail: suantig@pratiquefr 


Tubâmi, invité au Festival d’au- 
tomne l'an dernier afnsi que Yussef 
Shet3 et Abdel Ghaffar Ramadan, 
avait chanté au Théâtre des 
Bouffes du Nord, où l'album d’AI- 


Tubhämi a été enregistré —le second . 


le fut au Caire. Al-Muhämi, chan- 
teur dévotionnel né à Assiout, in- 
carne la déchirure et la passion de 
l'homme religieux. 1] est soutenu 
par le luth oud, la flûte neyou le ka- 
noun. Avec Yussef Shetä et Abdel 
Ghaffar Ramadän, originaires du 
delta du Nil, ce sont les fêtes et 
contes paysans qui resurgissent au 
travers des voix chaudes, des flûtes, 
et notamment de Parghul, l'instru- 
ment roi en Egypte, double δῆτε en 
roseau, sorte de clarinette adoucie, 
K Mo. 
*% (1) 2 CD Long Distance 3039552 
Distribué par CNR/Arcade. 
%* (2) 1 CD Long Distance 3026732 
Distribué par CNR/Arcade. 
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-CULTURE 


SORTIR 


Mozart, porte d'entrée de la planète nr 


Petites pièces 
ἘΣ di tabac, Le Tragédien el Hampton. ἐν ᾿ 
‘du pianiste Christian Zacharias Re 153 
s τ τ # « "» d’Anton ani Er 
La défection de Martha Argerich a contraint l'Orchestre de Paris à modifier son programme de rentrée Formes meren ce ὥριο αι τ Pr Ve 


ἅ 


On attendait Chostakovitch, Prokofiev et Mar-  charias. Le pianiste allemand ἃ confirmé sa min Jordan n'a pas 
souriante souveraineté en s'emparant du Ravel dénuées ΕἾ leur part de ns et de 


tha Argerich à Pleye 


ἱ, pour la rentrée de l'Or- 


chestre de Paris. Ce fut Mozart et Christian Za- Concerto n°25, En deuxième partie, le chef Ar- mystère. 


RAVEL: Le Tombeau de Coupe- 
rin : MOZART : Concerto pour 
piano n°25 K. 503: RAVEL: 
Valses nobles et sentimentales, La 
Valse. Christian Zacharias (pia- 
no), Orchestre de Paris, Armin 
Jordan (direction). Salle Pleyel, 
le 23 septembre, 20 heures. 


On prévoyait Chostakovitch et 
Prokofiev, on a savouré Mozart ; on 
attendait Argerich, ce fut Zacharias. 
Bien fou, POrchestre de Paris, qui 
s'enorgueillissait de faire sa rentrée 
avec Martha le feu follet. Autant 
vouloir commander aux étoiles ! 
Mais le mystère d'une absence est 
toujours respectable, même si on ne 
compte plus fes défections de celle 
que k public continue ἃ chérit Et 
puis l'intéressée n'a-t-elle Pas Pro- 


Va donc pour Mozart! Mais 
avant, le Tombeau de Couperin, le- 
quel n'est pas précisément d'une 
grande facilité sous ses allures sim- 
plissimes. Ravel ou l'art de faire de 
la musique de chambre avec un 
grand orchestre. Encore aurait-il 


fallu, outre une articulation impec- 
cable, ce sens de la Higne qui ne 
s'abandonne pas au colorisme pur, 


Mozart. A cet antépénultième | 


concerto composé l’année des 
Noces de Figaro: à la fois martial et 
poétique. Passé La longue introduc- 
tion orchestrale, l'entrée du piano 
semble d'une autre dimeusion, un 
monde où tout serait simple, facile, 
beau: la planète Zacharias. Jeu 
ique et doux, délié jusque dans 
le legato, fin et τπιδηςέ, violent et 
contenu, mais surtout d'une aisance 
magnifique. Maigré un orchestre 
dont le tempo le gêne parfois aux 
entournures, dont le manque d'aia- 
crité génère quelquefois l'impa- 
tience, voire l'impertinence, incitant 
à ce qui pourrait devenir de la pré- 
diosité si ἔσῃ avait affaire à moins 
forte partie que ce planisteà. 
Dans le mouvement lent, Zacha- 
rias.met en place une rhétorique 
sans faille. On peut juste regretter 
qu'i wait pas complètement atteint 
cette évidence de Pémotion qui est 
au-delà de la maîtrise de l'expres- 


sion. L'orcbestre, un peu trop clair 
et présent, ne Fy a certes pas pOus- 
sé. Le rondo final, véritabie lieto fine 
d'opéra, plein d'élan et de saveur, 


LES BRIBES DE LA DANSE 

Seconde patie du concert: nou- 
velle descente dans des contrées 
nettement plus terre à terre. Si la 
valse reste chez Ravel une danse par 
essence « empêchée » (le syrubole 
d'un monde brillant et révolu), elle 
west pas pour autant lettre morte. 
Or ces Vaises nobles et sentimentales 
aux ternpos trop lourds nous offrent 
la perspective d'un très premier de- 
gré. Peu de vie dans des phrases où 
lindividualisation des timbres forme 
rarement une vrale ligne mélodique, 
où, de ce morcellement, naît une 
impression d'indifférenciation dyna- 
mique, où la musique, enfin, a la mi- 

Valse déchme, valse désintégrée, 
πιδὶς valse tout de même, jusque et 
surtout dans La Valse, qu'Armin Jor- 


convaincu avec des Valses de 


dan enchaîne sans crier gare : pour- 
quoi pas, le Moins Vif (m7 des 
Nobles et setimenties) ayant ayant pour 


sans mystère -ni. réminiscences 
grinçantes ni bouffées nostal- 
giques -, bien loin de ce «tourbillon 


enfin trouvé une voix collective, 
mais sa sensualité par top appli- 
quée semblé ramasser prétaution- 
neusement Jes bribes éparses de la 
n ae 5 ἂν 

On a heureusement connu Armin 
Jordan plus convaincant dans 
d'autres 


sonores, ue be ouvert, que 
ponctue la sonnerie de portables 
concertants. Vous avez dit $ans- 
gêne ? : : : 

| Marie-Aude Roux 


à 


L'histoire de la goutte d'eau, vous connaissez. 


Et bien en matière de bureautique. c'est exactement la même chose. Un fax capricieux qui fait 
attendre vos interlocuteurs. un photocopieur qui rame par manque de puissance, une chaïne 
bureautique inadaptée.… 
bouleverser. En choisissant IKON, premier distributeur mondial multi-marques de photocopieurs. fax , 
et équipements multi-fonctions, vous choisissez de vous doter de solutions spécialement adaptées 


à 18 typologie de votre entreprise. Des systèmes qui évoluent en fonction de vos besoins et vous 


apportent le meilleur de la technologie avec des marques comme Canon, Ricoh, Nashuatec, Sharp, 


Lanier, Panasonic et Οὐδ, En cholsissant IKON, vous vous donnez les moyens d'atteindre [6 seul 


ON 


objectif qui compte : gagner. Ι͂ 
Des solutions bureautiques pour gagner. 


Apparemment, rien de plus qu'un simpie détail. Un détail qui peut tout 


Pi 
principal est celui du couple dans 
son expression à la fois tendre et 
cruelle, drôle et grave, ironique ε 
sans complaisance. 
Théâtre du Marais, 37, rue Volta, 
Paris 3. M Arts-et-Métiers. Du : 
mardi au samedi, à 21 heures ; le 
dimanche, à 17 heures. Τέϊ. : À 
01-42-78-03-53. 100 F et150F. . 
Jusqu'au 30 décembre. 
Lisa Doby 


Cette jeune chanteuse — vinst-cinq 
ans fait grimper sur les tables le 
public germanique et espagnol 
des clubs, qui fait fte à une voix 


22 h 30 et 0 h 30. TéL: 
01-40-68-30-42. 150. 


de camaval -, mais surtout une 
vois de shouter encore en forme, 
Screamin' Jay Hawkins vient en 
tu manne 
boogie le es 

ER iennnes de la Seine. Où 
ne ES 


Maxwell vel Cafe, 17, boulevard 
Vital-Bouhot (Πε de la Jatte}, 

92 Neuïlly. Les 25 et 26, à 22 h 30. 
TEL : 01-46-24-22-00. 150 Ε. 


FILMS NOUVEAUX 


Aïnsi va la vie 
da rares Wieaker (Etats Unis 1 h 55). 


de Claude Miiler (France, 1 h 36). 

Conte d'automne 

Film français d'Eric Rohmer (France, 
Thso 

Le Dernier Voyage de Robert Rytands 
de Graca Querejeta (Espagne, 1h40). 


inquiétude . 
de Μϑποεὶ de Oliveira (Portugal, 
1h50). 

Magic Warriors ΕΝ 

de Ronny Yu (Etats-Unis, 1 h 

Le Témoin du marié 

. Film italien de Pupi Avati Otalie, 1 h 43). 
(2) Film interoït aux moins de 12 ans. 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le ΜΈ. 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : tres cal 
. 03-78 (2.28 Fm) . : ᾿ 


D REPRISES 


www.lkon.fr 


Deux mains, La nuit 

dé Robert Siodmak. Américain, 1945, 
noir et blanc (1 h 23). 

Le Médids ἢ, 5" (01-43-54-42-34). 


μπῇ Howard Hawks. Américain, 1932 
… noir et blanc {1h 30}. . 


Grand Action, a λοι 


rer Ι5 25, ΔΊΒΙ, 30,211 
πὶ ΤΟΣ Len δ᾽ bn 
Barberousse : le 25, ἃ 20h40. - 
Action Ecoles, 5" (01-43-29-79-89). 


VERNISSAGES 


sion d og patrimoine photogra- 
phique, hôtel de Sully, 62, rue Saint-An- 
toine, Paris 4. MP Bastille. TéL : 01-42- 
74-47-75. De 10 heures à 18 ἢ 30. Fermé 


ee Du 25 septembre au 3 janvier. - 


ENTRÉES IMMEDIATES 


Le Kiosque Théâtre : [ες places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nesse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12 ἢ 30 à 16 heures, le di- 
manche. τ 


Baal ᾿ 
de Bertoit Brecht, mise en scène de 


Jean-Christian Grinevald. 


or r  A S 


15, passage de la Main-d'Oc Peris ΤΊΣ, 
Me ἔραμαι, Roi Le 25, à 20 ἢ 30. Tél: 
O1-48-05-67-89. 100 F et 150 F 
L'Homosexuel 

ou La Difficulté de s'exprimer 

de Copi, mise en scène de Philippe 
Adrien. 


‘ CGartoucherie-Théstre de la Tempête, 


125. Me Chéteau-de-Vincnnes. τὶ 
20 heures. Tél. : 01-43-28-36-36. De 50F 
&TIOE : 

La Dame de chez Μαχῖπι 

de Georges Feydeau, mise en scène de 
Roger Planchon. 
Opéra-Comique, 5, rue Favart, Paris 2. 
Me Richelieu-Drouot. Le 25, à 19h30. 
TÉL : 01-42-44-45-46, De 70 F à 200 
Ningen 

de Christian Taguet, mise en scène 
d'Augustin Letelier, avec le Cirque ba- 


raque. 

Espace chapiteau du parc de La Villette, 

Paris 19°. Me Porte-de-la-Villette. Le 25, 

ἘΡΉΜΗΝ Tél. : 0503.07.50-75. SF et 
OF 


Romanès, cirque tsigane 
mise en ae d'ALendre Bougies. 
Romanès. + ξ 


κῃ ἱστὰς Romanès, pessege Lathuile, 
Paris 18. Me Place-de-Clichy. Le 26, à 
15 heures et 20h30. TEL : 01-43-87-16- 
38. 50F et 100. 

Orchestre 


phäiarmionique ‘ 


de Radlo-France - 

Mahier : Symphonie πρ 9. Günther Her- 

big (direction). . 

Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg- 
Seint-Honoré, Paris 85. Me Ternes. Le 25, 

ἃ 20heures. Tél. : 01-45-61-53-00. De 

70F3175E 

Le Soldat inconnu 

Café Ephémère (Forum des Halles}, cour 

intérieure niveau-1, Paris &, (Me Chäte- 

Peter lines Le 2 8 Th heures rires 


το Triban 

Le Diven du monde, 75, rue des Mar- 
ὟΣ, Paris 9". tt fm 
Tél. : 01-44-92-77-66. 70F 


DERNIERS JOURS 


30 septembre : 

La Dernière Banda 

de Samuel Beckett, avec Etienne Bierry. 
Poche-Montparnasse, 75, boulevard du 
Montparrrasse, Paris Θ'. Du mardi au 
vendredi, à 21 heures; le samedi, à 


18h30 et 21 heures. Tél : 01-45-48-92-' 


97.100 Fet130F 

Diego Ri Frida Kahlk 

Musée Maillo!, 61, rue de Grenelle, Paris 
7°, Tél : 01-42-22-59-58. De ΤΊ heures à 
18 heures. Ferrné mardi et fêtes. 40 Æ 


Myriam Boyer 


ME Tres) Mareenel 


Flor 


Réservation 01 44 95 98 10 


Lrss τ ΤΣ τοὐωμώναψεν 


CES 


POUR donner plus de majesté à 
son cinquantième anniversaire, 
Stem, «l'autre magazine » allemand 
de Hambourg -- à côté du Spisgel-, 


avec Helmut Kobl, L'accord était 
conclu. Or le chancelier -est um 
bomme susceptible. Avant de rece- 
voir les rédacteurs de Stern, ἢ a lu 
dans un numéro du magazine un ar- 
ticle qui lui était consacré qui'lui ἃ 
fortement déphu. - 

Ce n’est pas étonnant, étant don- 
Dé que Stern ἃ toujours eu un faible 


cinquanteuaire consacré à FAHe- 
magne vue par les Allemands. Mais 
Claudia Schiffer sur. la couverture. 
L'histoire né dit pas si Stern a ainsi 
augmenté ses ventes -un.miion 
deux cent mille exemplaires chaque 
semaine, plus de sept millions de 

«Le poids des mots, le choc des 
Photos. » LE slogan dé l'hebdoma- ἡ 
daiïre Puris-Match conviendrait par- 
faitement ἃ Stern. Créé en 1948 avec 


Son fondateur, Henri Nannen, ἡ 


mort en 19%, était un ami de Willy 


SUR LA TOILE 


mie Los Angeles times, ὁ dont la 


de jonmaliste dans la presse du 
Reich. 


«alternatifs». Les Verts y ont tou- 


Jours trouvé une tribune, de même. 


que les pacifistes anti-américains 
dans les ‘années 80. Le magazine ἃ 
alors pnblié l'emplacement des sites 


des premiers journaux ouest-ale- εἽ 


mands à s'ouvrir ἃ ja Répubtique dé- 


aBemande. En coutre- - 


mocratique 


-KFOSQUE 
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+ Le cinquantième anniversaire de l'hebdomadaire allemand « Stern » 


Le magazine de Hambourg a consacré à cette occasion sa couverture à Claudia Schiffer faute d'un entretien 
avec le chancelier Helmut Kohl. Le succès commercial se poursuit, mais les meilleurs joumalistes s'en vont 


ses joumalistes pourraient travailler 
Hbrement de Fautre côté du mur Ce 


nèn, en garantissant leur 
authenticité, les journaux intimes du 
Führer, qui se révélèrent vite être des 
faux. Un médiocre faussaire les avait 
rédigés à partir un Evre douteux et 
de quelques articles du Volkischer 
Beobachter et autres publications 
nazies. Henri Narmen se défendit 
comme il put, portant plainte contre 
le joumaliste indéticat (qui avait em- 


poché 7 millions de deutschemarks 
-21 millions de francs en 1982) et in- 
voquant la nécessité journalistique 
de ne pas se laisser « griller » par les 
concurrents pour expliquer sa hâte à 
publier les « Carnets ». 

Cette affaire porta un Coup à 
Stern, qui ne s'en rernit jamais tout à 
fait. Le sensationnel et les stariettes 
plus ou moins dévêtues ont pris le 
pas sur la politique pour maintenir le 
tirage à um niveau enviable. Les 
meilleurs joumalistes ont peu à peu 
quitté ce qui reste un des grands 
succès de la presse allemande de 
FPaprès-guerre. 


Daniel Vérnet 


DANS LA PRESSE 


LIBÉRATION . 

Pierre Haski Ὁ 

BH Pour Salman Rushdie — —et pour 
tous ceux qui ont souhaité le voir 
Hbéré de la menace, Pheure du 
soulagement a enfin 'sonmé. L'ac- 
cord conclu entre Londres et T£hé- 
Tan marque symboliquement, en 
tout cas veut-on le croire côté bri- * 
tamnique, la fin de Fengagement 
de l'Iran dans le «terrorisme 
Etat » contre l'auteur des Versets 
satanriques. C'était un pas indis- 


.pensable pour toute normalisation 


entre Firan et le reste du monde, 
“et c'est fondamental dans l'évalua- 
tion du risque que court en per- 


.wanence Rushdie. L’« affaire 


Rushdie » a donc commu hier un 
toumant. Mais le calvaire de Pécri- 
vain"traqué n’a:pas nécessaire- 
ment pris fin. Reste en effet le 


«terrorisme privé », celui de ces 
pour qui la fatwa 

de imam Khomeïny est.un texte 

sacré èt irrévocable, surtout de- 

puis la disparition de son auteur 

RH 

Jacques Rozenblum 

ΝΕ Comparée à sa grande sœur 

, tchèque, la Slovaquie, dont les ci- 


. Tésultats économiques, 
seul pays d'Europe centrale à avoir 


été recalé à l'examen d'entrée 
dans.FUnion européenne et dans 
POTAN, pour cause de déficit dé- 
mocratique. ἢ. faut dire que si la 
. première moitié de l’ancienne 
᾿ Tchécoslovaquie ἃ porté à sa tête 
un artiste, la seconde a hérité d'un 


τ boxeur. Vladimir Meciar exerce en 


effet dans la catégorie poids 
lourds, un art pas toujours très 
noble. Tout oppose Vaclav Havel 
et Viadimir Meciar Contrairement 
‘au rejeton de la grande bourgeoi- 
sie anticommumniste qu'est le pre- 
mer, le secand, lui, a été élevé à la 
dure école de la rue. Le Slovaque 
voue à son voisin une baïne tem- 
τόε de complexe d'infériorité. C’est 


* d'ailleurs lui qui a inspiré le di- 


vorce de 1993 sous préterte qu'il 
vaut mieux être maître dans la 
provinciale Bratislava que jouer 
165 seconds rôles à Prague la 50- 
phistiquée. 


LES ÉCHOS 

Françoise Croutgneau 

MA deux jours du scrutin alle- 
mand, la nébuleuse des coalitions 
possibles confirme létroitesse du 
choix des électeurs. Comme un 


Bretagne, il leur faudra trancher à 
Pissue d'une bataîlle sans grand 
relief menée... autour de l'extrême 
centre. On a vu ces derniers jours 
les champions des deux grands 
partis en présence jouer à front 
renversé. Le chrétien-démocrate 
Helmut Kobl se poser en garant de 
Téconomie sociale de marché qu’il 
incame depuis seize ans et qu’il a 
vainement tenté de réformer de- 
puis deux'ans. Le socialiste Ger- 
hard Schrôder se faire le chantre 
d’une modernité et d'un sens de 
l'initiative pouvant mettre à mal 
PEtat-providence. Mais, au-delà 
de cette illustration germanique 
de la fin des idéologies, um fait 
s'impose. Avec la fin de son éclipse 
électorale, l'Allemagne annonce 
son retour, bien décidée à renfor- 
cer sa place sur 18 scène euro- 
péenpe et mondiale en cette fin de 


temps en France ou en Grande- siècle 


www.olympiquedemarseille.com 


version web est devenue une ré-: 


férence en matière de presse élec- 
tronique, innove : if vient de déci-* 
der de mettre au potut avec Alis 
Technologies un-procédé de tra- 
duction automatique en espagnol 
(dans les prochains moîs, puis en 
1999 en japonais et en français), 
qu'il appliquera à certaines de ses 
rubriques («divertissement >», 
« destination LA ») et qui préser- 
vera la mise en page originale. 
www.latimes-com 


ÉLECHONS SÉNATORIALES δ: 

ΜΝ Le site du Sénat mettra en ligue . 
le 27 septembre, jour du scrutin, 

les résultats des élections en temps 

réel, les listes partielles (à partir de | 
roidi) des sénateurs battus, réélus 

ou nouvellement élus, la composi- 

tion du nouveau Sénat, les com ἡ 
mentaires de PAFP. et, de 17 h 30 à 

19 heures, une émission de télévi- 

᾿ sion en direct et en Real Videû. 


INTERNAUTE FRANÇAIS TYPE 

Ιι Selon une étude France TÉlé- 
com/Novatris, Fiotemante français 
moyen ‘est parisien, âgé d’une 
trentaine d’années et comecté.de- 
puis moins de six mois. (AFP) 


ἱ Le monde de 


- PARDONNE-LEUR, petite Léa, 
᾿ς ne savent pas ce qu'ils disent. . 
parce qu'ils ne savent pas Voir au- 
delà des apparences. 115 te voient 


différente, alors'ils te disent anot- ᾿. 


tale. De leur point de vue, c'est . 


Das ée hier, t'anraient 
étiquetée «mongolienne » à 
cause de ton visage rond et detes 
Pr depus que Pappellent 


dep qu'ils énrrgte 


18, Car τὰ és-belle, petite Léa. Tu. 
‘es belle parce que tu εὖ mue δεῖς. 
rare. Tu peux déjà le voir dans les ; 
yeux de tes parents: Le caméra 
qui Fa éhnée s’en est apetçue 

| D'autres le déconvriront:en re- . 


LA PREMIÈRE : IMAGE qui - 
paraît montre Basile Boli. aux 


: anges, portant à bout de bras la :. | 


Coupe, d'Europe des clubs cham- 
pions, gagnée en 1993 face au ΜῈ 


Jan AC. L'Olympique de Marseille ἢ 


possède enfin-son site Internet. 
Jusqu'à ces derniers mois, seuls les 
webzines animés par. des suppor- 


᾿ teuxs donnaient des informations : 
᾿ sx TOM ; de canal officiel, point. 


Le vide a'donc'été comblé, Lancé 
au mois de mai, ‘tympiqüedemar- 
séille.com est aujourd’hui, avec 
environ 100 000 connexions par 
jour, l’un des sites les plus en vue 
du paysage sportif français. τὸ 

« Pour un club de football, avoir 
un site Internet n'est pas unepriori- 
té. Pour vendre des places ou des 
produits dérivés, rien de tel qu'un 
bon catalogue en couleurs, voire un 


Minitel, explique Roland Scheubel, ἢ 


le directeur commercial de POM. 


Mais nous devions nous y mettre. La - 


personne qui se trouve à New York 
et qui achète des chocolats Lenûtre 
par Internet doit pouvoir aussi se 
procurer son écharpe de FOM En 


tout cas, cette expérience nous a 


13 HAS, ur Prance 2. Ἧς feront 


connaissance .de ta maman es- 


‘piègle, pressée que tu Jui racontes 
«comment c’est dans ton uni- 
.vers. Elle le devine quaud tu ris 
aux éclats de sa cuiosité impa- 
tiente. Ils entendront ton père se 
dire «fier » de toi. ΠΥ a de quoi 
Les enfants comme toi sont des 


-L£a, tu peux être fière de tes pa- 


rents. ἢς ont eu l'audace d'affron- 

ter je regard des autres en t’ac- 

ceptant telle que tu es, et 

maintenant ils en sont Hbérés. _ 
Le problème dés autres, vois- 


- tu, c'est leur conscience sépara- 


tiste, leur manie infantile de trier 
les êtres et les chôses ἘΠῚ [δ pas” 


rient, rangent, classeut, divisent, 
subdivisent, etc. Tant δὲ si bien 
gril finissent. par ne plus s'y re- 
A ΤῈ σις cas 


Le Stade-Vélodrome comme si vous y étiez: 


permis de confirmer que le club 
possédait dés supporteurs partout 
dans le monde. » Ouverte D y ἃ 
deux semaïnes, la liste de diffusion 
du site ‘offrant des informations 
sur la vie du club et des joueurs - a 
déjà été souscrite par près d’un 
millier de fans originaires de 
vingt-cinq pays. . 


un réflexe de survie, 118 or- 

donnent à toutes ces différences 
de se rassérnblér, de leur ressem- 
bler. ïls éliminent celles qui font 
de la résistance, les taxent 
d'anommalité, les enferment. ils 


appartiennent à l'espèce moño- |: 


colore, univoque, ethnocen- 
trique, au genre commun des 
fleurs camivores. 

lis voudraient que tu sois 
comme eux, que tu vives comme 
eux, que tu entres dans leur 
moule. Le tien vaut bien le lux.” 
ΤᾺ mère te dira qu’il a été fondu 


. dans uñe forge mystérieuse où. 


veille me conscience umitsire qui 
perçoit là niême étincelle en tout 
étre, en toute chose, et qui sait 
qu'il existe bien d'autres couleurs 
que. celles de Parc-en-ciel sur la 


palette de la vie. 1 faudra donc, | 


petite Léa, que, ces gens soi-di- 
sant normaux, tu les apprivoises. 
Ne désespère pas si, dans la-rue, 
Îs s'aphtoÿent sûr τοῖ. Les vrals 


Par les rubriques qu’il propose, 
ce site préfigure aussi la chaîne de 
télévision, OMTV, dont se dotera 
le club d'ici à Ja fin de l'année. Y 


figurent des renseignements pra- 


tiques (accès au stade, prix des 
places..), des interviews d’après- 
match (en texte aujourd’hui, s0- 
nores demain), des images ani- 


mées des buts marqués lors de Ia 
dernière rencontre. Des liens, en- 
fin, avec certains sites de suppor- 
teurs n'ayant pas leur langue dans 
leur poche permettront d'avoir 
accès à des opinions plus tran- 
chées sur la prestation de tel 
jouear ou sur la politique du club. 
Notons que l'historique de l'OM 
présenté par ce site officiel ne fait 
mention ni de l’ancien président 
Bernard Tapie ni du fameux 
match truqué contre Valenciennes 
en mai 1993. 

D'autres développements sont 
en cours. I! est ainsi question de 
publier des images de la pelouse 
prises de différents endroîts des 
tribunes afin que les futurs abon- 
nés de l'OM aient une idée de ce 
qu'ils verront au stade. Dimanche 
20 septerabre déjà, une webcamé- 
ra tenue par des étudiants de 
l'Ecole d'architecture de Marseïlle 
donnait, en direct sur le Web, un 
panoramique du public juste 
avant le coup d'envoi du match 
contre Bordeaux. 


Frédéric Potet 


EN VUE 


M Les sondes américaines 
Pioneer 10 et Ploneer 12 et La 
sonde européenne Ulysse, qui 
naviguent aux confins du système 
solaire, sont sorties de leur 
trajectoire, happées par une force 
mystérieuse dont l'origine intrigue 
les savants. 


Un tribunal de Stockholm 
jugera, le 1e octobre, un jeune 

is accusé d'avoir, au cours 
d'un match Suède-Angleterre, jeté 
par üne fenêtre du Raasunda 
Stadion un tonneau de bière après 
un caddy de canettes. 


M « Eh bien ! voilà comment la. 
Jeunesse anglaise, Kbérée des 
chätiments corporels, trouve bon de 
se comporter », pense Lord Beloff, 
pair du royaume, pour qui le 
hooliganisme sévit en 
Grande-Bretagne depuis que les 
écoles publiques ont aboli le fouet. 


πε Récemment, le cuisinier du 
lycée des Graviers-Blancs, à 
Besançon, a découvert, en sortant 
un plat congelé du micro-ondes, 
une seringue hypodermique de la 
forme, de la taille et de la couleur 
d'un salsifis. 


MLe politicien influent, proche du 
premier ministre, objet d’une 
fellation n’a pas été inquiété par 
les juges de Papouasie 
Nouvelle-Guinée, mais Regina 
Gibol, jeune Papoue, auteur des 
faits, accusée de pornographie, a 
passé le mois de juillet en prison. 


M Le garçon de Kaiserslautern en 
Allemagne, enfermé. en août, dans 
une niche de voyage, nourri de 
pain et d'eau et battu avec une 
cuiller de bois, a pu s'enfuir au 
bout de trois semaines. La fillette 
du village de Xinlong, en Chine, 
récemment trouvée dans le 
poulailler de ses parents où, 
depuis trois ans, elle vivait d'un 
peu de riz avec les canards et les 
poules n'avait plus la force de 
marcher. 2 


Ια Un borame qui, après avoir 
assommé dans un élevage 
d'autraches un mâle reproducteur 
de 100 kilos, Pavaît traîné dans sa 
voiture, plumé, puis offert rôti à 
des compagnons de benverie, a 
été interpellé, jeudi 24 septembre, 
par les gendarmes de Grignols en 
Gironde. 


M L'activité touristique décline 
Ouganda, notamment dans le 
nord du pays où les éléphants, qui 
ne cessent de bouger pour fuir les 
combats entre les forces 
gouvernementales et l'Armée de 
résistance du Seigneur, échappent 
aux objectifs des safaris-photos. 


M Les touristes « visitent » le bébé 
« Bill Clinton », né dans l'est de 
Ouganda, pendant le voyage en 
Afrique du président américain en 
mars 1998. 

Ι' Des parents libanais protestent : 
« Pourquoi l'état civil refuse-t-1 
pour notre enfant le prénom 
Albert-Monaco ? D'autres, de par le 
monde, s'appellent bien 

Washington ? » 


Christian Colombani 
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18.35 Directors. 

Sydney Polisci. Ciné Cinémas 

. 19.00 L'le des enfants. Odyssée 

19.05 Jean Poiret, 
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RADIO-TÉLÉVISIO 
VENDREDI 25 SEPTEMBRE 


NOTRE CHOIX 


0220 Arte 
Grand format : Tupamaros 
Figures emblématiques des 
mouvements de guérilla d'Amé- 
rique latine, les Tupamaros ont 
lutté à partir de 1963 pour uné 
grande justice en Uruguay. Le 


δ πὶ gran peie; ge 


célébrer la fête nationale helvé- - 
tique, des membres de la commu- 
nauté suisse d'Uruguay tiennent 
un stand de tir quand soudain un 
groupe prend d'assaut le stand 
afin de s'emparer des armes. Ce 
coup de main marque le point de 
départ du mouvement national de 
libération des Tupamaros. ἢ va 
durer jusqu'à l'entrée des guérille- 
tros au Parlement, au printemps 
1995. Aujourd’hui, les anciens té-. 
volutionnaires sont sortis de la 
clandestinité et se battent pour 
une plus grande démocratie au 
sein des institutions. Heïdi Speco- 
gua et Raïîner Hoffmann ontre- 
cueïlli les souvenirs d’anciens diri- 
geants du mouvement qui, pour la 
première fois, ont accepté de par- 
ler devant une caméra. Au centre 
du documentaire, Pepe Mujica, 
membre fondateur des Tupama- 
ros. Emprisonné à plusieurs re- 
prises, retenu comme otage par la 
dictature militaire de 1972 à 1985, 
il sera élu député en 1995. Au- 
jourd’hui il n’a pas renoncé au 
blue-jean et il aspire toujours à 
changer la société, mais de façon 
légale. Dans son bureau exigu du 
Parlement, il fait Je bilan de sa . 
lutte contre la dictature, exprime, 
son espoir et sa frustration de ne 
pas pouvoir « aider davantage les 
gens ». A travers ses souvenirs et 
ceux de ses compagnons d'armes 
défile l'histoire de T'Uruguay. Un 
beau film sans pathos qui éclaire 
par petites touches un pays autre- 
fois appek la Suisse de l'Amérique 
latine, avant de subir treize ans de 
dictature militaire -£ H. 


PROGRAMMES 


Re Sn De re D SP 


TÉLÉVISION 


nes 


23:15 Sans aucen dgute. 
Les victimes de l'administration. 
1.05 Formule foot. 


19.10 1 000 enfants vers Fan 2000. 
1920 Qui est qui ? ΓᾺ 


0.00 Journal, Météo. 

@:10 Cycle Bette Davis. . 

615 bn This Our Life HR 
Film. John Huston (0). 


ANT 


23:10 Météo, Soir 3. 

2345 ν Les Dossiers de Histoire. - 
Les cent ans du Salon de Pauto. ᾿ 
Libre court. - 

23 rue des Francs-Bourgeols. 
045 La Case de POncie Doc. 
La Légende des sciences. [212}. 


CANAL + 
à En clair jusqu'à 21.00 


21.00 à Nos funérailles ΒΕ ΝΙ 
Film. Abel Ferrara. . 
2255 Jourde foot 6 
520 ἈΡ 
Pier Pi 
1.15 C'est la vie parisienne 
Fm. Afred Rode. 


22.10 Fiction. Les Mats, 
de Jean-Paul Sartre. 
23.00 Nuits magnétiques. 


RADIO-CLASSIQUE 


2940 Les Soirées. Valery Gerglev. 
Opera. Lady, Be Good 1, de Gershwin, 
DER a EF σαν τας ENC Sem, 
Teeter (Dick Trevor), Morrison (Susie 

Alexander ns) 


SAMEDI 26 SEPTEMBRE - 


NOTRE CHOIX 


hommage à La Dolce Vita) et à 
Naples (pour profiter du cadre ma- 
giquement délabré des Bouffes du 
Nord} avec intermèdes musicaux 
appropriés. Pourquoi pas, mais 
aussi pourquoi ? D ne s’agit d'ail- 
leurs que d'un parti pris décoratif. 

Le passage à la télévision perrdet 
de reléguer hors champ ce qui 
n'est pas indispensable pour se 
concentrer sur les acteurs. Ce qui 
nages de farce voulus tels par Mus- 
set font du folklore, d’autres du 
néoréalisme. L'époux de Marianne 
la joue parraln mafieux. Lambert 
Wilson choisit la désinvolture dé- 
sabusée, un « naturel cinéma ». 
Comme ἢ s'agit d’une captation, la 
marge de manœuvre du réalisa- 
teur, Jean-Daniel Verhaeghe, est 
réduite. Alors on n’a ni le cinéma 
ni le théâtre, juste une sorte de té- 
léfim sans rythme. Pourtant, Fa- 
brice Michel (Coelio) dégage me 
émotion brutale, une gaucherie 
décalée qui lui donnent quelque 
chose d'inquistant, lin du roman- 
tisme gémissant de la tradition. Et 
Laure Marsac offre toute l'ambi- 
guïté d'une jeune garce encore in- 
génue, dure et lumineuse - une 
Marianne magnifique. 

Lambert Wilson sera encore 
dans les « Satunales » le 3 octobre 
avec son spectacle Démons et mer- 
veilles, composé de chansons de 
films de 1930 à 1960. Sans nostal- 
gie, 4 les fait découvrir ou réen- 
tendre. 1 saît chanter, bouger avec 
un raicro : un vrai crooner. Ce n'est ὦ 
pas du rétro, c’est de la réinterpré- 
tation pleine de charme. 


Colette Godard 


PROGRAMMES 


Φ 0:10 France 3 
Léna TÉLÉVISION 
Lambert Wilson, Large 
metteur en scène, ame 
16,40 Dingue de 
acteur et CTOONET--- +" 1710 mere *” 
: ; 10US Sons sos. 

. EN 1994, 5 signait sa première elrose Place. 

mise en scène, Les Caprices de M 294 Le Résa des courses, Météo. 
rianne, Lambert Wilson aime trop, 10. 55 Drôle de jeu. Ἶ 
semble-t-il, la pièce de Musset 2315 Hollywood Night. 

pour laisser à quiconque le soin de Fée RIT 

le diriger dans le rôle d'Octave, le‘ 455 Formule F1. 

dandy qui séduit la belle et mal 1.30 TF1 nuit, Météo. 

mariée Marianne. Il s’entremet au- 1.45 "Drès pêche, » 
près d'elle pour le compte de son 

ami Coell, garçon pur 59 en fi, 
et qui en meurt. Toujours le 1340 Consomag. 

théâtre de Musset tourne δυο 13.45 Trisomie. Les Cho 

des souffrances de la lutte mégale 1440 Tennis. is8i- France. 

entre cynisme et innocence. D'où 1640 Tiercé. 

découlent des conventions de ca- y tr-péhesertrenr 

Ἶ enfants vers Pan 2000. 

ractères et de situations au- 18 59 Comment faire ? . 
jourd'hui difficiles à assumer, S- 19.256 Comment faire pins ? 

tout quand, comme ici, on déplace 19.50 et 20.45 Tirage du Loto. 
lhistoire dans les années 50 (en 1955 Aunomdusport - 


19.56 Météo, Journal, Météo. 
20.55 Tout le monde chante Salvador. 
23-10 Boxe. Champlonnat d'Europe 


pays. 
18-13 Expression directe. UNSA. 
1820 Questions pour un champion. : 
18.50 et 1.50 Un livre, on jour. 
18.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 
20.05 Mister Fowler, brigadier chef, 
Atelier cmdestin. 
20.40 Tont le sport. 
21,00 Nanou on Gaëlle. : 
Téléfilm. Christine François. 
2235 Sectes meuses. [1/3] 
Le miroir aux alouettes. 
2335 Météo, Soir 3 


Pièce 
CANAL + 
» En dair jusqu'à 14.00 
13:30 C'est ouvert Le samedL 
1400 Basket-ball Antibes - Pau. 
15.40 Football américain. 
17.05 Μδρυλπηῖς, flic ou voyouL. 
» En diair jusqu'à 2035 
17.55 Décode pas Bunny. 
1825 La de Calamity Jane, 
[ΆΠ3]. Sur la plste des bisons.  ‘ 
18.50 Flash infos. 


LA CINQUIEME/ARTE 


39.00 Histoire paraBèle. : 
Semaine du 26 septembre 1948. 
19.50 Arte info. É 


20.05 Le Dessous des cartes. 

20.15 The Ratles, . 

AU You Need Is Cash. [431 
huniaine. 


#i 


plaide a : 

: | Encore sous Je chor, les Domitnt-- : 

᾿ δ - cains teient de reprendre un sem- 
ἣν Βιαπε de vie normale dans un pays 
dévasté par le cycloné Georges. Le 

“bilan cowtinue-de s’alourdir dans 


εἰ cette Île caraïbe, la plus durement: . 
touchée-pär l'ouragan qui poursuit -: 


sa routé vers-la Floride. Selon un, 


a 
par le porte-pardle de la: prési- 
dence, Aûriano "Miguel Tejada; le 


nandez avait fait état de centaines. 
de disparus dans les’ provinces à 


passage: de l’œf du: cyclone 
Georges, des centaines de -pér- 


policiers. du RAID (unité de à 


tance, d'intervention et de: dissuasioh)" ὁπ Ἴ temps. Le fonctionnaire le moins.sollicité a-ef. 
fectué 216 heures supplémentaires! ἢ s’oc- 


ΠΝ D τὼ le temps (18 respirer. 3 
4 Pendant ces cinq 


: Comuie le 3emai 1998, lors de la 
précédente élection partielle,” 
Odette:Casanova (PS)'et Cen-. 

. dut Le Chevallier (EN) seront 
opposées, ‘dimanche à7sep 
tembre, lors du .sécond tour’ du: 
scrutin législatif: organisé” qe 

113 


rase Ἢ élections 1 

A et le 28 juillet 1998; fé premier 

ge ea ñ ᾿ tour du 20 
É : duit par un nét recul de la droite. 
y Celle-ci est passée de 37,94 % des”. 

: suffrdges, en mars 1993, 20,99 %- 

- le 20 Septembre. Pour 1ἃ tré 

‘sième fois , Pobposi: 


a : _ Son candidat, Marc ‘Bayle (di: 
ns ÿ vers droite) $e résigne 
HORS τς jourd’hii, non sans mal, à la déci 


Fonte à de ne donner aucune consigne de - 
TRUE | vote aux électeurs. Mais lui qui ρ; 
Ἂν τ : en.congé du RPR en 1997, avait. 
ἜΝ alors appelé à voter pour Mw Ca- 
Se ἃ, précise qu'à «titre per- 
sols LE croit «, fondamentale 


ΜΑΗΚΕΤΙΝΟ 
EMA INDUSTRIEL 


CONSERVATOIRE NATIONAL 


iombre de iorts s'élève à 125, et . 
. 28700 personnes sont sans abri |. 
‘la veille 16. président Leoñel Fer- ‘ 
l'est ét au sud-Ouest.dé ja Répu- 


blique dérainicaine. 
Quarante -huit beurés après le . 


_."San Pedré-dé-Macôris: à Vest da. 
pays. a té Τάνορέ: 135 000 ἀεὶ κεφ. 


να ἘΠῚ à de ΡΝ ἐπ 
= n'aura eu aucun effet financier positif. 15 se se-. 
ront tout au. plus enrichis.de souvenirs... [ξ5 


pourtant l'impression de ne‘pas, mir 
+ mener pe. 
ὄν : $el uipes ‘avale 

: meurs di ne 


du ballôn τό 8 nt mültipli£tés heures Sup 
plémentaîres, suivant à {a trace fes stars. etes. 
sans-grade du football dont.ils “avaient en 
charge la protection. rapprochée: “Oütre- 
CRE l'équipe de. France, le RAID s'est. oëcupé de - 
- 7 +, + celles d'Autriche, dù Cameroun, du-Chili, d’ta- Ὁ 
τῇ lie, d'Afrique du Sud, d'Arabie saoudite; du Da- 
ia nemark, ἀξ Belgique, de. Corée du Sud, ἀπ΄ 

᾿ Mexique, des Pays-Bas, “de FAllemiagne, des 
Etats-Unis, de Pirän et dé [δ΄ “Yougoslavie, lais- 
santles seize aûtres qualifiés aux bons soins de 1 


“L'électorat de droite:et les abstentionnistes Ὁ 
-arbitreront la législative partielle de Toilon 


. risqui, à ses yeux, dam) ᾿ 
- culture négative - -duñe droite qui 


piemière 
Après l'invalidation . -des deux : 
6 6 février: gouin, 


septembre. s'est ta à 


tion sera absente au second tour. 


sion des dirigeants de L'Alliance - 


da; dans la grande banlieue de 


* Saint-Domingue. Faute d’éghipe- 


ment, une dizaine de pompiers 


“avaient dû emprunter trois hors- 


bord à‘ des particuliers pour tenter 
:de’secourir ces familles. . ᾿. 

A San Juan de la ‘Maguana, à 
«200 kilomètres à l’ouest de la capi- 


‘tale, des dizaines de personnes ont ἢ 


‘été .emportées par de vidlentes 


. inondations provoquées par Je dé- : 
bordement du barrage de Sabane-. : 


ta, sitié-en amont de la ville. A me- 


‘caféière à l'ouest de -Saiit-Do- : 


mingue, une école rurilé qui ser * 
vait de refuge à une quarantaine de - 


. personnes à été balayée par 1m. 
torrent ‘dé bône.:Seuls coq ca. 


ment que la droite doftmarquer st. 
‘différence avec le Front nütionaL.». 
Le mot d'ordre de ‘la droite 
amplifier «12° 


*combnue de vivre un gros:malaise 


- et Tisiiüe ‘de: déraper encore vers - 
‘Ie:EN », Ce risque. est confirmé 


“pale ralliement à Mw Le Cheval 


vise (PC), candidat à la succes- 


ston ἀπ. député.{PC) sortant. 
Jean “Fardito, affronte au se-. 


cond tour Bernard Deflessellés 
‘@LX'U Fa nettement devancé 
au premier tour (40,62 % des 


* voix.contre 27,47 %), tandis que 
h:cändidate FN, Joëlle Melin, a: 
τς été éliminée en débit de. ses ᾿ 
-: 22,27 95.-.Μ. Belviso devrait τοῦς 
. ‘ tefaïis, pour Femporter, τ ΌΠ 
: ‘ser-les-abstentionnistes pis- 
ἐν qu'il était-dés te premier tour le 
-seul représentant de la gauche 
: ‘gcuversementale: A, Dün: 
1. (PS) ‘et Fratick- Dhersin-(DL) 
sont arrivés au coude à coude 
: avec respectivement 326% εἴ 
31,02 % des vohc. Maïs R, c'est lé. 
‘:.sôclaliste :qui dispose de τές. 
: sérves de voix qui s'étaient pOr-. 
.tées au -prémiér tour, sur 
ες d'autres candidats de gauche, 


, André Delatire 


PR des ‘sétours, jeu. 
après-midi, près de Sabana Pendi- 


Ἰδ génishnée: ΘΓ cet eo môbilissht dé 
un à six policiers selon l'importance: des. 
équipes et les risques supposés ‘qui pesalent 
d'assis- | sur elles, le"RAID na pas été avare de 50 ἢ 


basques dés footballeurs de PArabie saoudite 
sont été les plus mal lots Ils ont totalisé chacun 
à πὸ heures supplémentaires. Ξ Ν" 


᾿ ᾿ Quant aux six policiers qui Farah 
tection de l'équipe de France, ils se sont’ 
.contentés de” 432 fieures en sus de.fa durée’ 
normale de leur service, se consolant bon gré, |: 
mal gré ἃ Fidée d’avoir vécu ‘prèsque-minute : 
“par minute la-chevauchée des Bleus de Zine- 
dine Zidane veré la victoire, - .- 
L'eüphorie du titré de champion du monde: 
ne leur 4 Gépendänt: pas fait Oublier La dure ἡ 
réalité ‘du "métier. L'addition de toutes les” 
Kèures $üpplémentaires attribuées aux” 
homes du RAID: s'élve ἃ 1856! A peine” Fee 


lier, pour le. Second tour, ‘de 


Sn DES ont été -dévas- 
tées. .- 
Saint- 
été bombardés” Des dizaines de 
- milliers d'arbres, .de poteaux élec- 
uiques et d'enseignes aïrachés par ἐ 
165 vents entravent la circulation. ἢ 


e semble avoir 


Pour éviter les pillages, un couvre- 
feu: est en vigueur de Bheures du 
‘soir à 6 beures du matin. Mal infor- 
mée, Sans eau potable ni électricité, 


la population est. livrée à elle-. 


même face à limprévoyance des 
autorités et à la faiblesse des 


moyens de secours. 


“Dans les quartiers populaires, la 


- du leur toit-de tôle. Des commer- 

… tanté peu scrupuleux commencent 

Fa Res prix des maté- 

Ὁ rlaux des aliments, qui 

ds beaucoup de re- 

 fuges ouverts à la bête par les auto- 
Πές: 

Les “cobäitions sämitaires se dé- 

- gradent rapidement | dans ce pays 


qui était déjà menacé par me épi. 


intérieur. ᾿ 


varoise ne font sans doute pss la: 


‘raëmé analyse. Hubert Falco; sé- 


παῖδατ (DL) èt-président du 
conseil général, refuse ainsi de 


choisir «entre l’arrogence des s0- 
. cialistes et la démagogie et l'im- 
: mobilisme:de l'équipe municipale 
en place »: M..Falco, qui a en tête 
. la prochaine élection municipale 


à Toulon, affirme encore: « Je me 


:batträi contre le EN .et'le PS, dont 


les.valeurs. ne sont pas compa- 
rables; “παῖς qui ‘sont d’égales me 


. races. Le premier m'embourbe et 
τ me marginaiise ἃ Toulon, le s€-° 
- £ohi veut Lui die géné. 


᾿ Les deux’ candidates, elles, ὶ 
ει …POursuivent:: leur. campagne et 
ν : : s'efforcent notamment de mobi- 
Bouches-du-Rhône; Alain ‘Bel- 


ser les nombreux abstention- 


.“nistes du.bremier tour (56,98 %). 
Mæ Le Chevalier juge lésitime la ἡ 

. demandé ἅς réciprocité électo- : 
παῖε de son parti qui, le 21 sep- . 
tembre, appelait < les électeurs de- 
_Dunkérque ‘ét d'Aubagne à‘appl- * 

ται, au.sècond tour, les règles de 

la discipline δ. désistement natio- ἡ 


al pour faire barrage aux candi- 


” dats sociälo-communistes ». Le FN° 
mobil. ‘‘raftend que, dé leur-côté, le RPR 


‘et l'UDF en fassent autént pour la 
‘candidate du.FN arrivant en tête à 


Toulon face ἃ me candidate socia- . 
-le-communiste »: L'épouse du . 
εἰ inaîre de Toulorr est convaincue 

que « ce rapprochemient des natio- 
.n@ux est en marthe, por-delà les. 
‘déclarations. des leaders et des . 
ἡ étais-majors de lg droite. Je ne dé- 
sespère pas que nous. arrivions à 
june plate-forme commune avec la 
… droite, dans'le cüdre d'une listé 


municipale d'ouvérture », ajoute- 


SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1998 


La api dominicaine en proie aux inondations 
sl le passage du ram Georges 


cette « tragédie nationale », le pré- 
sident Fernandez ἃ lancé un appel 
à l'aide aux Dominicains de La dias- 
pora, pour la plupart installés aux 
Etats-Unis, Et AUX « poys omis ». 


‘ vendredi L'Espagne a pour sa part 
-promis une aide almentaire d'ur- 


gence d'une valeur de 3 millions de 
francs. 
1 foudra des années pour effacer 


165 destructions causées par 


Georges. Des centaines de kilo- 
mètres de lignes haute tension ont 


᾿ été détraites, et la seule remise en 


état du réseau électrique coûtera 


‘près de 700 millions de francs. Les 


parcs industriels de La Romana, de 
San Pedro de Macoris et de Saïnt- 
Dômingue ont ‘subi d'importants 
dégâts et beaucoup ΟἹ 


‘vont devoir licencier. Plusieurs 


touristiques sur la côte 


complexes 
orientale, l'une des plus belles des 


Carapes, our ἘΜΌΝ ΕΒ -preire 


“assauts de Georges. 


Jean-Michel Caroit 


“ris à Hd Bat a At 

. ment de CRS'’qui abrité leur quartier général, 
les policiers ont eu une mauvaise surprise, Par 
Fintermédiaire d’un courrier officiel, l'adminis- 
-tration leur faisaît savoir que seules 20 heures 
supplémentaires par. fonctionnaire seraient. . 
prises en compte dans leur rémunération, Bon. ᾿ 
prince, elle précisait toutefois. que ces heures’ ἢ 
-‘Seratent comptabilisées au taux maximal, soît 
-54,46 francs. La. Coupe du mondé aura donc 
rapporté 1 089,20 frants à chaque policier du 

-E RAID: ayant participé à-là sürveïllance "des. 
équipes en compétition. Ils ont dônc alerté le 

: Syndicat. national des officiers de police 
:(SNOR) pour qu'il interpelle le ministère de 


«les fonctionnaires du RAID ne sont pas des’. 
‘ tire-aü-flanc, souligne: Olivier Poli, secrétaire 
‘régional du SNOP, its ont choisi cé service et en 
connaissent les. difficultés. Mois les traïter de 
‘cette manière, est particulièrement démotivant. 
‘Surtout au moment où Fon débat du passage 
| aux 35 Heures. ». Ρ 


Päscal Ceaux 


tele. Pour sapart, M Casanova 
regrette «le manque de courage 
de la droite ». Jeudi 24 septembre, : 


au cours d'un meeting de soutien . 


au candidat communiste d'Au- 
bagne, dans les Bouches-du- 
Rhône, en compagnie de Robert 
Hue; François Hollande, premier 
secrétaire du PS, a accusé la 
droite de « céder chaque jour un 
peu plus » aux idées de l'extrême 
droite et a comparé la position de 


. L'Alliance, à Toulon, à celle de 


Ponce Pilate. ᾿ 


Champs Elysées, Paris 
Lun 28 Sept à 15h30 fin 17h15) 
28, 309 et 1Π0 à 19h (in 20145) 
+ Le Chesnay, Pary 2 Bureaux 
2 r. de Mar, imm Hôtel Mercure 
Mer 6 Oct à 19h (in 20h45) 
το "Vente ἃ Négociation" 
» 90 Champs Eiysées, Paris 8° 
Lun'5 Oct à 19h fin 20h45) 
“Présentations Efficaces"” 
.+ 90 Champs Elyaées, Paris 8° 
Jeu 8 Oct à 10h fin 20h45} 
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Une main étrangère 


par Pierre Georges 


LES MÉDECINS et les chirur- 
giens ont parfois un langage d’a- 
piniste, de conguérants de Pinu- 
tile. Sauf, bien évidemment, qu'ils 
ne font pas dans inutile. Et c'est 
donc une'e première », une voie 
encore non explorée du grand 
Meccano humain, que viennent 
de réaliser, autour du professeur 
Jean-Michel Dubernard, toute 
une cordée de spécialistes inter- 
nationaux, 

Une greffe totale de la main, un 
exploit noui, insensé. 
Prendre la main d'un donneur 


die. Voici l'information telle 
qu'elle a été très largement diffu- 
sée, dans cette urgence du faire- 
savoir autant que du faire, et qui 
provoque autant de bruit que 
n'en provoqua, en son temps, 


Le cœur jadis, la maîn au- 
Jourd’hui, Hormis Je cerveau, la 


boucle semble bouclée. Ou en 


voie de Pêtre, du moins si cette 
greffe réussit, ce que le temps di- 
Τὰ, Nous vivons désormais l'âge 
médical de l’homme en pièces dé- 
tachées ou rattachées, comme 
Ton voudra, Nous baïgnons tous, 
depuis des années, dans cette cer- 


la pièce détachée, que celle, par 
exemple, du cœur. F Cest B un 
sentiment étrangé,' ‘raisonné 


sans aucun doute, mais pourtant 
bien réel. On conçoit aisément 
qu'un homme puisse vivre avec le 
cœur d'un autre homme, d'autant 
que l'alternative est simple : la 
greffe ou la mort. On a 

plus de difficultés à imaginer 
qu'un être puisse cohabiter avec 
un membre ou une partie de 
membre qui n'est pas lui et qu'il 
aura sans cesse sous les yeux. 

Ce questionnement, répétons- 
le, peut paraître étrange ou bien 
secondaire par rapport aux en- 
Jeux et aux espoirs suscités chez 
tous les hommes victimes d’am- 
putation. Mais ἢ est Un être vi- 
vant peut-il sans dommages psy- 
chologiques graves intégrer ou 
réintégrer dans son schéma cor- 
porel, un membre, le même et 
pourtant un autre, dont il avait 
fait son deuil? Etre lui-même et 
pas vraiment lui ? 

L'interrogation vaudrait, vaut 
sans doute pour toute greffe et 


- pour tout greffé. Mais de manière 


certainement beaucoup moins 
permanente lorsqu'i s’agit d’or- 
dans le secret de la mécanique 
corporelle. Une maïn, c’est autre 
chose, un lien privilégié avec le 
cerveau, une relation permanente 
entre le centre de commande- 
ment et uo outil génial. L'amputa- 
tion rompt par définition, et dans 
une intense souffrance psycholo- 
gique, ce rapport privilégié. La 
greffe peut-elle le rétablir ἢ 
Autrement exprimé, peut-on 
vivre normalement avec la main 
d'un autre sans substituer à la 


. Souffrance du manque la souf- 


france d'un corps, d’une main 
étrangère ? Cette question-là est 
finalement aussi inédite que la 
première chirurgicale réalisée 
à Lyon. Et dans un cas comme 
dans l’autre, seul le temps appor 
tera une réponse sur 165 Tisques 


. deréjet. 


Les chargés de réalisation 
de Radio-France sont en grève 


: ᾿ À DEUX mois de l'expiration de 


son mandat à la tête de Radio- 


de grève d’une centaine de chargés 
de réalisation, qui empêche la diffo- 
sion des-prôgrammes de. France- 
Culture et de France-Musique et 
perturbe celui de France-Inter .. 

«Les conditions de fabrication des 
émissions se dégradent. La concerta- 
tion et la confimce se sont délitées 
avec la direction de la régie des per- 


‘sonnels de production & les direc- 


. tons des chaînes de programmes », 


‘estiment la CGT, Ja CFDT, la CFTC. 


et FO dans Le préavis de grève dé- 
‘posé le 18 septembre. Les chargés 
de réalisation considèrent que leurs 
moyens de travail ont été réduits. 
«Auparavant, on disposait de 
quatre heures pour réaliser le mon- 
tage et le mixage d'une émission, au- 
Jjourd'hui on nous demañide de faire 
a même chose en trois heures », ex- 


plique une chargée de réalisation. 
Du coup, les personnels se posent 
en garants de la qualité du travail 
« Qu'ils nous disent s'ils veulent une 
baisse de la qualité ou plus de travail 
de notre part », lance un gréviste, 


L'ARRIVÉE DU NUMÉRIQUE 

Certains d'entre eux se méfient 
aussi de l’arrivée du numérique, 
dont ils savent qu’il transformera 
Jeurs conditions de travail et mena- 
cera peut-être l'emploi de certains 
techniciens. La demande « d'un 
Plan de formation cohérent au nu- 
mérique » fait d'ailleurs partie des 
revendications. 


Dans cette grève pèse aussi le 
malaise qui règne à France-Culture, 
dont les collaborateurs sont dé- 
boussolés par la politique de la 
nouvelle direction (Le Monde du 
25 juin). 


Françoise Chirot 


Tirage du Monde daté vendredi 25 septembre : 535 061 exemplaires -3 


or cher | 
‘comme SUT 
un nuage... 
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FACELLY /SIPA PRESS 


Jean-Pierre Chevènement 


1996 | | ΕΝ Me ὅς ΝΣ 
« Le plus grand sérvice jacques Delors 
que la France puisse offrir « 1 Ad œuvrer ensemble : 

à l'Allemagne et à l'Europe, 
pour empêcher. 


‘que la France 


et l'Allemagne deviennent 


les vieilles demoiselles | 
rentières de l'Europe 
et, pire encore, 


DELALHAYE/ SIPA PRESS 


| _freinent l'élan 
de la construction 
1989 -européenne » 
« Je n'ai pas peur | nu. 


de la réunification. 
L'histoire est là, 

je la prends | 
comme elle est » 


“πᾷ J'aime. tellement - 


᾿ l'Allemagne . 
que je suis ravi. 
΄ qu il γε en r'ait deux »: 


Charles de Gaulle be 


1946. 
« l’Allemagne demeure l'Allemagne, ς ΕΠ 
un grand peuple massivement installé au cœur de” 
l’Europe, qui dans l'abîme se souvient des sommets et . 


si la chance lui était offerte de retrouver sa grandeur » 


SIPA PRESS 


Jean Giraudoux 


+, à 192 

vote L'Allemagne n'est pas une entrepris | 
sociale et humaine, c'est . Nr 
une conjuration poétique et démoniaque» Σ᾽ 


ναοῖς Rte en 


” Madame de Staël | | 
«La puissance du travail et +de 8 réflexion . ÿ 


᾿ τς de la nation allemande > ΝΣ 


᾿ς Choïsir notre conduite envers Allemagne, 


| 6:8 nous nous faisons de la France » ce 


.« C'est une puissance one forte, ον 


. d'être reprise par ses démons impérialistes, -. 
᾿ c'estle souvenir des démons ï nazis » 


on ECTS πὸ 


“ : : « De vieux x clichés franco sllenends 7 
” reviennent en force: la France” cœur latin: 


“πιο; de l'information, la France réagirait - 
‘avec un chauvinisme culturel défensif, * 
Ὁ ΛΠ ‘tandis qué l'Allemagne se laisserait aller: : 
᾿ ὃ l'abandôn de son identité culturelle... 
εἶς, Ὁ Ces clichés ἢ’ ‘ont aucune valeur pour moi » 


ὑφ τς Ses. το «Je suis. hein dE die devant VOUS. 
= aujourd'hui : : j'aime FAllemagne, τ 
. J'aime sa langue etsa culture 
7 que 1e connais ie mon. enfance» ». 


| Karl Lamers 


ον «ἰδ réalité c'est conialte τ propre “ 
dat histoire et la cs en: face) 5. δ τ 


a EE 


᾿ κ ire me seinble que l'on fait tps. 


+ de plaisanteries à P. d 
que le démon de la guerre pourraït encore tenter un jour, ml 


Ἂ toute l'Allemagne « en ün-mois 5: 


à ΤΗΝΕ VE 


οὖς € ans est ün petit pays en n Europe Ν᾿ 
ἊΝ faible SIP ᾿ δ, 


ne Ναὶ Günter Grass 


οὐ ef hoïte demon. pays, qui n lest st ps | .Ἂ 
ue qu ‘uñ lieu de na mens: ἽΝ 


br de Saint: Jean 


1808 ᾿ 


est l’un des traits distinctifs. 


Pierre Viénot 
1931. Ὁ 


c'est choïsir en premier lieu l'idée ” 


1997 - 


lourde et sûre de soi. If n‘ÿ a qu'une: ΄."- 
seule chose qui puisse empêcher l'Allemagne 


1998 - 


de  FEurope, l'Allemagne; porte-monnaie Ν 
germanique. Face à la société mondiale 


Dominique Strauss-Kahn 
r 4998 5 ir 


1996" 


une ‘seule soirée. que. dans 


1997 . 


ΠῚ 


éventré par 
En 1999, Ber 


Peridant un mois,” ‘ 
ΕΣ: notre envoyé spécial 5 τς 
ἘΣ ἡ λα Lucas Delattre a ρᾶγουπ!. .᾿ || sons Actes» où ἐς κα voile idéale du 
un bays.en mutation. : . =. :_:"Dificié done, à 1a première proche, de se fai 
M τον τος ne nn im ταῖς 
ὃ | [ Move : nagne n'offre qu’une ima ! -nième et 
ave laréalté …  CONmmrcnsus 
; Lust mais aussiles obsessions ὁ LÉ ms Le nn ma an pe ας 
Lame 0  etlesrêvesallemands : ἡ πιοταθιαῖξε . ας ET léauipe nationale, en quart 
νον λα αὐ ri ᾿ PAL ἀπ CA ne de finale de la Conpe du monde de football. Quant au 
NE En te slogan officiel de Ἰὰ campagne CDU, Π s'agit tout sim- 


ΘΝ ' ᾿ LA Ci το τς δον, ὁ plementde «Keep Koh» | 


uelle amertume che les Allemands de” 
l'Ouest, quelle hostilité mutuelle 1», 


bruissement des arbres interrompt le silence. Pressé 
roals attentif, Habermas s'exprime avec l'allemand 
des pl une langue extrêmement COnCep- 
ἐν tuelle ét froide, dépourvue de toute passion. 
L'homime ést tr attentif à le formulation des ques- 
“fons qu'on lui pose. ἢ n'aime pas Pimprécision. On le. 
sent parfois un Ῥέα agacé par la-simpticité de nos 
Qu'est-ce qui a changé depuis la réunification ?° 
Quelle a été l'importance de la césure de 1989-1990 ? 
L'auteur de Droit ét démocratie et de la Théorie de 
l'agir communicaionnel estime que ce togrnant a SUr- 
tout été porteur d‘ine déception : « On a eu lilkision 
que les différences sociales et économiques entre l'Est et 
l'Ouest allaient disparaître rapidement. On sait au- 
jourd'hui que ce ne sera pas le cas. » 

ü Habermas constate un « phénomène nou- 
veau :.la force de l'edrême. droite ».-Dans les nou- 
veaux Länder, le phénomène s'explique par J'aggra- 
vation soudaine des'différences sociales, le chômage 
et.le malaise d’« une jeunesse tout d'un coup privée de 
_modèles parentaux », À l'Est, les tentations autork 
taires sorit cependant « canglisées », selon‘Habermäs, 

. ΑΓ le parti communi “réformé (PDS), « qui va pro- 


ent devenir un parti social-démocrate comme 


sont particuliè- un AUIrE». Mas le « poientiel d'extrême droite existe 
sions de débat « por OPA ne sos FUès aussi à POuest», constate l'ancien assistant d'Adorno, 
VENT cusieurs heures ᾿ «même si cela reste, moins important qu'en France 
: bavards pe dur Pets abordés en ce tout avec le Front national». “ὃ. -. RSS λῶν εν 
rtmité on nôn de général. Ce gros ras ἐπὶ conduit pas Jürgen Haber- 
€ 2 ‘à 30 km/héire pouria ‘mas à douter ἃ olidité de la démocratie en Alle- 
ser les re rh «Da com tenvahis- magne. «Je suis aujoird'hul plutôt moins inquiet qu'à 


Cravec ou sans sucre? Du lait?»). Dehors, seul Je ἡ 


© Farrivée au pouvoir d'Helmut Kohl. L'ancrage de la 


culture démocratique n'a cessé de s'affermir depuis la 


χὺ Jin des années 70, époque d'instabilité politique inté- 


rieure grave. C’est sans doute le. fruit à long terme de la 
révolte étudiante de 1968, qui a été un catalyseur pour 
les valeurs-politiques libérales. » 

On constate, en entendant parler Habermas, que 


© 1968 ἃ joué un rôle au moins aussi important pour 


l'évolution de la société allemande que 1989 et Ιὰ 


. chute du Mur de Berlin. La réunification ἃ marqué le 


début d'une prise de conscience toute nouvelle, celle 
d'une vulnérabilité du « modèle allemand », fondé 
sur l'Etat-providence, le consensus social et la négo- 
ciation à tous les niveaux. La mondialisation fait 
peur. Ici aussi, le livre de Viviane Forrester (L'Horreur 
économique) a été et continue d’Etre un best-seller 
La seule solution, selon Habermas, consiste à 
« renforcer l'Europe, à en faire un Etat fédéral afin de 
parvenir à mettre en place une politique économique et 


“Ὁ 
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sociale commune ». En se levant, il conclut: «Ce 
genre de propos n'est pas très populaire aujourd'hui, à 
une époque où l'Etat-nation est à nouveau En Vogue 
dans les milieux intellectuels allemands. » 


FRANCFORT, 4 JUILLET 

Mis à part le deutschemark, les symboles. de fierté 
nationale sont plutôt rares en Allemagne. Comme le 
DM est en train de disparaître, d’autres points d'an- 
crage sont activement recherchés. Parmi eux, la révo- 
tution de 1848, dont on fête cette année le cent cin- 
quantième. anniversaire, occupe une place de choix. 
De nombreux livres paraissent à ce sujet : un engoué- 


- ment exceptionnel, qui correspond à une nouvelle vi- 


sion du passé. Les historiens allemands considéraient 
traditionnellement les événements de 1848 comme 
l'expression d’une « révolution ratée » et l'indice que 
Y'Allemagne avait été incapable d'entrer au bon mo- 
ment, comme les autres nations européennes. dans la 
modernité politique. 

Le point de vue qui prédomine 
aujourd'hui est complètement dif- 
férent. On considère que le « prin- 
temps des peuples » 8 été au 
contraire la première étape d'une 
tradition parlementaire qui, bon 
an mal an, a fini par porter 565 
fruits après la chute du nazisme 
en 1945. 

A Francfort, non loin de l'église 
Saint-Paul où se réunirent les élus 
du Parlemient de 184$, une exposi- 
tion retrace les événements et en 
donne une lecture particulière- 
ment intéressante. Les premières 
salles sont consacrées à la Révolu- 
tion française et à son influence 
en Allemagne. Les révolutions de 
1848 et les diverses formes ou 
étapes de leur échec (Paris, 
Vienne, Berlin, Pragué. Milan) 
sont ensuite illustrées par de nom- 
breux documents. 

Maïs la partie la plus étonnante 
vient à la fin de l'exposition. Après 
avoir passé en revue l'histoire du 
progrès des droits fondamentaux 
ἐπ Allemagne et médité sur quel- 
ques-unes des plus belles citations 
de l'actuelle Constitution fédérale, 

Je visiteur est conduit, dans la der- 
nière salle de l'exposition et 
comme s'il s'agissait de Son apo- 
théose, à admirer un exemplaire 
original du traité de Maastricht ! 
Comme si la construction éuro- 
péenne était le couronnement 
d'un long processus d'émancipa- 
tion, l'expression ultime de la raj- 
son en marche. ..ve 


πων 


ΠΝ 
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ΕΙ Ε ΕΗ͂ ΚΙ Π1 ΕἸ ΠΩ͂ ΠΙ ΗΙ 


RES ARE OA En me on mn 


BILAN L'Européen Helmut novateur 
seen Allemands cherchent chancelier ΤΠ “" 
Eten ἄμπο Phone "Ἢ 
COR A ΠΟΠΉΤΙ ae à FOuest, ont 
récondliation. Mais son uit ans après sa réunifi- ͵ 13 septembre, m'a cessé d'enveni- pme au lemme de On à leurs dnés, 
œuvre d'ouverture reste cation FAemagne 23 L'obsession im Probe en δὲ ent ke ἀξ- nr pes LUE A RP es D pas 
eq ον ments profonds. Les de Helmut Kohl aété Le parti de M. Stoiber, FUnion européenne qui devait permettre ἃ azi de l'Allemagne, qui ont bénéfr 
Pod pe rep re chrétienne sociale (CSU), estlepen- ses concitoyens, quelle que soitleur cé de cette «TUPIUE » POUT:pour 
Éonfronté au défi de de mauvais sang: a reconstruction (8 permettre dant bavaroi de la CDU durébance- . histoire, de sortir de leur ghetto ‘voir se fondre dans la socétéeme 
remettra sur les rails une de l'Aflemagne de l'Est est une lier Kobl, avec laquelle elle gou- moral. A Pinverse de Wilÿ Brandt, - péeine des re ν 
ἘΣ Ξ cote σα ον eine σα ας tan Ame ἐδ: Ἐρεν ὕω; où pot & α 
Jour un peu mo u chôm: D ᾿ E À : ᾿ Η pr Η͂ 
ΤΠ ἌΜΜΟ. Ὁ τ που Αἰ σαῖς αεθομς D Do Haut RO à mt {a mode. Ancens contest 
dénive, solides dr ÈS BUeRre : élargissement * de redevenir: par la nécessité de grappiller des  d'englobertoutie monde dans cette ‘taires où néolibéranx, ils n'ont pas 
@ Le transfert de la capitale de FEurope à l'Est pose enfin à nou ΄ Π voix à l'extrême droite. La Bavière réconciliation. Les résistants et les la nostalgie de Allemagne du pas- 
de Bonn à Berlin replace veau la question de l'espace alle- fréquentables. Mais est le deuxième Land de l'AUe- 89, Jes anciens et es modernes, les 36. ἴα rot à σεϑοῖα ἄρον 
Certains analysent ee Les Européens vouent us im- ἰδ XéNOphobie et DR dE CR SP Re joue da ls dés εὐτορόρας 
« déménagement » comme mense respect au chancelier Hek . , bien admettre qu'il existe dans la mands à une constante remise en . aujourd'hui qus ος sobre role 
un renoncement au « Viisge mut Koh pour avoir su gérer Fef- la violence renaissent mouvance de factuelle majorité cause, l'Européen Ἠεῖαια Kohl τὰ ἰὴ: ré mes δ: 
Fédéral » de Bonn pour fondrement de l'Union soviétique < une frange national-conservattice “un conservateur teint; IC modèle économique 
splendeur d'une cité, capitale εἰ la réunification allemande en les Mitterrand, lorsque celui-ci a exigé qui, depuis la réunification, n'a ja- m'imagine qu'une Europe au vers EL nee le 
culturelle du début du siècle, rassurant surla volonté européenne des Allemands, en 1990, qu'ils ga- maïs cessé de ruminer sa méfiañce à  allemances ; qui s'oppose farouche, Eurôpe respectueuse 
qui fut aussi fe centre de {a de la nouvelle ARE La pa ane égard du processus européen. ns Den de pipi a sog environmerment. £ 
Éhaler2e RENE deurschemark au prof de l'euro t6- ἘΣ ne à lue An tie BILAN COMPLEXE que l'appartenance à la grande fa- 
er mél) de ἐῶν cote loin d'être tk dari- ms μη ἐπε μεν την τας nr à doué | mt de la τή στα Os 
mois 
onze à seize, les coûts fiées qu'on veut le croire. Mais ily a sions graves avec la République . la ne doit pas tromper :. la question lors que les «träîtres » commu- 
structurels se sont _: plus perturbant : l'accroissement de tchèque à propos des Sudètes et (6 ce que sera l'Allemagne-de de-  nistes à la nation allémande se- présentée 
considérablement alourdis. la violence xénophobe dans les τό: tirent profit du processus d'élargis- main n'est pas résolue. Malgré Pim-  raient éHminés de la place. ET ele CN νας ἃ τὰ 
Le système de répartition de  gions de l'Est et, dans les régions de sement de l'Union européenne  mense prestige que lui a valu dans ‘ Davantage qu'un affrontement . tête Wolfgang Schänble, président 
la richesse nationale est l'Ouest, le malaise récurrent que pour que soit reconnu aux expatriés ‘le monde entier, et en Alkmagne, la  droite-gauche, on pressent une ἀπ groupe pariementäkre, et Volker 
aujourd'hui remis en cause font peser les associations d'expa- le-droit à se réinstaller où bon leur réunification, le bilan d'Helmut ligne de-coupure entre mme Alle. Räbe, le ministre de la défense. Us 
par les plus riches. triés des régions anciennement alle- semble. Edmund Stolber, ministre-  Kobl est à cet égard plus complexe  magne passéiste et de nouvelles gé- sont aiguillénnés par les Verts, qui 
mandes d'Europe de l'Est et Russie. président de Bavière, qui avait be- qu'il n'y paraît. Ceux qui vont gérer  nérations politiques plus occiden- depuis le tout début äu régime 
Ces associations, que le chance- soin des voix des-deux millions de 16 pays dans les années à venir vont. tales et européennes, qui seraient -ohl, dans les années 80, ont été 
lier a toujours cru bon de ménager,  Sudètes et leurs descendants pour se retrouver avec une réalité morce- les mieux à même de poursuivre CR ἢ’ σπὲ PO κ᾽ SE Ἀν: 
ont été la cause de tensions entre assurer sa majorité lors des élec- lée l'œuvre d'ouverture inachevée . commodes. 
tions régionales de Bavière le L'obsession du chancelier a été de 


.tions de” septem 
favordbies,. ministre des a 


lui-même et le président François 


se passeraït pas non plus sans dou- 


. leur ἢ aura fallu tout son poids, 
- cette année, .pôur que le pays 


a de CU 


au défi de remettresur les rails me 
réunification allemande qui menace 
chaque jour un peu plus Pensemble 


. de 'Allemagne de partir à la dérive. 


‘ Les erreurs conmnises ont été mo- 
numentales: diabôlisation de 
toutes les élites de l'Est, qu'elles 
sent été au pouvoir ou dans l'op- 


lable des jeunes. Un dangereux 


Ε «réservoir» pour tous ceux qui 


week-end.pour essayer un res- 
taurant, s'est mis au Jogging et 
“au éégime, prenant une allure 


Francfort-Berlin : 
carnet de route 


ΦΘΦ ἢν a, vu d'Allemagne, une continuité histo- 
rique évidente entre Ia prise de la Bastille, la révolu- 
tion de 1518, et la création de l’Union européenne et 
la naissance de l'euro... L'exposition, il est vrai, a été 
conçue par des historiens spirituellement assez 
proches d'Helmut Kohl 


MAYENCE, 5 JUILLET 

« Littérature et immigration »: titre d'une confé- 
rence-débat ce dimanche matin à 11 heures. Nous 
sommes à Mayence, capitale du Land de Rhénanie-Pa- 
latinat, ancienñe métropole ecclésiastique du Saint-Em- 
pire, dominée par une splendide cathédrale de grès 
rose. La salle est bien remplie, On raffole décidément 
des tables rondes dans ce pays. 

Réunis sur un podium, plusieurs écrivains ou person- 
nalités politiques : des auteurs étrangers vivant en Alle- 
magne, une élue écologiste du Parlement régional, un 
conseiller municipal chrétien-démocrate, maïs aussi 
Günter Wallraff, le reporter-sociologue qui aime aller 
fouiller dans les recoins les plus sombres de la société 
allemande. 

« Depuis que Fassbinder est mort, il n'y ἃ plus personne 
pour transposer au cinéma ou en littérature le thème de la 
relation avec l'étranger », déplore Günter Wallraff, Plus 
largement, l'auteur de Téte de Turc considère que l'AÏle- 
magne est de moins en moins disposée à entendre une 
parole critique et dénonce le confonmisme ambiant : 
« L'ignorance et l'intolérance de cette société me terrifient 
davantage que les groupes de jeunes fascistes qui défilent 
en faisant le salut nazi, » 

La majorité des participants au débat semble consi- 
gérer que l'ABemagne est en train de sérieusément virer 


ee 


Autour de la 
table ronde, 
tout le monde 
constate que la 
modification 
restrictive de La 
législation sur 
Pasile, en 1993, 
a marqué un 
tournant im- 
portant. Qu'on 
estime ou non 
que cette nou- 
velle loi était 
nécessaire, le 
fait d'avoir éle- 
vé de solides 
digues face à 
l'immigration 
massive a dura- 
blement mar- 
qué les esprits. 
L'Allemagne est-elle ou non un pays d'imraigra- 
tion ? Cette question purement formelle fait l'objet de 
débats interminables outre-Rhin. Les faits parlent 
d'eux-mêmes: l accueille officiellement 
plus de 40% des étrangers venant s'installer légale- 
ment dans l'Union européenne, sans parier des illé- 
gaux. Avec l'élargissement à l'Est, beaucoup craignent 
une arrivée mastive de migrants et décrivent des scé- 
narios inquiétants, L'Allemagne craint d'être envahie 
par des millions de Polonais, de Roumains ou de Bul- 


gares... 

Le pays est profondément divisé. Il y ἃ ceux qui, 
comme Günter Wallraff, considèrent qu’on doit réso- 
lument prendre en compte la réalité multiculturelle du 
pays. L'auteur de Tête de turc consacre une partie de 
ses droits d'auteur au financement d'un projet de co- 
habitation entre familles allemandes et étrangères à 
Duisburg, dans la Rubr. Et puis Il y a les autres qui, 
SOS ἘΞ CR PRE CRE A PE 


Le hall de l'université Humboldt, 
à Berlin-Est. L'avenir de leur système 
de formation préoccupe les Allemands 


.@& compris ceux dont 
les parents sont eux- 
mêmes nés en:Alle- 

magne) continue d'être 
τῶι étranger, eu vertu du droit ἀπ sang. L'immigration 
est le plus souvent un'sujet de débats rhétoriques et 


militants. À l'indifférence de la majorité des conserva- . 


teurs correspond l'attitude systématiquement « multi- 
kuiti » des autres. Lors du débat de Mayence, la dépu- 
tée écologiste propose d'appliquer le principe de Ia 
discrimination positive en faveur des étrangers: Elle 


pousse un touchant Cri du cœur: « Faisons systéma- Ê 


tiquement la promotion de la littérature étrangère ! » 


En ce début d'été, beaucoup s'interrogent : les immni- : scène 
grés devraient-ils mieux savoir parier l'allemand? Le - 


débat est très vif. L'idée a été lancée par la CSU, la 
branche bavaroise de l'Union chrétienne-démocrate, 


Une fois de plus, de nombreux débats télévisés se suc- "ὃ 
cèdent sur ce thème. On s'interroge pendant des ta SUR 
Dans cette même Allemagne, le concubinage entre : 


heures pour savoir si un citoyen de l'Union euro- 
péenne est vraiment un étranger. 51 {ΕἸ êst le cas, doit- 
ἵν, lui aussi, connaître les subtilités de la langue de 


voir, estiment qu’un 
- Turc né en Allemagne 


Goethe ? Qu bien le problème concèrne-t-i exclusives 


Ξ sauraient habilement utiliser à 

im POuest ce mécontentement à des 

Ξ fins anti-curopéennes et revan- 
chistes. 


Ε΄.  Menri de Bresson 


- ment les « véritables étrangers », 
autrement dit les Turcs ? 
τ Au même moment, on apprend 
que le gouvemement CSU de Ba- 
vière vient de décider de renvoyer 
vers Belgrade des Aïbanais qui ten- 
taiènt d'obtenir le statut de réfu- 
giés en Là-dessus, au- 
cun débat: la a passe 
quasiment iiaperçue. Ἶ 


MAYENCE. LE MÊME JOUR 
Chacun, dans ce pays, semble se 
- définir par l'appartenance à un 


rect de dire: «Je suis fier d'être alle 
-mand » (cette formule est considé- 
rée comme un signe de reconnaissance de l'extrême 
droite). A l'inverse, on est applaudi si l'on déciare : «Je 
suis fier d'être rhénan », maïs aussi «je suis fer d'être 
äne femme », ou biert ET CRE en En 
‘sième âge ». 

‘un αὐτασιάξαῖς 


un-horime et'une femme était encore considéié. 
τι ἀέρα, des années 50, comme un dé μόν ke , 


Le transfert . 

de la cap itale 

de bon à à Berlin 
renvoie les Allémands 


ἘΠῚ à leur μον 


ΝΣ 

Sn ἀλίσστωνε 

fert de Ja capitale de 
PAllemagne réunifiée. de Bonn à 
Berlin, eut un mot malheureux. 
Dans le débat au Bundestag de juin 
1991, I fit un parallèle entre les 
Français qui abandonnèrent Vichy . 
dès que Paris fut libéré et les Alle- 
mands qui se devaient de délaisser 
© Ja «petite ville au bord du Rhin» 
pour la capitale historique de FA 
Jemagne unie après le départ de 
forces soviétiques: Dans l'esprit de - 
l'ancien chancelier social-démo- - 
crate, Ὦ ne s’agissait pas de compa- - 
rex Bonn à Vichy, comme ses ad- 


-vetsaires le lui reprochèrent. Pour - 


τ πῇ, qui avait toujours défendu une 
- «certaine idée de. l'Allemagne », y 
Dern μὲ 8 pt ἐε Ων, 
zisme sous un uniforme étranger, ἢ 
allait de soi que Berlin-devait re- 
trouver sa place naturelle. . 

. Mais en rien ne va de 
soi quand ἢ s’agit de la nation et de 
ses manffestations symboliques. 
PS po Er a 

pouvoir à Bon voyaient 
᾿ ἔχης le ττοπεξετ à Berlin, on un 
simple déménagement, maïs une 
-déclaration de principe : FAlle- 


. Fengagement 
publique fédérale ; elle renouait © 


elle renonçait à la modestie du . 


. avec le Reich de 1871: êle-se rap- : 
de ses marches de FEst; . 


ΚΙ Ε ΕἸ ΠῚ ΕΥ̓͂ ΕἸ ΕἸ Εἰ 


De Bonn à Berlin 


τὸ, ἄευτ d'une cité qui avait été, au dé- 


‘but du'sièclé, un des foyers cultu- 


rels de l'Europe avant de devenir le 
centre de la barbarie nazie. Au 
risque de tomber dans le contre- 
sens historique, Berlin devenait sy- 
nonyme de Prusse, autoritatisme 
et de national-socialisme, bien que 
les Berlinoïs aïent été parmi les 


τ demiers à céder à Hitler 


VERS UNE « SPLENDEUR EUROPÉENNE » 

Jl est vrai que les deux régimes 
. démocratiques installés ep Alle- 
magne au XX: siècle élirent leur do- 
micile en dehors de Berlin. Pour 
des raisons différentes : la Répu- 
blique de 1918, à Weimar, afin 
d'être à l'écart des turbulences ré- 
vôlutionnaires ; la République fé- 
dérale de 1949, à Bonn, pour être 
dans une zone d'occupation occi- 
dentale, à l'abri des pressions so- 
viétiques. Il est vrai aussi que la Ré- 


- Publique de Berlin -e vocable 


Contestable commence à s’impo- 
ser ne resseroblera pas à la Répu- 
-btique de Bonn. Pas seulement à 


‘aux dépens du fédéralisme, etc, La 


République de Berlin sera diffé- 
rente de la République de Bonn 


Comme Vécrivent deux universi- 

taires américains, « Si l'essence de 
la République de Bonn fut Fancrage 
de la démocratie sur le 50] allemand, 
alors l'essence de la République de 


-Berlin sera de savoir comment les AI 


lemands se débrouillent avec leur 


Puissance en Europe et dans le. 


monde ». 


tourner la page. Les interminables 
discussions autour des monu- 
ments, des noms des rues, des édi- 
fices laissés par le régime national 
socialiste et plus tard par le 
communisme est-allemand té- 
moignent de la difficulté à assumer 
Jes traces de la tragédie. Te] minis- 
tère refuse de s'installer dans un 


autre est fier de renOuer par l'ar- 
chitecture avec la grande tradition 
administrative prussienne. Faut-il 
construire un immense monument 
aux victimes de La Shoah, comme 
pour solde de tout compte, ou dé- 
velopper le projet d'une « topologie 
de la terreur » qui conserve les 
πεῖς de l'horreur ? Faut-il détruire 
le « Palais de La République », ves- 
tige du socialisme à la mode Ho- 
necker ἢ Faut-il reconstruire à côté 
du Stadtschloss, le château des Ho- 
benzollem, pour redeuner au Ber- 
lin historique un semblant d’uni- 
té? 

«On ne peut pas escamoter de 
notre conscience politique l'histoire 
allemande, avec ses contradictions 
et ses souffrances », déclare Michael 
Naumann, le journaliste-éditeur 
pressenti par Gerhard Schrôder 
pour occuper les fonctions inédites 
de. ministre de la culture dans un 


- cabinet dirigé par Jes sociaux-dé- 


mocrates. Il veut une capitale qui 
soit aussi une capitale de la culture, 
avec une « culture de capitale », et 
non, sous-entendu, cette culture 
du provincialisme qui fut la 
marque de la République de Bonn. 
A gauche, l'on veut que le tabou de 
la «splendeur berfnoise » touche à 
sa fin. Berlin devra rayonner bien 
au-delà des frontières, comme 
pendant les années 20, La «splen- 
deur berïinoise » devra être euro- 
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-lités de’ ΤΈΣ Δ ἃ avoir trolvé 58 


εὴ pol 

πεῖς peut-&tre sa prodimite avec : 
“MEglise évangélique. A‘fqutoïne 3: 
- 1989; œli. des. chiute-di régime 


tre et aire, : la :noüvelle : Allemagne, fin" 
[ans est ‘rune des rares personne. 


1990, -élle est prornuë en janvier, ἃ. 
trénte-six ans, ministre. des - 
femmes et.de la jeunesse,-poste . 
crelle occupera jusqu'aux élec-, 


#ons de 1994çet: ‘en ‘décembré : 


la seule volonté. du: chançelleé 


süscite bien des commentaires : 
acides. Mais trayailletse: οἱ te-" 


née; elle sert fidèlement:les pro 


jets d'Helmut, Koh, qui: ‘envoie. 
ῃ Mediembourt-PomÉ:". 


plutèt qué de jouer la'cohfronté-. 
Son. avec ‘Ouest. Cest l'une dés. 


Magdebourg : depuis dix ans, presque tous 
les indices permettant de s'apercevoir 


JÜRN VANHOFEN/ OSTKREUZ 


Où est-il passé, ce peuple . 
qu’on dit obsédé par.la notion 
de discipline collective ? « La 
réunification s'est ajoutée. à 
d’autres:phénomènes de Jrag-. 
mentation de la société», sou- ᾿ 
digne l'essayiste Lothar Baïer,, 
qui vit à Francfort. . 

Ce bon conpaisseur “de 14. 
France considère qu'un énorme . 
fossé court à travers le pays: 
«Les Allemands de l'Est sont des - 
étrangers de langue allemande. » . 
L'auteur d'Un Allemand'né de 
Ia dernière guerre constate” 
qu'aucun sens Où projet global 
ne semble ‘aujourd'hui - 86: - : 
dégager dans son pays: «La ᾿ 
société α accumulé des acquis dont ele ne sait 


pas quoi faire.» : :.. 


GIESSEN, 6 JUILLET 
A Giessen, au nord de Brancfort, le politologue 
Claus Leggewie nous reçoit chez Jui, dans un caphar- 
naëüm de livres-et de dossiers. Il nous livre une ana- ὦ 
lys tout à fait similaire à celle de Lothar Baier. «Le 
pays vit dans le statu quo, nous explique cet intellec- . 
tuel proche des Verts. La césure.de 1989 n'a pas été 
mise à profit pour une nouvelle fondation. Nous 
sommes en présence d'une Allemagne de l'Ouest plus 
grandé qu'avant, c'est tout: Les différences EstOuest et 
- Nord/Sud sont plus fortes quejamais.» -. 
. Les égoïsmes régionaux se renforcent. Les riches (la 
Bavière, le Bade-Wurtemberg) ne veulent plus payer 
pour les moins riches (les nouvearix Länder de FEst, 


πιδῖς aussi la Sarre ou là Basse-Saxe). Personne n'ac- ἡ 


cepte de renoncer à sa part de bien-être. D'où un 
sentiment de «grave malaisé ». Les jeunes-qui uti- 
Hsent Jeur bulletin de vote sont de plus en plus minor 
ritaires. 

Sonament sortir de Pimpasse ? Le président de la 
République, Roman Herzog, à appelé ses conci- 


“1 4 


ὲ ne M AE TES ὡς 


“(«:grossér Ruck 5}. Les médias rivalisent d’'inventivité 
-—et même parfois de brutalité dans le ton - pour dé- 
noncer les pesanteurs- du x système », à COMMENCET 
parlé coût de l'Etat social et les carences du système 
éducatif. La plupart des élites vantent les réformes 
engagées aux Pays-Bas depuis dix ans («le pays le 
plus fntéressant Z'Europe », selon Claus Legsewie) 
tout en déplorant la paralysie politique allemande. 

« Les choses évoluent néanmoins. Nous sommes.tout 
de même mieux armés que la France pour penser la 
globatisation et affronter ses conséquences », estime 
Claus Leggewie, qui considère qu'ime nouvelle géné- 
ration est en train de prendre le pouvoir en Alle- 
magne. Une génération de «non-conformistes 5, 
sans complexe vis-à-vis de la modernité et de 885 at- 
tributs les plus symboliques (Internet, la volatilité des 
marchés financiers, la flexibilité du travail). Ils suc- 

cèdent progressivement à la génération des témoins. 
de la seconde guerre mondiale (Helmut Kohl) et à 
celle des soixänte-huitards, dont l'influence est consi- 
dérable dans tout le pays. : : 

Legsewie, analyste influent, incarne (parfaitement 
la figere contemporaine de l'intellectuel « de 
gauche » allemand. Professeur dans une université 


toyens à effectuer un «stand sursaut». collectif : de province, il passe uné bonne partie de son temps 


aux Etats-Unis, Comme la majorité des universitaires 
et des membres de la « bourgeoisie du savoir » (Bil- 
dungsbürgertumi), 1 est politiquement « rougefvert ». 
On est très loin de la France. Spontanément, il 
évoque Fœuvre de Pierre Bourdieu, qu’ considère 
comme une véritable <« catastrophe », à mille lieux 
des réalités de notre temps. 


DARMSTADT, 7 JUILLET 

Où sont les zones en perdition à Ja périphérie des 
grandes villes ? 1] semble qu'il n'y ait jamais d'espace 
complètement déstracturé dans ce pays. Ce sont les 
centres des villes qui cormaissent les dégradations les 
plus graves. A Francfort, Hanovre ou Hambourg, le 
quartier de la gare centrale est celui des marginaux 
ou des exclus: drogue, prostitution, déchéance. Les 
banlieues, ici, sont pavillonnaires. C'est le milieu pri- 
vilégié des classes moyennes. 

Où est le chômage de masse ? On ne le distingue 
guère. Α Darmstadt, un peu au sud de Francfort, sa 
réalité semble invisible. Le tissu social n'est pas tra- 
versé par les mêmes déchirures qu'en France Toute 
personne ne bénéficiant d'aucun salaire ou allocation 
de chômage a droit à l'aide sociale, quel que soit son 
âge: AP ant RS OR βόα 


: 


qu'on est « à l'Est » ont disparu 


une personne seule avec un enfant. Les municipalités 
prennent également en charge à 100 % le logement et 
les frais médicaux de la personne concernée. Plus im- 
portant encore : de multiples solidarités locales sont 
à l'œuvre. 

Bernd Haberkern est ingénieur des eaux à Darm- 
stadt. Dans ses moments de liberté, il réfléchit aux 
moyens de financer des logements sociaux pour fà- 
milles défavorisées. Complètement bénévole, il a per- 
mis à plusieurs familles allemandes et étrangères de 
se loger dans des pavillons neufs. La majeure partie 
du financement {chaque lotissement représente envi- 
ron 7 milljous de francs) se fait grâce à des prêts à 
taux zéro, qui ont été obtenus auprès du Land de 
Hesse. Des dons ont permis la création d'une petite 
société. L'Eglise protestante, partenaire du projet, a 
fourni des terrains gratuitement. 

Ce sont des gens comme Bernd Haberkem qui per- 
mettent à l'Allemagne de tenir debout. Mais tout 
n'est pas rose pour autant : « Mon inquiétude, confie- 
t-il, c'est l'intégration des jeunes Turcs. Ns ne re- 
connaissent pas plus la légitimité de leurs parents que 
celle de la société allemande. Voilà bien ce qui pourrait 
devenir, demain, le problème majeur de ce pays » 

ve 8 
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nu Allemagoe, ἢ n'y ἃ pas un 
mammouth face à un mi- 

nistre de Féducation, mais 

seize ministres de l'éduca- 

tion face à seize éléphants, Î y a aussi 
seize justices différentes, seize po- 
selze Parlement régionaux. Seize, 
cest le nombre des Länder de là Ré- 
ique fédérale d'Allemagne. Ces 
Etats fédérés n'ont rien à voir avec les 
bi j Le bud- 


francs pour l'Ile-de-France, moitié 
moins pour Rhône-Alpes, contre 


Les Länder sont-ils 
trop nombreux 

et trop puissants ? 
Les plus riches 
continueront-ils de 
payer pour Les plus 
pauvres ? Le débat 
s'amplifie 


ΗΙ͂ ΒΕ ΚΠ ΕΥ̓ ΠΗ͂ ΠῚ ΠΗ 


Le fédéralisme allemand est en crise 


200 milliards de francs pour la Ba- 
vière. Les dépenses de l'ensemble des , 
Länder sont équivalentes à celles de [ἃ richesse nationale est remis en 
PEtat fédéral cause par les plus riches, comme la 
Bavière et le 1} 
RÉVOLIE CROISSANTE ne veulent plus payer pour les plus 
L'Allemagne, qui n’a commu le cen- comme la ou 
tralisme que sous le ΠΕ Reich, entre lex-RDA. A cela s'ajoute la révolte 
1933 et 1945, et sous le régime croissante d'une partie des Länder 
communiste en RDA, a une longue contre l'Europe, qu'ils accusent de les 
tradition de fédéralisme. Ses régions priver d’une grande partie de leurs 
ressemblent à des mini-Etats, dirigés ï 
par des ministres-présii sæ études de ré- 
parfois des airs de souve-  duire à sept le nombre de ces Etats fé- 
rains, corne dans les « Etats Übres » dérés. 1 paraîtrait logique d'intégrer la ᾿ 5 
des anciens royaumes de Bavière ou Sarre (1,1 million d'habitants), quin’a techniques et susceptibilités 
de Saxe. Pourtant, ce fédéralisme est rejoint la RFA qu'en 1957,àlaRhéna-  nales « La réforme du fédéralisme en 
aujourd'hui en crise, pour au moîns nie Palatinat ; ou d'inclure les villes- c'estune entreprise cOmpa- 
trois raisons. Le nombre des Ländex, Etats de Brême et de Hambourg en  ruble à la régionalisation en France », 
passé de onze à seize avec la réunifi-  Basse-Saxe et au Schleswig-] ï dubitatif, Kark-Heinz Rlar, 
cation, est trop élevé, entraînant des Mais cette réflexion a été stoppée en représentant de Ja Rhénanie-Palati- 
coûts de structure excessifs :Fopposi- [996 après que la duBran- nat auprès du gouvernement 
tion entre le gouvernement fédéralet … debourg eut refnsé la fusion avec Ber- Le partage des compétences 
les Länder peut bloquer les réformes lin. Ce rejet avait des raisons cuit  k gouvwmement fédéral et les Länder 
lorsqu'ils sont dirigés par des majori-  relles, la population du suscite lui aussi des tensions perpé- 
tés antagonistes, ce quiétaitlecasces ne pes passer sous la coupe  tuelles, ravivées par 
dernières armées ; enfin, le système des « wessis » berlinois. Chaque ré- Boon cherche à réduire le 
de péréquation qui permet de répartir forme se heurte à mille pouvoir du Bundesrat, la seconde 


DARMSTADT, MÊME JOUR 

Avant de quitter Darmstadt, petite visite au 
photographe français Régis Bossu, qui habite ici 
depuis trente ans. En partant, un détail attire 
mon attention: quelle est la signification de ce 
code-barres inscrit sur toutes les poubelles du 
quartier ? Explication: ce système permet aux 
équipes d’éboueurs de la municipalité d'enregis- 
trer le nombre de ra- 
massages d'ordures ef- 
fectués auprès de 
Chaque foyer. 

U d'y ἃ qu'un pas- 


De toutes les facettes de 


thalle. La Kunsthalle est un musée ne possédant 
pas de réserves propres mais qui présente des 
œuvres empruntées un peu partout, selon les 
moyens financiers dont elle dispose. Celle de Tü- 
bingen (80 000 habitants), dans le riche Bade- 
Wuttemberg, est particulièrement réputée. Ses 
expositions attirent régulièrement un public ca- 
pable de venir de toute l'Allemagne, exprès pour 
l'occasion. «S'il y a un 
avantage culturel au fédéra- 
lisme, cest là qu'il faut ἱξ 
chercher», souligne Gôtz 
Adriani, directeur de Ja 


sage par mois. Les par- [a culture, c'est avec {a musique Kunsthalle de Tübingeu. 


ticuliers qui ne par- 


viennent” pas à Que l'Allemagne entretient 


s'adapter peuvent faire 


appel à un ramassage [65 relations les plus étroites 


privé, beaucoup plus 


cher. Les relations de Θἷ [85 plus passionnées 


voisinage se dé- 
gradent: tout le 
monde essaye de mettre ses dêchets en trop dans 
la poubelle du voisin. Du coup, les conteneurs à 
ordures sont fermés à clé, avec un cadenas bien 
solide. Certains se rendent, la nuit, sur les aires 
da renne d'antnrantes Dour se débarrasser de 


Gôtz Adriani, pourtant, 
est un partisan du centra- 
lisme en matière culturelle. 
Il déplore que PAllemagne 
ne dispose pas d'une grande 
métropole capable d'assurer 
un vaste rayonnement vers 
l'extérieur. «Berlin ne sera 
jamais Paris ou Londres, parce qu'elle n'a pas le 
même passé prestigieux. Nous sommes un pays οἷ 
tout, y compris l'art, obéit au principe du patch- 
work », constate-t-il 

Le directeur de la Kunsthalie de Tübingen a été 


chamibre du Padement, quiasonmot … PEtat fédéral Dans son idée, le bud- 
δὰ: bud- get fédéral ne serait plus soumis au péréquation 

gétaire touche aux finances des Län- Bundesrat, tandis que les Länder, et le Bade-Wurtemberg est justifiée 
der Dominé par le SPD,quiy dispose libres de lever certains impôts, se- officiellement par leur refus de payer 
d'une majorité de blocagge, le Bun-  raient incités à une meilleure gestion jugent 


desrat a torpillé la grande réfocmefis- en raison des risques 


Les Länder puissent participer à l'équi- 
libre des pouvoirs dans notre Etat. 
Notre système est un SystèTru e sage et 


que Soient ë 
des dépenses qui leur incombent 
pour l'aide sociale, l'équivalent du 


de concurrence  Inal gérés pax les sociaux- 


-CÉMOCTatEs . 
cale du chanceker-Kohl en 1997 pour fiscale et du recul de l'Etat-provi- (SPD). Elle vise en réalité le finance- 


ts chanteurs du chœur 


Eglise Saint-Thomas de Leipzig. 
La musique est une occupation privilegiée 


rénovation. Une dure polémique a été nécessaire, ᾿ 


depuis un an, pour parvenir à des solutions ac- 
ceptables par tous. Pouvait-on,. par exemple, 
faire appel au peintre est-allemand Bernhard 
Heisig, ancien membre du Parti communiste de 
RDA, qui fut, adolescent, engagé dans les Jeu- 
nesses hitlériennes? ὁ - 

Le débat a fini par se calmer: d'accord pour 
Heisig, qui représentera avec Polke, Baselitz et 
Beuys, l'art allemand. Quid des artistes étran- 


gers? Après tout, «le Reichstag est le lieu poli-" 
tique le plus représentatif de toute l'Allemagne», ἡ 


souligne Gôtz Adriani. Π a été décidé de passer 
commande auprès d’un artiste de chaque an- 
cienne puissance alliée. 1 

. Pour la France, ce sera Christian Boltanski, 
dont l'art de la métaphore et le goût pour le 
thème du passé ont joué un rôle déterminant 
dans le choix du jury (il ἃ aussi été retenu «en 
tant qu’artiste juif, sensible au thème du passé de 
l'Allemagne», souligne Gütz Adriani). Pour les 
Etats-Unis, ce sera Jenny Holzer, qui a le mérite 
de travailler régulièrement autour du thème de.la 
commémoration. La Grande-Bretagne est Tepré- 


nee Menton Cle Aaemnn Enetor ANT TPe 


rique très bonne, mais elle a bénéficié 
des transferts pendant trente ans », τέ- 


15 Ὁ et plus en certains endroùs », ex- 
plique-t-1: Ξ 

La plainte de la Bavière et du Bade- 
Wurtemberg a peu de chances 
aboutir : Je se heurte à la Constitu- 
tion allemande qui donne une préé- 
ruinence à F'Etat fédéral pour « dublr 
des conditions de vie équivalentes sur le 
territoire »" 


50Πὲ 

De toutes les facettes de la 
culture, c’est avec la musique que 
FAllemagne entretient les rela- 
tions les plus étroites et les plus 
passionnées. A Tübingen, j'assiste 
à un concert du pianiste Christian 
Solte et du violoniste Jochen 


jours après le concert, Christian 


sion quelques 
. Solte livre sa pensée sur les différences entre la mu- 


sique allemande (« un art de ἴα forme, un langage qui 
prend.en compte la totalité des choses; empli de nos- 
tulgie et d’utopie ») et la musique française (« un art 
de la couleur, plus sensible à la danse et au corps; plus 
ironique aussi »). A Tübingen, il existe des dizaines 
de quatuors à cordes et de chorales amateurs. 


OERLINGHAUSEAL S JUILLET Ὁ | : 

S’ est un thème qui domine le débat public ὦ 
outre-Rhin, c'est celui de l'éducation, la Bildung. 
Comment résorber le chômage ? En modernisant le 
pres ee contenu des savoirs. :- 

ous sommes auseN, une ville de- 
17000 habitants dans la sévère et 55 où 
Westphalie, A part l'église, le seul foyer de sociabili- 


. té-locale semble être un Fitness Center annoncé par. 


un panneau à l'entrée de la ville., τ . 

Ici habite Friedrich Mahlmann (cmguante-trois 
ans), directeur de lycée, professeur d'anglais et de 
français. Auteur d'un petit roman au vitriol de 
150 pases dénonçant la réalité quotidienne de-la vie 


DIPLOMATIE Longtèmps 


puissance économique plus 
que politique, l'Allemagne 
veut désormais jouer “-᾿ 
un rôle à la hauteur ὁ 
de sa puissance retrouvée. _ 
Le règlement du confit : 
yougoslave : . 
et le changement de rôle 
de l'OTAN ont marqué la fin 
d'une diplomatie réduite : 
uvoir du chéquier, .. 
Aujourd'hui, l'Allemagne . 
doit définir une véritable . 
politique extérieure. - 
© La réunification a ouvert” 
la voie à un travail de 
réconciliation entre :- . 
l'Allemagne et ses voisins 
d'Europe centrale. Les 
relations commerciales sont 
d’ailleurs en plein essor: Ξ' 
depuis 1993, . n° + 
les exportations 
vers l’ensemble de la zone 
ont doublé. 


complètement 
du réel. On n’est pas loin d’un 
«zmammouth>» à Yallemahde, Un 
monde ‘où les professeurs mêlent : 
sans cesse des ἢ 
àleurs cours, d'où les notions d'aur 


fr 


de morale . 


Les affres dela puissance retrouvée 


Les prémices. de cette attitude mands ont répond qu'anssi long- 
temps qu'ils respectaient les prin- } surveillance des accords de Dayton, 
ique et 


tte provocateur : Une puissance 
mondiale malgré elle, la politique 
étrangère de la République fédérale. 


* C'était avant la réunification de 


1990. A Fépoque, les Allemands (de 


“POuest) et leurs partenaires en 


étaient restés à la foumule d’Hetront 


… Sebmidt : « L'Allemagne est un géant 
: économique et un nain politique. » 


Divisée, son ancienne capitale 


: toujours placée sous la tutelle des 


quatre puissances victorieuses du 
ILE Reich, hantée par la honte 


wne vertu. Les Etats-Unis déte- 
paient les dés de sa sécurité, PURSS 


“ celles de son destin en tant que na- 


-tenaires européens.et, en fonction 


‘des dispositions. de ses interlo- 
cuteurs, coopérative envers les So-. 


viétiques. | 

LE TOURNANT YOUGOSLAVE . - ‘ 
‘L'Allemagne révait d’être une 

grande Suisse, à Pabri des soubre- 

sauts du monde. Le mot d'ordre de 


* son action extérieure était 50 wohl 


als auch (aussi bien ceci que cela), 


‘en d’autres termes: préserver les 


bonnes relations pour éviter 165 
choix déchirants. . 


ὯΝ Débärrassée 


de ses vieux démons, 
l'Allemagne doit 
aujourd'hui définir 
une véritable 
politique 


extérieure 


Cette situation ἃ radicalement 
changé avec la réunification, mals il 
a fallu quelque temps pour que les 
Allemands eux-mêmes et leurs par- 


puissance économique de la RFA et 
son « abstinence » sur la scène in- 
ternationale avait-elle éclaté au 


- grand jour bien avant 1989-1990. 


Pour se tirer d'affaire, le gouverne- 
ment de Bonm pratiquait volontiers 


Aa « diplomatie du chéquier »: faut 


pendant la guerre du Golfe. 
anche τα 
crise yougoslave. Pour la première 
fois, la RFA, s'est émancipée de ses 


‘tuteurs d’outre-Atlantique d'autant 


plus facilement que les Américains 
semblaient au début se désintéres- 
ser des Balkans. Et elle n’a pas bési- 
τὸ à preodre une position en flèche 


par rapport à ses alliés européens. # Α la première question, les Alle- 


Deux vieilles dames prennent le the face 
à la cathédrale de Cologne. Seize pour cent 
des Allemands ont plus de soixante-cing ans 


réät ! 


chaque établissement est libre de définir lui-même le 
᾿ contenu et le déroulement des épreuves da baccalau- 


ΒΜ ΕΠ ΠῚ ΕἸ ΕἸ ΠῚ ἢ 


sur Pécole, qui fonctionne selon le principe ἀμ don- 


nant-donnant (grosso modo, SPD et CDU es 


un tabou en 


in made à Péranger: «L'école à mi-temps, telle que 
nous Fi 

adopter la journée pleine et restaurer limporumce du sa Kobl 
voir, même si cela doit coûter plus cher. » L'Allemagne- 
ferait bien, selon lui, de se doter d'un peu plus de en 
tralisme, notamment dans l'organisation des examens : 
dans 1005 les Lancer (senf ἰὰ conservatrice Bavière), 


εν ΠΝ D, 8 


et membre de ἴα CDU, ἐγ ἐρίᾶς «εἰ e ᾿ 


souvent considérés comme - PIÈtres 


est un mauvais système. Nous devons ὦ 


HANOVRE, 10 AUILLET . 

ἢ n'y 8 pas longtemps, à la télévision, le chancelier 
Helmut Kohl et son_ prédécesseur social-démocrate 
Hebnut Schmidt. étalent invités à échanger publique- 
ment leurs souvenirs et leur expérience du pouvoir Ils 


EL OH ni soubgnait Helmut 


L'Eglse continue d'exercer, en ‘Allemagne, ue in- 
fluence considérable. A Fécole, les cours de religion 
sont obligatoires. L'Etat prélève auprès des contri- 
buables un impôt qu'il reverse aux deux Eglises chré- 


étaient déjà visibles dans les négo- 
ciations ayant conduit à la réumifi- 
cation. Les archives de la chancelle- 


magne sur un pied d'égalité avec les 
quatre grandes puissances. Le 
chancelier Kohi et ses collabora- 
teurs considéraient que quarante 
ans'de démocratie en RFA avaient 
donné le droit aux Allemands de ne 


intérieurs de l'unité et à obtenir une 
voix au chapitre dans la solution 
des aspects extérieurs. 

La guerre en Yougoslavie a placé 
l'Allemagne devant deux problèmes 
dans la mesure où Bonn plaïdaït” 
ouvertement et résolument pour la 
reconnaissance de la Slovénie et de 
la Croatie : une attitude « dé- 
viante » était-elle légitime ? Peut- 
an prôner une politique sans assu-s 
mer les risques inhérents à sa mise 
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| 
1 
| 
l'mands participent en Bosnie à la 


| dans la force internationale 
par l'OTAN. 

Cette normalisation de la poli- 
tique extérieure ἃ atteint l'engage- 
ment européen de l'Allemagne. 
Celle-ci n'est pas moins euro- 
péenne qu'auparavant, mais elle 
l'est différemment, à la manière 
française ou... britannique. La 
construction européenne n'est plus 
pour elle un impératif moral supé- 
paux; elle est un moyen de dé- 
fenüre des positions politiques et 


L'Allemagne veut jouer un rôle à 


permanent 
carité de ONU. Elle le fait en- 
thousiasme, comme si elle y était 
contrainte par la situation, parfois 
nostalgique de l'époque où elle 
était priée de rester à Pécart. T lui 
faut définir ne politique extérieure 
qui ne soit plus une liste de bonnes 
intentions, mais l'expression de 
choix précis. Comme l'écrit Fauteur 
d'Une puissance mondiale malgré 


en œuvre ὃ Les dirigeants de Bonn elle, elle doit trouver «un nouvel 
ont apporté des réponses à ces équilibre entre la puissance et 
deux questions. Grâce à une habile l'éthique, entre la responsabilité et 
politique ἀπ fait accompl progres- l'intérêt, entre la marge de ma- 
sif, le chancelier Kohl et ses mi- de la paix, obligeaient les Alle-  nœuvre nationale et les engagements 
uistres ont fait admettre leurs ré  mands à revoir leur positilon. L'en- globaux». Des choix que le confort 
pouses, non seulement à νοΐ ἄδ la Bundeswehr «hrs zone » de la guerre froide rendait superfius 


Fopposition social-démocrate, mais 
encore à une partie « réaliste » des 


a donné lieu à d'i ables dis- 
cussions et à un amxêt dé? la Cour inévitables. 


et que l’après-guerre froide rend 


Verts. ᾿ constitutionnelle de Karlsruhe. 


ci, de leur côté, 
sont toujouxs 
au cœur de Fés- 
pace publi. [ἢ 
même si k pra- 


d'organisations 
caritatives et 
. dhôpitaux, 
Tinstitutioh ec- 
clésiale conti- 
que à structurer 
une bonne par- 
tie de La société. 
A Hanovre, nous rendons visite à Axel von. Cam- 
penhausen, qui gère, pour. le Land de Basse-Saxe, 
Fimmense patrimoine constitué par les cloîtres et ab- 
bayes confisqués dans cette région par les princes 
protestants à l'époque de la Réforme. La fondation 
qu'il dirige possède des dizaines d'églises, sde IoIneE 
et d'abbayes romanes, mais également des ; milliers 
d'hectares de forêts, d'exploitations agricoles et de 
terrains de chasse. Ce haut fonctionnaire, outre qu’il 
contrôle me fortune considérable, dispose d’un droit 
de veto sur la nomination des 

Quel rôle joue l'Eglise aujourd'hui en Allemagne ? 
« Lorsque les Eglises donnent leur avis sur l'évolution so- 
ciale du pays, elles sont écoutées attentivement. Elles 
servent également de lieu de refuge quand ça'va mal ou 


el catastrophe », souligne Axel vori Campen- 


mn la différence entre catholiques et protestants 
n'est pratiquement plus ressentie en Allemagne : 
«Ομ se rappelle encore que les mariages mixtes étaient 
encore relativement rares il y a quarante ans ?», Sin- 
verroge notre fnterlocuteur. Aujourd’hui, la confes- 
Sion ne joue plus aucun rôle dans le choix d'un 
conjoint. Mème dans les familles chrétisnmes, le ma- 


fiage n’est plus une obligation sociale, tant le concu- 
‘binage est répandu. 

On sent, en discutant avec le baron von Campen- 
bausen, que l'ancienne Alemagne n’a pas complète- 
went disparu. Lorsqu'il parle de la Basse-Saxe, c'est 
avec des concepts géographiques hérités du 
XVIe siècle. Comme si nous n’étions pas ici dans l'un 
des seïze Länder, mais dans la principauté de Calen- 
berg-Güttingen. Les frontières sentimentales de cette 
Allemagne-l s'arrêtent aux pays baltes, où les an- 
cêtres de notre interlocuteur étaient de grands pro- 
priétaires terriens, des /unker. Un grand-| père est mort 
en Sibérie après l'arrivée des bolcheviks au pouvoir 
Un oncle, membre de l'Eglise confessante, qui réunis- 
sait les membres de FEgbse protestante Opposés à 
Hitler, est mort à Dachau. Lui-même continue d’en- 
tretenir le souvenir de la Heimat en participant aux 
réunions des Chevaliers baltes, une association à ca- 
ractère culturel plus que véritablement politique. 
«J'ai souffert quand Helmut Kohi ἃ reconnu le carac- 
ière définitif de la frontière Oder-Neisse », admet ce ba- 
τοῦ conservateur, membre de la CDU. 


HAMBOURG, ΤΊ JUILLET 

Hambourg n'est pas, qu'une ville d'argent. C'est 
aussi l'une des capitales intellectuelles du pays. La 
grande bourgeoisie, à Hambourg, est plus co#mopo- 
te qu'à Bonn ou à Berlin. 

Dans une villa des bords du grand lac de l'Alster, 
nous sommes reçus par l'astrophysicien Reïimar Lüst, 
président de la fondation Alexander von Humbolkt. 
Cette institution financée par l'Etat offre, depuis 
l'époque du chancelier Adenauer, des bourses 
d'études à des scientifiques du monde entier désireux 
de se rendre en Allemagne. C'est à travers un riche ré- 
seau de fondations comme la « Humboldt » que ΓΔΒ 
lemagne ἃ su, après la seconde guerre mondiale, Téta- 


biir son influence et son rayonnement intellectuel, si 


durablement endommagés par le nazisme. 

« Mais Reimar Lüst est soucieux : « Nous avons trop 
peu d'étudiants étrangers en Allemagne. Les Japonais, 
qui venaient étudier la médecine chez nous, vont désor- 
mais aux Etats-Unis. » Φοο 


26/LE MONDE; manne ἐς comme: .«τ- 
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"4 Les « touristes 

€ de la nostalgie » 

| ἢ . He accueillis 
es ἃ (δῇς leur ancienne 
Daniel Cohn-Bendit De ke orientale, 
É Are πον mais les Polonais 
τς pour FEurope  : :  f'estent vigilants 
«11 parle aux Français de l'Alle- ὶ 


: magne, aux-Allemands de la 
France, et de l'Eurôpe à tüut fe ” 


vers cette Allemagne que 5es : 
proches avaient dir fuir, et dont : 
. Æ n'avait pris la nationalité que . 


| pères. Francfort, symbole du ca- 
Pitalime allemand, fut aussi ἴα : 


n les appelle les «tou- 
ristes de la nostalgie ὁ: 
chaque année, on les 
voit arriver dans ces ré- 
gioits orientales du nord de la Po- 
loghe qui furent avant-guerre la 
jse orientale, c'est-à-dire, pen- 
dant, des siècles, l'une des sources de 
la ge;nmanité. Depuis que les cheva- 
lers iques, chassés des terres 
saintes, en avaient tait leurs terrains 
d'évamgélisation, de conquêtes. ᾿ 


d'amis, ils ont l'âge d'avoir des sou- 
venirs «l'avant-guerre. On les croise 
au bord des lacs de Mazurie, avec de 
grandes cartes qu'ils consultent pour 
se rappeler où étaient les choses, 
pour se j'emémorer des souvenirs. 
Wegoizewo s'appelait alors An- 
gerbure.| Les Lendorff avaient leur 
château ξὶ proximité. Le dermier des 


Ἢ 


Le retour des Allemands en Pologne | 


BRBGUSGUE 


en milards de déutsètiemärks 
DONT LA RUSSIE 


IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE L'ALLEMAGNE 


—…— AVEC L'ENSEMBLE DE L' EUROPE CENTRALE DONT LA POLOGI 
ET DE L'EST 


LA RÉPUBLIQUE TCHÈQUE 
+ ÊT LA HONGRIE 


* ms EXPORTATIONS _ mms IMPORTATIONS PE 7 1deutsd 5 francs 
CS ss ee Qi À 
Le commerce de l'Allemagne avec 885 voisins est-européens est En Ὁ δ 
l'ensemble de la zone ont doublé. L'Alermagne exporte 10% de ses produits dans les pays d'Europe centrale et oriéfitale. 
Rapportées à la richesse nationale, ces exportations 


restent cependant 
+ que 0,5% du PIB, alors que celes qui vont vers les Pecos représentent 2.2% du PIE. 


les 55, que le Führer dirigeait les trouve sur les marchés quelques E C 
opérations contre l'Union sovié- vieilles pariant allemand quivendent lis. La paroisse de Gizycko leur offre 
tique. leurs légumes. Les Allemands ont le dimanche un office en allemand 
Le château des Lendorff, Steinort, été chassés par l'avance de Armée et les puinguettes affichent leur me- 


rités polonaises. On a fait venir de  nais restent vigilants. Le maintien de tions nécessaires, invitant notam- 
touristes polonais, nombreux à par- nouveaux habitants, d’autres r6- la législation interdisant la vente de ment les Français à servir de témoin 


- . capitale de la rébellion. Ce 
furent les années de plomb, du . 
terrorisme et de la haine. Avec - 


} 

« 
['enrépéer, By troenrs on Forum 
ἃ ia -mesyre de.sa: double : 
cutture. La. nbstalgie, -de‘ 
moi 68 fui vaut en France un re-'- 

1 
f 


οὐ à son foyer, est en passe de 
devenir au niveau européen le 


THOMAS KERN/LOOKAT 


@seL'Université allemande ne 
va pas bien. Elle atteint la limite 
de ses capacités avec Faccroisse- 
. ὦ ment considérable du nombre 
d'étudiants depuis vingt ans. Ces 
derniers sont extrèmement mé- 
contents de leurs conditions 

d'études. 
Comment sortir de l'impasse ? 
Reimar LÜüst, comme beaucoup 
d'autres, se prononce en faveur d’une « sélection renr- 
forcée ν et d'un abandon de la gratuité des études : 
$ « Trop d'étudiants vont à l'Université pour profiter d'un 
radiateur en hiver », déplore-t-il La réforme ne doit 
doit aussi concerner le corps enseignant : « Nous 
avons trop de germanistes et pas assez d'ingénieurs. » 
Le chantier de l'éducation est en pleine efferves- 

cence. 

Ce jour-là, Reimar Lüst revenait de Brême, où une 
. grande écok privée est en train de voix le jour De 
᾿ “ἢ grands groupes industriels comme Daimier-Benz 
᾿ sont sollicités pour apporter un cofinancement. Les 
initiatives de ce genre, complètement impensables ἢ 
Υ ἃ quelques années, se multiplient dans tout le pays. 


HAMEOURG, 22 SUELLET 

A quoi ressemble un miliardaïe allemand ἢ Nous 
essayons de le savoir en rendant visite à Michael Ot- 
to, cinquante-chK arr, l'une des premières fortunes 
de tout le pays d'après le magazine Forbes. Le groupe 
Otto, qu'il dirige, est une entreprise familiale qui a 
réussi, puisqu'il s'agit du plus grand groupe mondial 
de vente par correspondance (100 milianis de francs 


de chiffre d’affaires). Combien gagne, combien pos- 
sède Michael Otto? Mystère: ces choses-là ne sa 
# disent pas en Allemagne. Juste un indice : la famille 


bn: nn el re. à. 


. 
e: 


vient de faire l'acquisition d'un nouveau gratte-ciel à 
New York, 5 Avenue. Elle en possédait déjà trois à 
Manhattan, à travers une société immobilière entie- 
remenit contrôlée par elle. Comme tant de ses compa- 
triotes, Michael Otto est un héritier. Son père, un ré- 
fugié de l'Est, a commencé à partir de zéro après 


chätelainé: s'est suicidé après latten- courir les lacs, jettent un œil distrait.. 
tat à la bombe que Fopposition aris- Toute la campagne environnante, 
en 1944 nom loin de BL C'est de son 
quartier geinéral de Mazurie, d'im- 
rèt dont on visite aujourd'hui les riens, qui travaillaient pour les Prus- 
ruines, dyn'amités à leur retrait par siens, sont peu nombreux On re- 


19455, en créant un commerce de chaussures, rapide- 
mertt transformé en multinationale de la vente à dis- 
tanc e. Aux commandes de l'entreprise depuis près de 
vingi: ans, Michael Otto a étendu les frontières de 
l'empire paternel, aujourd'hui présent aux Etais- 
Unis, au Japon, en Inde. en Chine, en Corée du Sud, 
Sans uublier La France (à travers Les 3 SuissesL 
L'originalité de M. Otto, c'est son engagement per- 
mane:t pour la défense de Fenvironnement et La na- 
ture «1 général ἢ ἃ eté le premier ἃ comprendre que 


Fintén it bien compris de l'entreprise consistait à sup- propres. La base de la crois- le groupe j δαὶ brut ᾿ Ἂν 
primer du catalogue [69 fourrures, les meubles en sance est un simple titre ré- qu'il lui in por q δὲ Ë 
bois tropical les réfrigérateurs équipés de chlorofiuo-  gional, le quotidien Pas- .ç Dans le monde distances avec ἴδ pouroi à Ἶ 
rocarb-3nes, etc. Les SRE de sont ae sauer Neue Presse. TE d' , rd'h Munich, Eee pri " ἢ Ce 
« pur Q HOT Sans uscge de pesicides ». Toute ke straté- avec une quinzaine d'édi- ï leur μ : : ce 
ge de ommunieudion de l'eteprse s'articule au- ἄρας cales, vend près de ae He LE Sons DE ES 
Plus étonne encre à Fini de l'entreprise, re re per ro se medias qui déterminent Lait rar 2 
tout est organisé selon Foptimum écologique (pro-  gion qui seulement jabilité. . Hirtreite : 
duits d'entretien «bio », técyclage intégral de l'eau quatre me Cinquante mille 85 fon re de la sociabilité pen bg " Ν 
de pluie, interdiction du pisstique à la cantine). Habitants ! et qui dictent notre identité» rect» veut dire en Alle- . - ΤΑΝ 
Maïs alors, quid de l'énergie ? La-dessus, Michael Ot- Alors que, en France, m are eu PUS 
to fait urie emtorse ἃ ses convictions : «Sans le nu- 42% des gens lisent réguliè- E ἢ Fr ᾿ x 
cléaire, ort ne peut pus s'en sorür. » Dans ce pays, on  rement un quotidien régional, ce chiffre atteint 81 Passau n’en cherche pas rmoïne à prendre a de les δὴ 


ne s’offus que vraiment pas des paradoxes. 


PASSAU, ἘΞ. JUILLET 
La presse, en Allemagne, est dotée d'un extraordi- 


naire réseau de quotidiens locaux où régionaux. Le s’abonne pOur la vie. : tique au hau Fr πρὸ 

pouvoir de ces res ne se tesure pas Lant à line L'empire du groupe de Pusau (7 milles de francs Pas de caphaux qfuner ee Αββατεπππεπξ, on πε εις" | | Lu 

fluence qu'à la capacité financière dont [5 disposent. de chiffre d'affaires) déborde largement les frontières em France, C'est trop tôr », Le moment ea UE Qc 
Franz-Xaver Hirtreïter, quarante-trois ans, dinige le ἀξ l'Allemägné. Sur La carte de visite de Eranz-Xaver que les opportunités seront dela à me ee hp ῃ- 


groupe de presse de Passau, en Bavière. Nous le re- 


terres aux étrangers reste sacro- de Ja réconciliation au sein du 


gions 
L'arrivée des touristes allemands a saint. Les nationalistes polonais groupe de Weimar, du nom de la 
un bon côté dans ces régions veillent. C'est une épine dans les né- ville où eut lieu la première ren- 


Protestation contre un p 
à Frioourg-en-Brisgau. L'écologie 
priorité nationele 


ER 


trouvons dans un irmeu! ble uftra-moderne, sorte de 
paquebot de verre planté au beau milieu d'une forêt 


de sapins, à quelques kilomètres des frontières autri- 
chienne et tchèque. Une impression de bout du 
mOnde. Nous sommes, ici, au confluent du Danabe et 
de πη. . 

Le groupe de Passau, comme beaucoup d'autres, a 
fait son chemin discrètement. Deverm une multina- 
tionale sans quitter son statut d'entreprise familiale, 
ἢ continue d'œuvrer avec une majorité de capitaux 


en Allemagne. La presse draine ainsi vers elle de 
considérables revenus publicitaires. La vente en 
kiosque est quasi-inexistante. Ici, on reçoit Le journal 
chez soi pour Le lire au petit déjeuner. Et l'on 


Hirtreiter, ἢ y ἃ les contours du vaste espace que des- - 1 


# 


ἔπε 


et d'autoroute 


contre triangulaire entre les mi- 
j des affaires étrangères des 


‘où Pon a vite compris qu'apprendre 
M. l'allemand et se réclamer dé la mipo- 
M. rité pouvait rendre service, le 
À commerce germano-polonais est 
- i florissant. 


Ce travail de réconciliation est 
toutefois une œuvre de longue ha- 
‘eine A Bonû comupe à Värsovié, on 

est conscient que les relations sont 

encore à La merci du moindre in- 
. souffést des Allemands pour ne pas 
avoir les nerfs à fleur de peau ; à Fin- 


sine, au cœur de l'Europe centrale, 
Fexpansion territoriale de l'entre- 
prise. « Nous possédons 12% du 
marché de la presse en Pologne 
- après avoir racheté onze titres au 
æroupe Hersant en 1994, et nous 
sommes numéro 1 dans plusieurs ré- 
&ions de République tchèque et 
d'Autriche », souligne ce journa- 
liste devenu, sur le tas, manager de 
presse. Curieusement, l'ex-RDA ne fait pas partie du 
tableau de chasse : il est particulièrement difficile 
d'implanter de nouveaux titres dans cette région... 
Le patron du groupe de Passau assure qu’il ne fait 
pas de porte Certes, la couleur éditoriale est 
conservatrice et s'inscrit résolument dans le 
des valeurs chrétiennes au nom desquelles le fonda 


. teur du journal, dans les années 39, critiqua publique- 


ment le régime nazi et fut mis en résidence surveillée. 
Longtemps proche de la CSU au pouvoir en Bavière, 
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tion, l'Allemagne regagne 

de marché à l'étranger, même si la 
crise asiatique commence à faire 
sentir ses effets, les exportations 


ÉCONOMIE κι μι ἢ 6 ΠῚ ΕἸΣ ΕΒ ΘΝ" τ 
cms Le mythe de faffaiblissement industriel 
pe er ratomne 1997.18 [es expOrtatiONS ὁ 

ae SO ἀ Mae, er ont battu des records 
est ours . ie. At en 1997, = 
Alenagre. monter ace que VOLE ἜΤΗ et la Bourse ἃ salué 


ROTTERSHAM, 13 JUILLET 
En sortant de Passau, on s'enfonce dans la cam- 
pegne bavaroise, dernüer bastion de la paysamnerie 
d'outre-Rhin avec les grandes plaines de Basse-Saxe. 
Le moindre village possède son agence de voyages 
(«prix cassés sur Bangkok et Mexico »). Ici, c'est le 
des vaches : l'Allemagne produit plus de lait 
que la France, Dans sa ferme de Rottersham, non Join 


de Brrelles, au titre des e 
Pr des céréales et d'aides à 1e mise en jachère, + 
Îes prix baissent plus vite que l'augmentation 
is >», souligoe notre interlocuteur, qi préférerait 
«plus de marché et moins d'aides ». ᾿ 
Que sont les 


dimensions la pO- 

‘ litique agric Ὁ «Non, dit Gerd 
Somnleitner. ες doit enter 
Fu mais l'Allemagne doit mieux 


μ dants : 
coup d'entre nous seront Pre 10 DUO deutsche=. 


CETTE, ue à er sera x 
maris men de en plus difficile de dé- 


jt continuer à réglementer les - 


le retour des profits 


‘32 milliards de francs. 
* Les entreprises ont beaucoup in- 
vesti à l'étranger, mais elles s'ef- 
forcent d'investir en Allemagne 
pour y maintenir des emplois. Ainsi, 
mote Paribas dans une étude (« Ca- 

. pitalisme altemand, chronique 

d'une renaissance », juin 1998), le 

montant des investissements di- 

rects à l'étranger «a gros50 modo 

triplé en dix ans. Mais leur poids dans 
les investissements nationaux reste 
encore assez faible: 7,5 %, contre 
35%.aux Pays-Bas, 25% au 

Royaume-Uni ou même 12% en 

France». . 

La Bourse a salué le retour des 


LA Ἔ 
STÉPHANE DUROY / VU " 


fendre l'Europe 
auprès de mes. 
collègues », 
constate 


l'Union eur0- 

e. est res- 
senti ici. 
comme une 
énorme me- 
nace sur les ᾿ 

real et 

sur l'emploi. 
L'Europe : π΄ ἃ -: 
pourtant pas 
que des dé-. 
fauts: «Nous 
sommes massi- 
vement en 7α- 
veur de l'euro, 
dit Gerd Sonn-, ξ . 
Ieitner, car les variations de change ont toujours été une 
catastrophe pour nous. » . ᾿ 


À Bitterfeld, Saxe-Anh 


: CHEMING, T4SUILLET 


M bord du lac Chiemsee -- ἃ mi-chemin entre 


littérature auest-allemande d'aujourd'hui » (Die Zeit). 
Publié au début de 1998, ce roman des années 90 dé- 
ait parfaitement Punivèrs dans lequel vivent les £ens 
de l'Ouest, Aucune allusion à la politique: le milieu 
dont ἢ est ici question- vit dans une véritable bulle, ἃ 
l'écart de tous les brnits du monde. 

Le personnage principal.-ést ui riche restaurateur 
d'art bavaroïs Agé d'ané ine d'années, Peter 
Schônlein. Ce père de famille marié à une riche héri- 


sur fond d'usines. Les salaires de l'Est 
restent inférieurs à ceux de l'Ouest 


vers l'Asie du Sud-Est ayant reculé 
de 20 % au premier semestre 1998. 
Au début des années 90, on ré- 
prochait à l'économie allemande 
d'avoir mal vieil La renaissance 
automobile prouve le contraire. 


lemagn£, 

de sa main-d'œuvre dans l'industrie 
(contre 23,8 % aux Etats-Unis), n'est 
pas seulement positionnée sur des 
secteurs traditionnels. Le marché 
des télécoms explose avec la lbéra- 
lisation du marché. Bertelsmann, 
troisième groupe mondial de 
communication, aux côtés duquel 
Havas et Hachette font bien pâle ὅ- 
gure, est devenu le premier éditeur 


alt, en 1990, 


la prothèse d'une me creuse. 


« La vie est un mürceau de savon », dit le personnage 
principal du roman. Tout échappe, tout fuit. Norbert 
Niemann, lecteur passionné de Madame Bovary, à 
voulu, nous dit-il, décrire «le caractère devenu 
complètement virtuel de la réalité ». «Dans le monde - 
d'aujourd'hui, ce sont les médias qui déterminent les 
formes de la sociabilité et qui dictent notre identité, Plus 
de place pour l'histoire, la différence, le discours CONITU- 
dictoire… Rien qui ne soit réduit à Pétat d'image, y 
compris la révolte. » Notre interlocuteur Iegrette que 
«les valeurs du marché aient tout envahi ». 

Quelle perspective étouffamte ! On ἃ le sentiment, 


tière est confronté au vide 
total de son existence. Π 
tombe amoureux d'une 
femme qui se trouve Être 
Famie de son meilleur ami. Puis glisse à travers les 
événements, comme guidé par un scénario écrit 
davance. On ἃ le sentiment d’un long monologue. 
Lorsqu'il y a dialogue, c'est un walentendu. Lorsqu'il y 
a rencontre, Cest ἃ fleur de peau, entre des individ ividua- 
tés dont le corps sexuellement hyperactif est devem 


ΩΣ 


ee ne 
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américain rachetant, en 1998, 


Random House. 

L'Allemagne a donné naissance 
au « Microsoft européen », avec 
Pentreprise SAP numéro un mon- 


Mannesmann et la Deutsche 


rites de l'innovation. Le pays 
cherche à rattraper son retard dans 
le capital-risque, inexistant ἢ y ἃ 
trois ans. Des Länder comme la Ba- 
vière ou la Basse-Saxe ant créé leurs 
higb-tech. Selon le quotidien Han- 
delsblatt, les investissements des 
fonds de capitak-risque ont atteint 
en 1997 2,6 milliards de deutsche 

ainsi la France. La 
fièvre d'investissements devrait 


continuer, les professionnels 
pital-risque ayant engrangé en 1997 
huit fois plus de capitaux que Fan-" 


lekom, Hoechst et SAP-, mais 
quarante-six PME à potentiel de 
croissance se sont introduites sur le 
Nouveau Marché de Francfort inau- 


anglo-saxons b 
tions ou les stock-options. Singulari- 
τέ, le pays refuse toujours les solu- 
tions violentes, comme le montre 
Féchec de l'OPA hostile du groupe 
sidérorgique Krupp sur son 
Thyssen, qui s'est trans- 
ï fusion à 


du che 
Les banques allemandes ont 
certes perdu de leur superbe, avec 
les failles de l'entrepreneur immo 
bilier Schneider, du conglomérat 

ou des chantiers 
navals Bremer Vulkan. Elles devront 
réduire leurs effectifs dans les an- 
nées à venir. La Deutsche Bank ἃ su- 


passées cet été à la concurrence. 


profiter des restructurations qui au- 
ront lieu après Fintroduction de 
l'euro. Dans Passurance, Alianz a 
déjà fait un pas en reprenant les 
AGE : vaut deux fois plus cher'en 


‘ Bourse que le champion national 


sa 
3 500 personnes en 1998. Mais l'ALle- 
magne n'est pas sans faille : les sub- 
ventions aux 80 000 mineurs de la 
Rubr coûteront d'ici à l'an 
2005 70 milliards de deutsche marks, 
soit deux fois le prix de la faillite dn 
Lyonnais. 

De correspondant 
à Bonn, Arnaud Leparmentier 


lisant le livre de Norbert Nie- 
mann, de comprendre une partie 
du malaise allemand d’au- 
jourd’hui. Le roman ἃ été couron- 
né par le prestigieux prix Ingebors 
Bacbmann, en 1997. Un très bon 
début, mais le livre n'a pas bénéfi- 
cié d'une très large diffusion avec 
ses six mille exemplaires. Norbert 
Niemann nous fait part de son dé- 
sarroi : le public et la critique Hitté- 
raîre se détournent des auteurs al- 
lemands. La liste des best-sellers 
publiée chaque semaine dans le 
Spiegel traduit un engouement 
quasi-ezxclusif pour La littérature 
américaine, scandinave, israé- 
tienne... Parmi les auteurs français 
les plus lus, il y a quelques rares 
contemporains très « grand pu- 


blic» comme Benoîte Grouit. Les favoris demeurent 
Camus et Sartre. 


MUNICH, 15 AILLET ἢ 

La Bavière est une grande région de culture. En ani 
vent à Munich, on savoure la richesse exceptionnelle 
des musées (publics et privés), l'architecture italienne 


haut de gamme de 


(Freistaaf) de Bavière fait décidément tout pour se dis- 


tinguer des autres Länder 


PAllemagne 


« La Bavière est la meilleure » : voilà ce qu'il faut dire 
et redire ici quand on fait campagne 


ékectorale. C'est 


»: tel est le thème du discours annoncé. 
Ce mercredi 15 juillet, cinq cents personnes 
nues écouter le dauphin du chancelier Kohl dans une ᾿ 
balle à bière sur les hauteuus de la ville. Le publie est à 
table. Serrés sur des bancs, les gens mangent des bret- 
zels et des salades de pommes de terre. La bière est 
servie sans qu'on en demande. 


“πω κι 


-- 


1» 


ve: 


-- 
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10/ LE MONDE / SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1998 


üdiger Pobl, cinquante- 

trois ans, docteur en 

économie de l'université 

de Hagen, spécialiste du 
crédit et de la monnaïe, est depuis 
1994 président de l'institut de re- 
cherche économique de Halle 
(WH), qui emploie soixante-dix 
personnes, dont quarante écono- 
mistes. Cet institut originaire de 
Bertin s'est implanté à Halle, dans 
l'ancienne RDA, après la réunifica- 
tion. Il est Le seul des six instituts 
allemands qui étudient deux fois 
par an la conjoncture allemande et 
mondiale pour le gouvernement 
fédéral à se trouver dans les nou- 
veaux Länder. Avec l'institut 

— néokeynésien — de Bertin (DIW) 
et celui -monétariste- de Kiel 
(EfW), il étudie l'adaptation de 
l'économie est-allemande tous les 
six mois. M. Pohl fut de 1986 à 1994 
Fun des « cinq sages » qui ont ana- 
Iysé l'économie allemande. 

«Quand l'Allemagne de l'Est 
connaîtra-t-elle les “paysages flo- 
xissants” promis en 1990 par Le 
chancelier Kobl ? 

— Je ne peux plus supporter cette 
expression L Que les gens se sou- 
vierment : Les maïsons tombaient 
en ruine, il n'y avait pas le télé- 
phone, rien à acheter dans les ma- 
gasins. Les paysages ont bien fleu- 
τί, même si ce n'est pas le paradis. 


lemagne de TEst. Qu'est-ce qui 
pos le réduire significative- 


ET niveau élevé du chômage 
est en partie un héritage de la 
RDA. Pour le réduire, nous avons 
besoin d’une croissance durable de 
4à 5% par an, voire plus. Mais ce- 
la ne suffira pas. Nous avons 
5,9 millions d'emplois à l'Est, si 
nous arrivons à 6,3 ou 6,5 millions 
dans lés prochaines années, je 

que c’est un succès. 
1 reste qu’il y ἃ aura toujours plus 
d’un million de chômeurs. Le pro- 
bième restera tellement doulou- 
reux que je pense que les gens se 
retireront du marché du travail. 

— Quelles ont été les erreurs 
commises en 1990 ? 

- L'erreur a été de vouloir aug- 
wenter à brand pas les salaires, 
très bas en RDA, au niveau de ceux 
de l'Allemagne de l'Onest, sans 
prendre garde au fait que la pro- 
ductivité des entreprises de RDA 
pe correspondait pas à celle des 
“entreprises de l'Ouest. Economi- 
quement, l'union monétaire était 
une etre, car l'économie de RDA 
ne pouvait pas résister à la rééva- 
luation de fait de sa devise et à la 
concurrence venue de l'extérieur. 
Mais sans union monétaire, encore 
plus d'Allemands de l'Est seraient 
passés à l’Ouest. Depuis 1990, 
1,7 miltion d'Allemands de l'Est ont 

à l'Ouest, pour une po- 
pulation actuelle de 15,5 millions. 

— La privatisation rapide de 
Fécosomie est-allemande n'a-t- 
elle pas été une faute ? 


Après le choc 

de la réévaluation 
imposée par l'union 
monétaire, l'économie 
de RDA enregistre 

de véritables : 
développements 


- Beaucoup de personnes cri- 
tiquent cette méthode. Person- 
uellement, je pense que la mé- 
thode employée étaït la bonne. 
L'autre solution aurait été de 
conserver longtemps, dans le gi- 
τοῦ de l’Etat, des entreprises pro- 
priété de l'Etat, qui étaient toutes 
dans le rouge. Cela aurait signifié 
conserver une économie d'État 
éclopée. I y avait une illusion sur 
la valeur de l'économie est-alle- 
mande. On croyait que l’on pour- 
ταῖς gagner quelque chose sur les 
privatisations : la Treuhandans- 
tait, chargée de privatiser 
l'économie de RDA, a accumulé 
un déficit de 250 milliards de 
deutsche marks. 


ΠΕ ΕΠ ΠῚ ΕΥ̓͂ ΕἸ Π Πὶ 
Rüdiger Pohl, président de l'Institut de recherche économique de Halle (WH) Ve 


déc  n 
as, plus de 1000 milliards de 
dentsche marks à FEst N'aurait- 
on pas dû voir émerger une 
économie solide avec de tels in- 
vestissements ? 

= Sur les 140 milllards de trans- 
ferts versés cette armée, 10 à 15% 
seulements sont destinés aux en- 
treprises. Le reste des transferts re- 
lève de décisions politiques de so- 
lidarité. Les retraîtés de l'Est 
avaient des pensions très basses. 
On a décidé de leur donner des re- 
traites comparables à celles de 
l'Ouest. Celles-ci sont en partie fi- 
nancées par l'Ouest, les cotisations 
de PEst étant insuffisantes. Même 
scénario pour l'assurance-chô- 
Tage. En 1990, l'habitat tombait 
en ruine et l'Etat a décidé de sub- 
ventiouner la construction de lo- 
gements. ἢ à dû aussi financer la 
“rénovation” d’un réseau de trans- 
ports qui était dans un état de dé- 
solation terrible. 

Certains reprochent aux Syn- 
dicats et aux industriels de FOuest 
d'avoir négocié des salaires élevés 
à PEst pour ne pas avoir à subir la 
concurrence des travailleurs et 
des industriels de PEst ? 

- Je le répète, la politique sala- 
riale du début des années 90 était 


TRANSFERTS FINANCIERS 
NETS PUBLICS AU PROFIT 
DE L'ALLEMAGNE ORIENTALE 


en milliards de DM 


complètement fausse. Mais au- 
jourd'hui, les syndicats de la'mé- 
talurgie et de la fonction publique 
demandent que les salaires de PEst 
rattrapent le plus vite possible 
œux de l'Ouest. L'Idée que. parce 


<AFEst, les paysages ont bien fleuri, même si ce n'est pas le paradi 


que lorsqu'on travaille à PEst on 
doit avoir les salaires de l'Ouest est 
ancrée dans Ja tête des gens. Qui 
doit payer la différence, selon 
eux ? Les Allemands de l'Ouest. 


-Na-t-on pas trop dépensé 
investissements 


pour quelques 
pharacniques, comme la raffine- 
vie de Leuna, qui a coûté plus de 
5 mfiards de deutsche marks et 
créé moins de 1000 emplois di- 
vects ? : .. ᾿ 

- D'un côté, on dit que 5 mi- 
Hards pour Leuna où 10 millards 
pour Buna, c’est trop d'argent 
pour trop peu d'emplois. De 
l'autre, on se plaint de manquer de” 


qu'avec des subventions. Siemens" 
s'établit à Dresde avec 300 millions 
de subventions pour créer un 


ler en Ecosse ou eu Irlande; 


- L'économie jai tats 


développements. Nous avons pOur 
le moment une croissance plus 
basse qu'à l'Ouest, mais celle-ci est 
due à la régression dans le bâti- 
ment. De 1990 à 1997, cette indus- 


logements et des entreprises dé- 
à truites de l'Alemagné de l'Est Le 

processus est ἃ 300 terme, nous 
ἕ avons des logements et des bu- 
À reaux vides. Maintenant, les capa- 
Ξ cités du bâtiment doivent revenir à 
& un niveau normal. 
ἘΞ »En revanche, la production in- 
À dustrielle progresse au rythme de 
DE see Guise rer ὡς 

PEst, qui sont en générales petites. 


grandes entreprises, qui forment : 
des cœurs industriels dont 


usine de composants électro-. 
niques, mais elle auraît pu ausstal . 


soufre d’une image négative qui ne 
prend pas en compie les véritables ᾿ 


trie a réalisé l'assainissement des . 


15 


tuel du deutsche mark ἃ sugar 
ter de 10 % leur production dans 
concurrence intematiol bn cer 
un véritable succès, que Fopinion 
que ne prend pas En Compte 
Le tient au fait qu'il s’agit de 
PME. Dans la culture tradition- 
rielle en RDA, ce sont les combi- 
nats de 20 000 salariés qui sont 


GE Ain entrepre- 
neurs. Ces derniers ont été présen- 
tés pendant quarante ans par la 
propagande de-RDA comme de 
méchants capitalistes. Nous de- 
vous faire des efforts pour corriger 
cette vision négative. 

_— Concrètement, : quelle poli- 


tique économique doit-on mener ἢ 


Ans l'ancienne RDA ? 

— Nous avons besoin d’une poli 
tique salariale. modérée, avec des 
hausses de salaires différenciées 
selon les entreprises. La politique 
d’aide aux investissements de 
VPEtat est la bonne. Mais il faut 
faire de gros efforts pour ïe- 
construire les infrastructures. La 
construction des autoroutes est 
trop lente. Les villes souffrent de 
manque de moyens financiers. 


| Fétais ἂγ temps à Ha- 
F quelques état 


nof: les rues sont en meilleur 
qu’à Halle. Dans certains do- 


mines, ἢ ÿ a conflit entre l'écolo- 
οἰὲ et les emplois. IL n'y a pas une 


autoroute ou une voie de chemin 
de fer. qui ne puisse être tracée 
sans susciter des mouvements de 


de citoyens. 
-Dans quel état d'esprit se 
trouve la ? 


beaucoup de citoyens ont le senti- 
ment d'être des Allemands de se- 
conde classe. Cela a conduit à des 
frustrations, qui perduxent. Pour 
une majorité, origine des .pro- 
blèmes n'est pas à L'Est, mais à 
FOuëst. Lorsque Pextrême droite ἃ 
obtenu 13 % des voix aux élections 


* régionales de Saxe-Anhalt, il ÿ a eu 


un commentaire dans la presse lo- 
cale symptomatique de la mentali- 
té d'ici. Ce score était expliqué par 

le refus des Allemands de POuest 
de partager. et par lès manque- 
ments de l'industrie et de l'écono- 
mie ouest-allemandes. C'est un 
oon-sens total. Les Allemands de 
l'Ouest versent chaque année 
140 milliards de deutsche marks à 
l'Est Ce ne sont pas des pour- 
boires! " - 

* Nous avons besoin d'un cli- 
wat politique qui permette de dire 
clairement que les échecs ou les 
succès en Allemagne de l'Est ne se 
décident pas à Bonn, Francfort. ou 
Munich, mais à Magdebourg, 
Dresde ou'Erfurt. » 


@06Le discours pourrait s'inti- 
tuler «la Bavière et le monde ». 
Car c'est d'abord de globalisation 
qu'il s'agit. « Que va-t-il se passer 
en Russie. au Japon ? Personne ne le 
sait vraiment », dit Wolfgang 
Schäuble en introduction. *« Ce 
qu'il faut, c'est réussir à garantir le 
bien-être, la paix, la sécurité. » Voi- 
là le but politique fondamental Et 


Une cité, un enfant 


comme l'Allemagne ne dispose ΠῚ destructurees comm 


pas de matières preraières mais 
uniquement de son talent créa- 
teur, «ἡ jaut que nous arrivions ἃ 
nous concentrer sur ce qui fait notre 
force : la persévérance, l'ardeur au travail, le goût des 
choses bien faites ». 

En France, il serait mimaginable, pour un leader po- 
litique national, d'encourager telle ou telle région à 
surpasser telle ou telle autre. En Allemagne, c’est tout 
à fait habituel. Wolfgang Schäuble est fortement ap- 
plaudi lorsqu'il déclare : «Les Länder conservateurs 
ont de meilleurs systèmes de formation que les Länder 
sociaux-démocrates. La concurrence commence à 
l'école!» 

Quel avenir pour le modèle allemand ? L'heure est à 
fa défensive. « En Grande-Bretagne, les personnes 
âgées de plus de soixante ans ne se font pas rembourser 
l'installation d'un stimulateur cardiaque, en Allemagne, 
nous n'accepterons jamais ce genre de choses, » La salle 
n'est pas rassurée : elle sent bien que des sacrifices 
s'annoncent, mais elle ne sait pas encore lesquels, 

Ce qu'il y ἃ de particulièrement intéressant dans le 
discours de Wolfgang Schäuble, c'est l'ordre et la ko- 
gique selon lesquels les thèmes s'enchaînent. Juste 
avant d'aborder l'Europe et la monnaie unique, 
Schäublé parie de sécurité, de police et d'armée. 
Quant au thème de l'immigration, il est lié à celui de 
la flexibilité du travail. Les Allemands, dit le numéro 
deux de la CDU, feraient bien de s'inspirer des 
étrangers, « qui sont pratiquement les seuls ἃ tenir de 
petits restaurants ou des boutiques ouvertes après 
18h30». 


‘existent pas en Allemagne 


NUREMERERG, 16 JUILLET 
Longtemps adossées au rideau de fer, les régions de 
l'Ouest frontalières de l'ex-RDA accusent encore un 
certain déficit de développement. On le remarque bien 
en se rendant dans le nord de la Bavière : ici, dans la 


Franconie protestante, l'argent est moins abondant 
que dans le sud du Freistcct A opposé de la flam- 
boyante Munich, Nuremberg est une ville triste. 

Les Allemands aimeraient ne plus entendre parler de 
Nuremberg. C'est ici que. le premier mardi de chaque 
mois, les chiffres du chômage sont anroncés publique. 
ment par l'Agence fédérale pour l'emploi {Bundesans- 
tait für Arbeifi, qui y a établi son siège. Nous nous ren- 
dons auprès de Heinz Werner, chercheur à la 
Bundesanstalt. spécialiste des questions intematio- 
nales. 

Question: « Existe-f-1 un modèle alemand de lutte 
contre le chômage © - Nous ne somries plus un modèle », 
affirme d'emblée Heinz Werner. Maïs alors, qu'en est-il 
du système de formation professionnelle, qui permet à 
l'Allemagne d'afficher les taux de chômage des jeunes 
les moins élevés d'Europe ἢ Pocr Heinz Werner, «/es 
Choses ne sont plus ce qu'eîles étaient ». < Nous formons 
souvent à des métiers débrsses et les entreprises sont de 
Plus en plus nombreuses ἃ se dispenser de l'effort de for- 
mation parce que les coûts sort trop élevés, explique-t-il 
C'est moins cher d'embaucher queïqu'un en CDD que de 


former un jeu. » 


De multiples 
facteurs se 
conjuguent 
pour expliquer 
le chômage al- 
lemand. Mais 


qui est en 
por parent qqs 
1 considérable des coûts sala- 
PE ON cr ie D PR UE 
mois on n'a pas osé augmenter ia TVA », résume Heinz 


Werner. Les budgets sociaux ont ainsi servi de vache à 
lait pour les transferts vers l'Est, permettant de finan- 


ment au mème niveau qu'à 


l'Ouest, bien que la producti . [65 gens Ont le sentiment 


té y soit très nettement ἐπί. 


reureen À POuest, les eve. QU'ON leur impose un système 


prises rationaliseut ἃ 


l'extrême pour compenser EXOQ8NE ; à l'Ouest, on se plaint 


l'alourdissement de leurs 


charges salariales. Le chô- des sacrifices réalisés et 


et jeunes, arrivent avec le cours ac- 


La Ἂ . 

Reichtagsgelände, cette très vaste esplanade où le parti 
Ds cote sé ou congrès. LA graine allée 
triompbale, où les mauvaises herbes, sert dé- 
sonmais de parking lors de La grande foire industrielle 
du jouet. Le week-end, des Turcs viennent pique-ni- 
quer ici en famille, avec leur brasero. Rien n’a été fait 
pour entretenir ΓΕ monument unique d'architecture 


WEIMAR, T7 JUILLET 
Comment s’aperçoit-on qu'on est à l'Est ? Très diffi- 
die. A chacun des bourgs qu'on traverse en passant de 
Bavière en Thuringe, on se demande si «On y est». 
Mais aucun indice ne permet de se repérer. Les Trabant 
ont quasiment disparu. Les gens s’habibent comme à 
l'Ouest (même les chaussures socialistes en Skaï belge 
ont désonmais disparu). On reconnaît l’ancien mivers 
RDA au délabrement de-certains immeubles et à la 
sen par endroits, de 
casernes soviétiques aban- 


* Le chômage accroît la division done 
rés. le salares som ques. 0e l'Allemagne : « A l'Est, 


Nous voici à Weimar, une 
ville qui n'en finit pas de re- 
PR MR : Weimar 

siège République 
nouvelle, Son rayonnement 
intellectuel est τ mont. 
1933: les nazis amivent au 


l'invasion de la Pologne 


Mmes κα Ἐπ tes de l'ingratitude des gens de l'Est » donne feu à des manifestes 


ont le sentiment qu'on leur im- 
pose un système exogène ; à l'Ouest, on se plaint des 5a- 
crifices réalisés et de l'ingratitude des:gens de l'Est » 

Y at-il en Allemagne aussi, des appels à la «pré- 
férence nationale » en matière d'emploi ? « Bien sûr, 
on cherche des boucs émissaires, mais les engagements 
imernatianax de l'Allemagne empêchent très clairement 
une telle option », explique Heinz Werner. 

Notre interlocuteur nôus accompagne, avant dé 


quitter Nuremberg, sur un sinistre lieu de mémoire : le 


1945: les Américains li- 
bérent la région, mais ce n'est qu'une brève péren- 
thèse. Juin 1945 : ce sont les Soviétiques qui s'installent 
es Le communiste. 1989: la 
change encore une et 
l'Ouest avec la chute du tee Ed 
(60 000 habitants) n'est qu'un vaste chantier, La ville se 
fait belle.pour accueil, l'an prockiain, des dizaines de 
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prise en une phase : « A l'époque de la RDA, les gens far 
suient la queue pour acheter des Evres ; aifourd'nd,-qui 
prend ia peine de ἅτε ἢ» : 

‘Agé de sobsante-huit ans, cet ancien membre du Parti 
commuiste n’a pas la nostalgie de la RDA (« à faudrait 
7 porte lp à mi 

malaise quand on l'ivterrose sur ses conditions 
d'existence. «Aujourd'hui, tout ce qui compte, c'est 

À dure. Les gens n'ont plus 

prochüin livre raconte Fhistoire de quelqu'un 
qui est atteint de la maladie d'Atheîmer et qui ne peut pas 
être soigrié parce qu a pas ls rayer > τα 


kilomètres 
ve Les dou: pôles es plus antagonistes 
mand, l'esprit des Lumières et la barbarie nazie, 
composent ἢ 


τε four crématoire, là Kom- SS», d'après " 


Depuis le début des années 
complet des lieux ἃ été entrepris. Une nouvelle équipe 
rhisoriens venus de POueS: a été changée Enfers cm 

Land de Thuringe -- TEPENSET conception 
déra et le ant 


ceux qui en ont besoin, 

pas P Pour ceux qui 

ë croient qu'ils.en ont à 
Soin », a lancé Lothar Spath, 

sident de la société high-tech Jenop- 

ἘΠ et conseïller économique de 

Helmut Koh}, devant les-militants 

chrétiens-démocrates dimanche 


«βιμοῦ φι πὴ où ρας ἀξ cent per 
sonnès dans Ke file. » 


menté. De 1991 à 1997, le salaîne brut 
.Sressé de- 27% à 4200 marks 


à l'Allemagne de l'Ouest, soit 


FOuest. La RFA a dû reconstruire la 
RDA Εἰ Apr Qu Jour αι IE 


main retraites, protection médicale 
et socle à 16 milions Allemands 
de ΤΈΚΕ, Sans le poids de ia rémif- 
cation, le pays n'aurait pas εὖ en 
1997. un déficit public de 27% du 
ἜΘ; παῖ en ts mi) 


dustrie de 1570 heures par an 
(contre 1770 en France et 1900 aux 


Etats-Unis), deux semaines de - 
Congés 


ja + ‘trationnaire na- 
.zi» Eu Alle- 
magne plus 
qu'ailleurs, 
écrire l’histoire 
relève de la pob- 

Iimmédia- 


tique. 
tement ‘après la 
réunification, 


commémora- 


1950. Pendant 
alle ces cinq anpées- 


nome pq ΠΣ 

Buchenwald . 
é - comme camp 
d'internement' 
Téservé - «aux 
criminels de 
guerre et aux 


23 août, avant d'ajouter : « ἢ δεῖ nor- ὁ 
mal'que Facrobate ait un fiet de sé ᾿ 
᾿ curité pour le rattraper, mais encore ‘ 


Γ ιν 
dont le pouvoir d'achat n’a pas aug- Ὁ 
allemand moyen ἃ bien pro-… 


chaque année 4,3 % du PIB de . 


: l'ensemble ἀμ : 
‘système concen- - 


là, les Sovié- " 
iques utilisèrent 


leur tour 


aficielle à l'épodue de la RDA. En fait, 
le camp fut réservé à de petits fonctionnaires locaux du 
Lo pr 
ϑνεσθιοευε ὠγοαιεν νοσ ίδύου, 


ΗΙ͂ ΠΕ ΠΙ ΠῚ ΕΥ ΕΗ ΠῚ ΠῚ 


Depuis 1991, 
les entreprises ont 
supprimé 2,7 millions 


d'emplois. La hausse 


des salaires a été. 
absorbée, en grande 


. partie, par celle --᾿ 
- Huit ans après la réunification, . 


des cotisations sociales 


45 francs.de Fhetre, ont refusé de 


qu'il faut fre des rélormes, Mas, du 
consensus à acte, il y a un pas 

Jusqu'à présent, la moisson 
est maïgre», note-un Français de 
Bonn. Une loi de 1996 a prévu la ré- 
duction des remboursements de 
congés maladie à 80% du salaire. 


a 
: fonme ἃ 


tombereau de maladie à un μὰς 


Mais à quel prix! 60 milliards de 


mwaks de subventions seront en- ὦ 


np à l'an 2005, deux fois le 


re, 


soviétique. - 
révnification, ont 


Beaucoup de personnes, après. [a 
vou qu'on re da l'encre ui crop un ménarà 
er Socio du-conmimisme, décrivant Buchen- 
wald comme un «goulag sur territoire allemand » et 
n'hésitant pas à renvoyer 
rame ἃ 
OS de nt so de Rite Cunmue Lean, 


“dos à dos [65 crimes d'Hitier et 


dms DO ae ps mas δες καιεῖς 


σιτῖπα: τς 


‘pour - une personne 


EE PRE UT 


me L'Allemagne étouffée par sa protection 


l'aide sociale s'est envolé de 2 mÿ- 
Vons à 2,9 millions. les dépenses 
passant de 35 à 55 milliards de 
marks. Le montant de Faide sociale 
est relativement élevé -- 3 500 francs 
seule, 
5700 francs pour une personne 
seule avec un enfant, et-9 500 francs 
pour une famille de trois enfants. 
Les commnmes sont tenues de pro- 
Curer um logement à ceux qui n’en 
ont pas, tandis que l’assurance-ma- 
ladie est universelle. ᾿ 
Le gouvernement Kohl veut 
rendre l'aide sociale, dont Je niveau 


té. De même, celui qui refuse un tra- 
vail «acceptable» peut se voir 
réduire son aide sociale de 25%. 


dépenses représentaient en 1996, se- 
Jon FOCDE, 10,5 % du PIB (9,7% en 
France et 14% aux Etats-Unis). Le 


environ). Outre la réforme des 
maladie, le 


teur sur les médicaments a presque 

doublé en 1997 et le forfait jouma- 

lier hospitalier a augmenté. Ces 

bausses ne concernent pas les 
millions 


sations-retraites (20,6% du salaire). 


actuellement. 
retraites n’est prévue, ἢ s’agit seule- 
ment de ralentir leur 


: ς progression, 
qui reste indexée sur les salaires et 
non pas sur [65 prix comme dans les ἢ 
autres 


Pays d'Europe. 
Le candidat (SPD) à la chancele- 
Gerhard Schrôder, déno: 
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sociale 

sort réservé aux veuves allemandes, 

qui risquent avec une retraite 
tomber 


e de 900 marks de 
sous Le seuil de Faïde sociale. En réa- 


Un revenu nu 
(7 000 francs) à l'Ouest, 1813 
. (6100 francs) à l'Est Mais les Alle- 
mands restent 
nées de F: où les per- 
sonnes agées n'avaient pas de 
patrimoine. Dans un pays 


du revenu des retraités. Surtout, 
eles ne sont en général pas acquises 
si Je salarié reste moins de dix ans 
dans Pentreprisé. 


en Allemagne. 
C'est donc en 
contrebas du 
camp, à l'écart 
de l'enceinte, 


des victimes du communisme (7000 morts sur 28 000 


prisonniers) Aucun amalgame n'est possible avec le 
camp principal. Sur les 250 000 déportés de Buchenwald, 
entre 1937 et 1945, 56 000 sont morts. À Chacun sa mé- 
moire. 


org om a om 
chaque 


information (un adolescent, 
«ποκα ἃ Babel: « C'était quoi, un SSP»). Le A 


d'anciens 


Les timides réformes de M. Koh} 


«Sous Willy Brandt -et Helmut 
Schmidt, les réformes étaient faites 
pour améfiorer la condition des saïa- 


Jjourd'hui, quand un salarié à revenu 

moyen erdend le mot réforme, il se 

dit: qu'est-ce Kohl et Blum (NDLR : 

le ministre du travail et des affaires 

sociales) vont encore prendre dans 
mon porte-monnaie ? » 

C'est sans doute l'enjeu des élec- 
tions, quel que soit le vainqueur : 
créer un climat dans lequel la popu- 
lation accepterait de nouveau les ré- 
formes. 


De notre correspondant 
à nr Arnaud Re  . 


message n'est pas toujours comectement reçu: « Nous 


nazis par an », indique 


tions mineures ne sont même plus commrmiquées à la 


presse. 

HAMBOURG, 20 SUILLET 
Comment devenir rédacteur en chef d'un grand jour- 

val allemand ? Π est conseillé d'avoir été correspondant à 


Paris. Les rédactions les plus prestigieuses de [8 presse al- 
lemande -- Die Zeit et Der Spiegel-, sont dirigées par 


en France. C'est le cas de Die- 


COTTESpondiants € ιν 
ter Wild, directeur de la rédaction du Spiegel, qui nous re- 
çoit dans son bureau duquel on domine toute la ville de 
amboure. .00 


PR AS ET ENS 


5 de «ὦ 
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Les effets du papy-boom 


‘Allemagne est un pays 

de vieux. Gare aux 

hommes politiques qui 

ne l'auront pas compris. 
Cornment éviter de caresser dans 
le sens du poil une population, 
qui, avec les automobilistes, re- 
présente Je groupe de pression le 
plus puissant du pays ? « Les voix 
des personnes âgées de plus de 
soixante-cing ans pourraient être 
déterminantes pour les élec 
tions », avertit l'hebdomadaire 
Der Spiegel. 

En 1998, la part des personnes 
âgées de plus de soixante-cinq 
ans atteint plus de 16%. Ce 
chiffre atteindrait 30 % en 2040, 
soit un Allemand sur trois. Pour 
éviter que cette proportion ne se 
dégrade davantage, l'OCDE sou- 
ligne qu'un appel supplémen- 
taire à des travailleurs immigrés 
temporaires est nécessaire à 
moyen terme. 

De plus en plus de vieux, de 
moins en moins d'enfants : tel 
est le profil démographique 8}}6- 
mand. Si celui-ci reflète bien la 
tendance européenne générale, il 
n'en est pas moins plus prononcé 
qu'ailleurs. En 1960, il y avait 
73 millions d'Allemands dont 
1,2 million d'enfants âgés de 
moins d'un an. En 1994, sur une 
population de 81 millions, le 


En 1998, la part 

des personnes âgées 
de plus 

de soixante-cinq ans 
atteint plus de 16 % 


diants restent souvent à J’Uni- 
versité jusqu'à trente ans, quand 
de plus en plus d'ANemands 
partent en préretraite à soixante 
ans; 

— les entreprises doivent chan- 
ger leurs habitudes sur plusieurs 
plans en mème temps: la main- 
d'œuvre «senior» prend une 
place centrale dans {a gestion des 
ressources humaines. Le marché 
des personnes âgées est en 
pleine croissance." D'où l'accent 
mis sur la notion de « sécurité » 
par les fabricants d'automobiles, 
les établissements bancaires, tes 
sociétés de services comme les 
agences de voyage. Les jeunes 
perdent, eux, le rôle déterminant 
qu'ils jouaient jusqu'à présent en 
matière de consommation : 

- plus le troisième âge tend à 
devenir majoritaire, plus le pay- 
sage politique évolue. C'est l’un 
des paradoxes de la société alie- 


mande : aiors que les personnes 
âgées ont de moins d'importance 
dans la vie économique, ils 
pèsent de plus en plus sur la dé- 
mographie et la politique. 
Comme le souligne j'historien 
Christian von Krockow dans 
Le Déclin allemand, « au modèle 
pyramidal se substitue un modèle 
en forme de clocher d'église ba- 
roque, surmontée d'un oignon. 
Cette société vieillissante va se 
comporter de manière défensive. 
Elle veut de moins en moins 
d'aventure et aspire à la tranquil- 
ἐδ»; 


L'APPORT DE L'IMMIGRATION 

— l'Allemagne devient un pays 
d'immigration massive mais la 
société n'est pas prète à intégrer 
des millions de nouveaux aïri- 
vants. La situation de sous-fé- 
condité (1,36 enfant par femme 
en 1997 contre 1,71 en France et 
en Grande-Bretagne, 2,06 aux 
Etats-Unis) ne permet pas d’as- 
surer la relève des générations, 
comme le relève Jean-Claude 
Chesnais, chercheur à l'INED, 
dans son livre Le Crépuscule de 
l'Occident. Sauf relèvement ino- 
Piné de la fécondité, la marge de 
croissance de la population ne 


peut plus désormais être assurée 


que par l’appel aux migrations 


nombre des enfants de moins 
d’un an s'est contracté à 769 000. 
Dans le mème temps, le nombre 
de personnes ägées de soixante- 
cinq ans et plus est passé de 
8,4 millions à 12,5 millions. Au- 
trement dit, il y a aujourd'hui 
seize vieux pour un bébé, contre 
sept pour un en 1960. τον 
L'évolution démographique, :  - 
pronostique Hans-Ulrich Klose, :-. 


vice-président sociaf-démocrate ἡ ere Ἔα 


du Bundestag, « va transformer 
fondamentalement ce pays, bien 
plus fondamentalement que beau- 
coup d'autres processus -- y 
compris l'unification allemande ». 


UN AUTRE PAYSAGE POLITIQUE 

Le vieillissement va causer une 
série de problèmes auxquels la 
société n'a jamais été encore 
confrontée : 

—de moins en moins d'actifs 
doivent financer de plus en pius 
de retraités. Les chiffres sont élo- 
quents : aujourd'hui, 100 salariés 
financent 35 retraités. En 2040, 
les mêmes actifs devraient 
prendre en charge 48 retraités ; 

- faute de renouvellement du 
potentiel créatif que représente 
la nouvelle génération, l'innova- 
tion et la compétitivité interna- 
tionale du pays sont en danger. 
Wolfgang Schäuble, le numéro 
deux de la CDU, illustre cette si- 
tuation préoccupante par une pi- 
rouette. «il serait bon, dit-il, 
qu'on maintienne une certaine 
période de temps entre tes études 
et a retraite, » Le chancelier Hel- 
ut Kohi ne dit pas autre chose 
lorsqu'il décrit l'Allemagne 
comme un pays Οὗ « fes tudiants 
sont les plus vieux du monde et les 

retraités les plus jeunes ». Les étu- 


Sœewavec plus d'un million 
d'exemplaires par semaine, fe 
Spiegel représente plus qu'une 
institution : un véritable contre- 
pouvoir. Dieter Wild nous 
montre la courbe des ventes du 
magazine depuis un an: les 
meilleures ventes ont été ob- 
tenues avec des « unes » cONsa- 
crées au bouddhisme, l'histoire 
de l'inquisition, Hitler et Staline: les moins 
bonnes avec l'euro et Gerhard Schrôder. 

Les équipes d'investigateurs du Spivgel dé- 
nichent, depuis plus de quarante ans, fes plus 
gros scandales de là République : +77 y à bien 
longtemps que nous ne sous sommes pas payé un 
ministre, constate Dieter Wild de manière la- 
conique. Vous n'avons pas de scandoles comme 
en France, » 

La vigilance de titres comme le Spieget mais 
aussi l'extrème sensibilité de l'opinion publique 
Pour tout ce qui touche à l'argent font que le 
niveau de la corruption parait être, dans ce 
pays, relativement moins élevé qu'ailleurs. 
Certes, il arrive assez souvent que des Fonc- 
tionnaires anonymes préfèvent une commission 
lors de l'attribution de marchés publics. C'est 
particulièrement vrai au niveau des municipali- 
tés. Mais les politiques. eux, ne se rendent cou- 
pabies de malversations que de manière tout à 
fait exceptionnelle. 

Plus on s'approche du sommet de l'Etat, 
plus là probité semble ètre la règle: le chance- 
lier Kohl à passé seize ans au pouvoir sans être 
touché par une « affaire ». 1) fait payer par son 
parti, la CDU, les frais d'usage des hélicoptères 
δὲ des limousines de la chancellerie qu'il utilise 
en campagne électorale. Les dirigeants des Län- 
der sont parfois plus maladroits. Mais lorsqu'ils 
négligent les principes de la morale publique, 
c’est le plus souvent pour de piètres bétises. 
Les ças les plus connus concernent l'ex-RDA, et 
les sommes « détournées » sont souvent très 


société allemande 


faibles. Rien ne passe inaperçu : la moindre ten- 
tative de se défausser sur le contribuable d'une 
facture de déménagement ou de coiffeur pro- 
voque la démission du coupable. Le pantouflage 
et le copinage suscitent un bien plus grand op- 
probre. Les Länder qui sont depuis longtemps 
Souvernès par un seul parti (comme c'est le cas 
avec le SPD ἃ Hambourg ou la CSU en Bavière) y 
sont particulièrement exposés. Σ 

En matière ἀξ financement des partis, La loi 
allemande permet aujourd'hui d'éviter le recours 
aux fausses factures Ou aux comptes en Suisse. 
Depuis Le milieu es années 50 et la retentissante 
affaire Flick-Lambsdorff, de gros efforts de 
transparence ont été entrepris. Les dons d'’entre- 
prises aux partis politiques sont encouragés fs- 
calement à condition d'être déclarés officielle-- 
ment et de ne pas dépasser un certain plafond. 
Quant à l'Etat, il rembourse aux partis es frais 
de campagne électorale à raison de l'équivalent 
de 5 deutschemarks par voix obtenue Jors des 
élections. Une somme qui, malgré les appa- 
rences, représente une subvention considérable. 


KARLSRURE, 21 JUILLET 

ἢ n'y ἃ qu'une institution à laquelle les Alle- 
mands fassent encore plus confiance qu’à là Bun- 
desbank : c'est la Cour constitutionneile de Rarls- 
ruhe. Chaque année, les juges de Karlsruhe 
reçoivent près de ὁ Οὔ plaintes de la part de 
citoyens qui s'estiment floués dans leurs droits 
fondamentaux. Certains recours peuvent avoir 
un enjeu politique trés important - récemment 


Novembre 1995, accords ἀξ Dayton :— 


retour progressif des réfugiés bosniaques . 
466 000 Fr CEUX QUI 
| SORTENT 
* immigration — émigration : 
1980 1991 1992 1993 1994 1995 1996 


extérieures : à long terme, le dé- Allemagne qu'en tout autre pays. 
clin semble inévitable, estime Si l'an excepte l'immédiat après- 


M. Chesuais. 


forte et la pius longue vague mi- 
gratoire de son histoire ; elle est, 


guerre, rappelle Jean-Claude de loin, ia première destination 


De fait, l'ouverture aux flux  Chesnais, on constate que l'Alle- européenne pour les deman- 


l'euro, La réforme de l'orthographe, moins ré- 
cemment La réforme de Favortement ou J'envoi 
de sokdats de la Bundeswebr hors de la zone 
ΟΤΑ͂Ν... Très souvent, on «va à Karlsruhe » pour 
des bagatelles: amendes ou loyers impayées, 
querelles de voisinage, etc. 
<On nous prend pour la dernière instance à 
Fropos de n'importe quoi. La plupart des gens nous 
confondent avec une cour d'appel. On peut se de- 
mander si la conscience démocratique des citoyens 
de ce pays est suffisamment développée : en Alle- 
magne, on aime se retrancher derrière l'autorité. 
La culture du débat contradictoire n'est pas suffi- 
samment développée »: ainsi s'exprime Jutta Lim- 
bach, la présidente de La’ Cour constitutionnelle, 
qui nous reçoit dans son bureau moderme er 
fonctionneL. x 
Gardienne d'une des Constitutions les plus 
démocratiques du monde, jutta Limbach est in- 
quiète de la récente loi sur les écoutes télé- 
τ Ἢ s'agit, selon elle, d'une « modifica- 
tion très importante de la Constitution, comme l'a 
été la restriction du droit d'asile en 1993 ». Mais la 
présidente de la Cour constitutionnelle, membre 
du SPD et ancienne ministre de la justice de Ber- 
lin, se veut rassurante quant à l'évolution future 


de la République Fédérale: «Le déménagement 


des institutians à Berlin ne s'occompagnera pas 
d'un recul des libertés et des garanties offertes par 
l'Etat de droit. Comme le disait Hannah Arend? en 


1945, les Berlinois sont les esprits les plus critiques 


de ce pays. » 


STUTIGART, 21 JUILLET : 

Quelle place pour l'islam ep Allemagne ἢ Cette 

question ne cesse de se poser, plus σὰ moins 

brutalement, à la société allemande, Chez les 

musulmans, le retour du religieux est une ten- 
4... 4 ; 


δὰ 


d'immigration est plus forte en  magne est engagée dans la plus  deurs d'asile. Sans lapport mi- 


gratoire du dernier tiers de 
siècle, sa population serait d’en- 
viron 72 millions de personnes 


jourd'hui. Du fait du taux de 
-, faible fécondité depuis 1972, le 
nombre de décès l'emporte régu- 
- lièrement sur le nombre des 
Daissances, et seule l’immigra- 
tion ἃ maintenu un certain dyna- . 
miswe démographique. 
Sur la durée, l'Allémagne n'est 
‘Cependant pas parvenue à 
compenser une démographie na- 
‘ turelle négative. Mais J’apport 
démographique de Pimmigration 
ne se limite pas aux entrées 
* d'étrangers ; s’y ajoutent leurs 
‘enfants, en nombre plis élevé 
que celui des foyers locaux. Ain- 
si, les naissances étrangères ou 
‘d'origine étrangère représentent 
ur pouicentage {mportant du to- 
D adhague sos : 13,3% en AI- 
Jemagne, tandis-que ce pourcen- 
tage atteint 10,1% en 1996 en 
. France où les étrangers consti- 
tuent 6,4% de Ja population. 
‘D'où l'idée d'utiliser l’irami- 
. &ration pour compenser la baisse 
: de [a fécondité et freiner le viell- 
lissement de la population, qui 
va s'accélérer lorsque les généra- 
-tions issues du baby-boom par- 
viendront à l'âge, de la retraite, à 
Ξ partir de 2010. L'enjeu est-de 
Ὁ taille, puisqu'il s'agit d'assurer 
3 les équilibres sociaux et écono- . 
miques du pays. Doit-on pour 
Ξ autant avoir Ja nostalgie de 
l'époque où le parti nazi, qui re- 
#-crutait beaucoup parmi les 
Β jeunes, avait choisi comme l'on 


dance forte: les immigrés turcs 
de la seconde et de ἴδ troisième 
génération redécouvrent un 
point de repère que leurs pa- 
τι rents avaient eu tendance à né- 
gliger. Feresta Ludin, elle, est d'origine afghane. 
Cette jeune femme de viigt-cinq ans, de nationa- 
lité allemande, s'est vu refuser l'entrée dans ke : 
service public après avoir achevé l'équivalent 
d'une école normale d'instituteurs. Motif: elle 
voulait enseigner la tête couverte d’un foulard. 
«Le port du foulard marque une distanciation 
culturelle, c'est un symbole politique»: aînsi An- 
nette Schavan (CDU), ministre des cultes et de 
l'éducation du Land de Bade-Wurtemberg; a-t- 
elle justifié publiquement, à ja mi-juillet, son re- 
fus d'intégrer Feresta Ludin dans le Corps en- 
seignant. La décision est loin d’avoir-fait l’unani- 
mité en Allemagne. Si la plupart des coliègues de 
M® Schavan, däns les autres Länder, lui ont fait 
part de leur soutien, d’autres, à gauche comme à 
droite, ont vu dans son geste une intervention 
abusive de l'Etat, voire απὸ menace pour ies i- 
bertés religieuses. Curieusement, c’est parmi les 
rangs les plus catholiques et conservateurs, 
comme à la CSU bavaroïse, qu’on trouve les dé- 
fenseurs les plus fermes du fouiard islamique. 
Annette Schavan nous explique les raisons qui 
l'ont conduite à agir comme elle l'a fait: « Ce qui 
compte avant lout, à mes yeux, c'est qu'un Jonc- 
tionnaîre de l'Etat doit donner l'exemple. Jamais 
une telle interdiction sur le port du Joulard ne 
ponrrait s'appliquer à une élève ou à une étu- 
diante. Ma préoccupation n'est pas guidée par 
Fidéal de la laïcité, mais par celui d’une meïlleure 
intégration des musulmans dans la société alle- 
mande. » La laïcité, ici, n'existe pas. La Constitü- 
tion du pays prévoit que les écoles daivent dis- 


- Penser un-enselgnement religieux à tous. les 


enfants. Les crutifiz à l'école? « C'est une tradi-. 
tion acceptée ἐπὶ Allemagne. Πς peuvent être accro." 
Chés dans les salles de classe sans valoir profession 
de foi », dit-Annette Schavan. . | 
aie ge 


pa 


au lieu de plus de 80 millions au- - 


CULTURE L'opinion | 


‘ allemande s'est 

apparemment fes pour 

pu rte “pa 1844, le grand poëte ak 

radical. En témoigne le choix lemand Henri Heïne, exilé 

di laisser aux Länder : à Paris entreprit un° 

Fadministration de la sphère voyage de retour au pays 

culturelle. Si cette politéc tal. Aix-La- Chapelle, proche de la 
routière, fut la premide ville où ἢ 


Wa pas empêché belles 
réussites 


son nouveau rôle de capitale. 


: dans le domaine réprit contact avec le mode de υἱὲ. 
de la danse ou du théâtre, Sn CMS Le choc fut 
de nom personnalités  fude: « Oh} que je n'aimerais pas 
de la scène culturelle être morÿEt enterré comme Charle- 
appellent de leurs vœux nid cathédrale ΦΆΤ 
création d” istère comme poétai à 
Te inst Sbikkert-sur-Neckay Mère les chiens 
Φ Klaus Wenger, ἡ . S'ennuient- dans les rues d'AbyEt sup- 
directeur-gérant ‘plent humblement:“ Donne-nous un 
d'Arte-Deutschland, ΣΕ coup de pied, toi l'étranger 1 Cela 
s'explique sur le dédin ἢ nous fera peut-être une distrac- 
annoncé du cinéma: tion” »,écrit-il dans Allemagne, un 

allemand, sur la modification ne d'hiver. 

du paysage audiovi Pins près de nous, et dans ün 
et sur les rapports entre , tout autre registre, Laetitia, la jeune 
intellectuels et politiques. - . SPOuse ἀξ Johmmy Hallyday, à qui 
Φ Dans le domaine culturel, εὐ lebdomadaire VSD demandait ré- 
. Berlin, avec ses musées, cemment « ce qui ne lui viendrait ja- 
sa scène théâtrale et ses maïs à l'idée Ein Po 
festivals, prête à assumer” sans hésiter : « Proposer ny de 
est ὰ À . Partir en vacances en Allemagne ! » 


Bien sûr, la verve caustique du 
grand poète comme la naïvé spon- 


tânéité de la jeuve ‘femme: 


comportent me bonne part d'in- 
justice.. Les germanophiles pour- 
rain ca pd ps 
faux contre ces jugements à Pem- 
porte-pièce, démontrer qu'en ma 
tière de divertissement, les villes 
moyennes d’outre-Rhin n’ont pas à 
rougir devant leurs homologues eu-" 
ropéennes, et vanter Un paysage et. 


A nr σῦν tants. 


ΠῚ ΠΕ ΕΒ ΠῚ ΕΗ ΕΙ [Π ΕΗ 


des attraits deja Baltique aux 


Alpes. 

.… Mais n'y a-t-l pes tout de même 
ne part de vérité subjective, donc 
. de réalité, dans cette perception 
d'une ation que l'on admire pour 
ses performances économiques, 
pour le fonctionnement exemplaire 
de son système démocratique, 
voire même pour le courage avec 
lequel elle a su faire face à son pas- 
sé récent, mais qui de parvient pas 
à faire rêver ? D'ennemi hérédi- 
taire, ce pays s'est transformé en 
ami. indispensable de la France. Et 
Pourtant, la connivence entre ses 
dirigeants, .fondëment de ja 
construction européenne, ne s’ac- 
compagne pas d’une attirance 
spontanée des deux peuples l'un 
vers l'autre, en dépit des efforts 


. méritotres des institutions mises en 


place à cet effet, comme POffice 


Les élections du 27 septembre, 
qui verront peut-être, pour la 'pre- 
mière fois dans histoire de la RÉ 


-publique fédérale, une altemance 


politique sortir directement des 
urnes, ne devraient pas modifier 
fondamentalement cet état de fait, 
quel qu’en soit le résultat. L’Alle- 
magne peut changer de chancelier 
tout en étant à peu près certaine 
que rien d’essentiet e sera modifié 
dans la vie quotidienne de ses habi- 


ALLENSBACH, 22 HHLLET ᾿ 
RS dE y t Der di Rate 
pour faire entendre sa voix. C'est à Allensbacb, un mi- 
nuscule petit village des bords du lac de Constance, 
que se trouve le plus écouté des observatoires de la vie ᾿ 
allemande. L'institut Allensbach, spécialisé 


partie, avec la comtesse Marion Dünhoff de Ham- 
“bourg, des grandes dames de ce pays. 

La directrice adjointe d’Allensbach, Renate Rôcher, - 
répoud à nos questions * 
dans l'un des bureaux . 


érolts de le masonrus  & Dix à quinze pour cent 
SU Le cheuson por des Allemands sont contre 

la démocratie et l'économie . 
méme de marché. En ex-RDA, cette | 
SD à qe ρον ee des proportion atteint 50%» 


d'embtée sur la solidité de la 
démorratie en Allemagne : 


« Dix à quinze pour cent des - 
Allemands sont contre la dé- 
mocratie et l'économie de 
marché. En ex-RDA, cette proportion atteint 50%», 


souligne Renate Kôcher, qui j'ajoute que la majorité des - 


ne DES eï Ouest confondos estiment que « a 
démocratie n'est pas en MESUTE: -de résoudre les pro= 
hlèmes actuels ». 

D a notamment en Allemagne de l'E! un terreau 

tique instable : dans les Länder odentaux, «ia mue 
Jorité des habitants, selon notre ἢ Penser 
que le socialisme était un bon système, mais qu'il a 
chouf à eue de l'ncompdience de dirigeants de θεῖς 
En-Est», | 


μὰ 


« Ori ne sait pas dans quelle direction l'Allemagne se 

- dirige. Le-sentiment qui domine est celui d’une perte des 
Les valeurs de solidarité sont en perte de vitesse, 

l'idéal de réussite matérielle est en hausse. Les gens 
cherchent à se rétrancher sur la famille, les amis, et, 
dans le même temps, il y a une augmentation considé- 


rable des divorces » :telles sont les évolutions, quelque - 


peu paradoxales, qui se dessinent en Allemagne seion 
Renate Kôcher. Les individus, désorientés, semblent 
ve plus savoir ce qui lesumit .. 

La liberté ou l'égalité ? On aime lé première tout en 
exprimant sa méfiance pour les « élites », ls <diffé- 
rences sociales », εἴ « ceux qui gagnent bien leur vie ». 

: «L'idéologie de légalité est 
profondément ancrée dans 

ce pays. Tout le monde ἃ 
. Peur d'être défavorisé par 

rapport αὐχ autres », selon 

Renate Kôcber, Les valeurs 

de Hberté individuelle et 

- d'émancipation -qui 

avaient été. fortement dy- 
- ‘namisées par mai68- 

comnaissent, cles, un recu} 
sensible. 
᾿- ὁ Quelles seront les pro- 
chaînes évotntions de fond de l'opinion publique alle 
mande ? « Sur l'Éurope, les Allemands ne sont pas eu- 
phoriques, mais ils ont le sentiment qu'il n'y a pas 
d'autre avenir et que la construction européenne est iné= 
luctable +, soubgne notre intedocutrice. L'important, 
cest que le sujet ne donne pas Keu à ces éruptions 
d'« mstérie collective » dont les Allemands, à en croire 


Renate Kôcher, sont spécialistes. « Rappelez-vous . 


Tchernobyl, Brent Spor, les essais nucléaires français 
dan le Pacifique... Il y a une forte tendance, ici, à pla= 
quer de l'émotion sur la politique. » 


Allergiques à tout 

ce qui peut ressembler 
à une culture d'Etat, 
les Allemands ont 
prudemment délégué 
l'administration 


de ces domaines 


aux Länder 


Ce n’est pas d’outre-Rhin que 
viendront, avec un éventuel chan- 
gement d'équipe au sommet du 
pouvoir, les impulsions qui pour- 
raient se répercuter sur les nations 
voisines, Jamais, en effet, les pro- 
blèmes dits de société n'auront été 
autant absents du débat électoral 
Tous les grands partis, y compris les 
Verts, derniers arrivés dans le cé- 
nacle des formations susceptfbles 
de participer au pouvoir, semblent 
s'être donné le mot pour délivrer 
aux électeurs un message apaisant, 
celui du maïntien de Pordre établi, 
hormis quelque corrections de dé- 


᾿ tail, ça ou À. La société allemande 


Ni l'Ecole, ni la politique urbaine, 


. ile statut de la femme dans la so- 
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3 vertus apaisantes de l'ennui et du conformisme 


ciété ne font l’objet d'affronte- 
ments sérieux entre les concur- 
rents. Les discours de campagne du 


chancelier Helmut Kohl, accusant. 


son concurrent social-démocrate 


RE 


Péducation, l'armée et autres insti- 
tutions publiques. 

En face, la gauche allemande a 
suffisamment poli son discours 


Goplesberg qui l'avait fait rompre, 
en 1959, avec le dogme écono- 
mique marxiste, 

On est join du temps où un Willy 
Brandt, au début des an- 
nées 70, mettait un terme à trois 
décennies de moralisme adenaue- 
rien en lançant son fameux mot 
d'ordre: « Mehr Demokratie wa- 
δέπ!» (Osons plus de démocra- 
tie). Les Verts des années 80, qui 
pourfendaient les ver- 
tus réputées allemandes de disci- 
Pline, de respect de l'autorité au 


Anges dans le ciel berlinois, lors 
de l'édition 97 de la Love Parade. Berlin 


nom de l'émancipation libertaire 


v’est plus aujourd’hui l'élément 
central du débat politique. 

La nouvelle génération des diti- 
geants ὧδ partis partagent tous la 
même expérience historique 
d’avoir grandi dans un pays en 
marche vers la prospérité. Leur ex- 
périence intime de la guerre et du 
nazisme est celle de ses consé- 
Qquences : le déracinement de la fa- 
mille d'un terroir ancestral, pour le 
leader Vert Joschka Fischer, enfant 
de réfugiés des Sudètes, ou lab- 
sence d'un père victime de guerre, 
Pour Gerbard Schrôder, Tous s'ac- 
cordent donc, implicitement ou ex- 

plicitement, pour se fixer comme 
objectif d'éviter à la société alle- 
mande des, bouleversements radi- 
caux. 


TRISTE CONSTAT 
Cette attitude fondamentale est 


‘ confortée par deux autres données 


ὧε δῖε ἀ8 18 Ὲ turrr obhcrs 

: le vieilissemement 
général de la population et la 
compétence régionale dans des do- 
maïnes comme La culture et Fédu- 
cation. Le poids des personnes 
âgées dans le corps électoral n’a ja- 
mais été aussi lourd, et cela incite 
les formations politiques à une pru- 
dence extrême dans leur élan réfor- 
matéur, Ce n’est pas um hasard, par 
exemple, si PAllemagne füt le pre- 
mier pays de l'Union européenne à 
instaurer l'assurance-dépendance : 
les Allemands sont plus anxieux du 
sort de leurs vieux parents que de 
celui de leur rares enfants. La quasi- 


absence d'enseignement présco- . 


laire, la nécessité pour les mères de 
familles d'être à la maison pour ac- 
cueillir leurs enfants qui sortent de 
l'école à H heures n'engendrent 
pas de revendications reprises par 
les partis. 

Allergiques, depuis la tragique 
expérience hitlérienne et la dégéné- 
rescence de Futopie communiste en 
RDA, à tout ce qui peut ressembler 
à une culture d'Etat, les Allemands 
ont prudemment délégué lacmi- 
aistration de ces domaines aux 
Länder. Cela n'empéche pas quel- 
ques belles réussites dans le do- 
maine de la danse et du théâtre, 
mais ἃ conduit le cinéma allemand 
à une ruine désolante si Fon songe 
à sa grandeur d'avant-guerre. Cela 
ἃ conduit les plus taletitueux des ci 
néastes d'outre-Rhin à un exil fran- 


Peut-être est-ce au fonû lemmui 
qui a poussé Daniel Cohn-Bendit à 
venir exercer en France ses talents 
d'agitateur utopiste avec en tête ce 
triste constat d'Henri Heïne: 
« Dans le passé se sont épanouies ict/ 
De si belles fleurs de la foi et de la 
Jjaie/et maintenant ne règnent que le 
doute et la négation. » 


Luc Rosenzweiïg 


sume à une longue liste de calami- 
tés: «Les Lander et les communes 
n'ont plus d'argent, les entreprises et 
des riches ne paient plus d'impôts, 
Fécole s'efonare »… Doris Barmett 
touche un point sensible lorsqu'elle 
aborde le thème des riches et de la 


semble redevenir une capitale à contre-cœur 


LUDWIGSHAFEN, 23 JUILLET ὃ 

, Heïut ΚΟΗΙ a deux adversaires : Gerhard Schrôder 
et Doris Banett. La seconde, moins connue que le pre- 
πίει, est candidate du SPD à Ludwigshafen. Elle veut à 
tout prix reconquérir, le 27 septembre, cette cir- 


conscription hautement symbolique, perdue en 1990 et 
en 1994 au bénéfice du chancelier COU. Jusqu'à cette 
date, Ludwigshafen — ville ouvrière — avait toujours vo- 
té majoritairement pour le SPD. : 

Qu'est-æ que ΙΔ gauche allemande ? Une visite à Do- 
ris Barnett, quarante-cinq ans, aide à le comprendre. 
Cette fonctiomaire imunicdpale, fille et petite-fille de 


vais côté de la voie ferrée », dit-elle. Pour-elle, Helmut 
Kohi défend les intérêts des nantis et «cette société, 
dans laquelle Fégoïsme est roi, est en train de se disio- 
quer » 

A Ludwigshafen, la pauvreté ἃ angmenté considé- 
rablement au cours des dernières années : « ἢ y a au- 
Jjourd'hui np ur 
170 000 habitants. + Le groupe chimique BASF, princi- 
pal employeur local, a supprimé près de 10 000 emplois 
en cinq ans. L'aide sociale offre à tous la garantie de ne 
pas tomber dans l'exclusion, Mais elle a un prix: elle 
est devenue le plus gros poste au chapitre « dépenses » 


-ceux-ci diminuent en période de difficultés conjonc- 


turelles. La ville ést obligée de s'endetter depuis 1992. 
Le bilan des armées Kohl, pour Doris Barnett, se ré-. 


à 


fiscalité. D'abord parce que le gou- 
vemerment Koh] ἃ supprimé l'impôt 
sur La fortune (à la demande du tri- 
bunaï constitutionnel). Maïs aussi 
parce que beaucoup d’Allemands de FOuest aisés pro- 
ftent des nombreuses « niches fiscales » pour réduire 
considérablement le montant de leur implt sur le reve- 
πα: il est devenu très lucratif, pour eux, d'investir dans 
Ja pierre en ex-RDA 


FRANCFORFSUR-OUER, 24 JUILLET 

Dans les Länder de l'Est, il y a des gens qui s'en 
sortent et d’autres non, Agée de trente-six ans, Petra 
Marx appartient à la génération de ceux qui ont tout 
fait pour s'adapter au changement, après la chute du 
mur de Berlin Procureur au tribunal de Francfort-sur- 
Oder, à la frontière polonaise, elle est commue pour 
avoir instruit une sinistre affaire : le dossier Dolgen- 
broût, du nom de ce village dont les habitants se Coti- 
sèrent, en 1992, pour confier à une bande de néonazis 
18 tâche de mettre le feu à un foyer de demandeurs 
d'asile. Le foyer était vide, mais deux citoyens Ordi- 
naires de Dolgenbrodt viennent d'être condamnés à 
deux ans de prison avec sursis pour ce délit. 

Petra Marx défend son nouvel Etat avec la même 
conviction qu’elle défendait les intérêts de la RDA 
avant ke grand tournant de 1985-1990, Et, pourtant, ἡ 
tout ἃ changé pour elle. «je me rends compte ἀπ 
jourd'hui que la RDA était un Etat de non-droit », dit-elle 
sans aucune gêne apparente. Petra Marx 2 dû ap- 
prendre à travailler avec un nouveau code pénal, qui 
accorde aux droits de là une attention que la 
RDA ne connaissait pas. «En matière” de viol, par 
exemple, nous n'avions que des peines avec sursis, Qu- 
joua" les sanctions sont beaucoup plus sévères et c'est 
beaucoup mieux ainsi. » ee 


7. πὰς 


+ 


+. + 
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ΠΠ ΠΕ ΠΗ ΕἸ ΕΙ 


Klaus Wenger, directeur-gérant d'Arte-Deutschland 


«Les imaginaires de nos deux peuples restent 


faus Wenger, cinquante 
et un ans, est le direc- 
teur-gérant d'Arte- 


Deutschland, le pôle 
allemand de la chaîne cultu- 
relle européenne. Parfaitement 
bilingue, il est depuis longtemps 
un familier du dialogue culturel 
transrhénan. 


«On semble moins soucieux 


ckarele 
{problème des quotas, de FAMI, 
etc.) Comment expliquer cela ? 
1 faut bien comprendre que la 
nouvelle Allemagne démocratique 
née après la guetre s'est construite 
avec l’aide des Etats-Unis, et non 
pas contre eux. De plus, la grande 
majorité des Allemands sont 
convaincus que le protectionnisme 
dans ce domaine n'est pas La bonne 
solution. Cette idée est renforcée 
par l'observation de ce qui se passe 
de part et d’autre du Rhin. Les vec- 
teurs traditionnels de la culture 
presse écrite, livre, audiovisuel — 


MAURICE WESS/OSTRREUZ ὦ 


:'En juillet 1989,-c'estisur cette 
νοϊαπτέ de désarmement que le: 
-feune disc-jockey: Mätthias 


-Roëlngh, alias Dr Motte pour.les - 
-émateurs de fêtes.sûr musiques . 
τ᾿ électraniques, hätissaït son uto: 


semblent jouir d’une meilleure 
.santé économique en Allemagne 
que dans une France protection- 
niste. Pour ce qui est des quotas de 
diffusions d'œuvres européennes à 
la télévision, le débat me semble 
biaisé dans La mesure où il n’envi- 
sage que le critère de la quastité et 
non pas de la qualité. Plus généra- 
lement, l'affontement culturel 
euro-américain me paraît un faux 
débat, parfaitement dépassé à 
lrheure ou d'autres défis sont à 
relever, comme l'intégration des 
nouvelles démocraties de l'Est dans 
l'espace culturel du continent. 

— On s'étonne, en France, du 
déclin du cinéma allemand et du 
fait que ses principaux créateurs, 
à Pexemple de Wim Wenders, 
choisissent l'exil hollywoodien. 
Est-ce une crise passagère ou 
structurelle ? 

- Dans les années 20 et 30, déjà, 
le cinéma allemand s'est toupné 
vers Hollywood, où les créateurs 
allemands trouvaient les moyens 
de réaliser kurs projets. Hollywood 
n’a jamais été considéré comme un 


pique .« Païade-de l'amour». - erise 


Cet ὀτέ ἐδ, cent.cinquante per- 
‘sonnes : dansèrent sur’. le 


porte le. cheveu”court, mais. le 
regard rieur- reste celui “ἀπ΄ 


provoceteur. Quel bon coup... 


un”"milion de personnes ont - 
. dansé, le 10-juïllet dernier, sur le 


boulevard berlinois; pour la 
dixième ‘édition de la Love 
Parade. . Ἂς 5 

Au soleil couchant de ce jour 


.anniversaire, le DJ pouvait esca- 


lader la tribune, fier de son suc-. 
cès, pour interpeller ses fans 


venus de tous les horizons de la . 
planète, « Un monde, un futur = 


sage qu'il possède μὴ don. pour 
Je gestion ile 58. Parade. ἢ jui en 
8 fallu, de:l'imagination,- pour. 
“équilibrer ses: comptes : plus-le : 
public -grossissait. plus fe coût 

S'alaurdissait, τὲς subventions ᾿ 


‘persistant à briller par leur . 


x Alors’ Dr:Moîte ἐξ ses ᾿ 
_ätnis ont créé une SARL ad hoc 
Dans la planète techno; aujour- 
d’hüi, on pratique cofnme ce Ὁ. 
-emblématique, à défaut -de. 
vaincre le ν᾿ EL AT 


«ennemi» de ja cuiture alle- 
mande, d’autant plus que nombre 
dé ses plus brillants représentants y 
ont trouvé refuge pendant le 
nazisme. 

» Mais peut-on vraiment parler 
de déclin du cinéma allemand ? En 
1997, on a produit soixante-cinq 
longs métrages, principalement 
avec laide des télévisions et des 
fonds régionaux. Mais on ne peut 
réaliser que des films à petit et 
moyen budget. Les superproduc- 
tons ne sont pas possibles, pour 
des raisons financières, car il n’y a 
pas en Allemagne de culture de 


gros investissements dans le 
cnéma 


D'autre part, les nouveaux 
cinéastes allemands, comme Tom 
TYkver, Frank Beyer ou Doris Dür- 
rie font un cinéma très « saciétal », 
tourné vers les préoccupations 
quotidiennes de la population, 
peut-être encore difficilement 
exportable, mais qui commence à 
être reconnu dans les grands festi- 
vais. 

- Ceux que l’on appelle en 


France les intellectuels (écri- 
vains, cinéastes, philosophes) 
interviennent de manière specta- 


- On peut constater, ces der- 
nières années, qu'il s’est instauré 
un climat de méfiance entre les 
intellectuels et les politiques. Ainsi 


l'annonce par le candidat-chance- . 


ministériel chargé des affaires 
culturelles n'a pas été très bien 
accueillie dans les milieux intellec- 


» L'engagement des intellectuels 
est cependant présent dans des 
actions concrètes, des manifesta- 
tions contre le transport des 
déchets nucléaires, par exemple. 
Cet engagement, moins specta- 
culaire et.moins médiatisé que 
celui de leurs homologues fran- 
çais, est cependant bien réeL I 


très éloignés » 


supposé de compéte ᾿ 
Îles sujets n’est pas dans notre tradi- 
tion. Nous avons une culture de 


l'expert, habilité à donner son avis. 


sur les choses qu’il connaît. 

- Existe-t-il une différence 
d'approche fondamentale des 
problèmes culturels entre les 

1 partis en lice pour les 


» Mais, dans {a pratique, on 
s'aperçoit qu'il n'y a pas une 
grande différence dans la manière 
dont les responsables issus de ces 
différents courants gèrent La 
culture au jour le jour. A Munich, 


ponsabi 


de différence fondamentale, au 

niveau des programmations 

comme à célul du choix des acteurs 

Pt men de tous les 
» Les es > 

partis cherchent également à aîti- 

rex dans 


sence ininterro: de Hebrat 

Kobl au pouvoir, le paysage 

audiovisuel allemand a été pro- 

fondément modifié. Les jadis 

toutes-puissantes chaînes de ser- 

.vice pablic sont désormais sévè- 
rement concuxrencées par les 

chaînes privées. Est-ce un phéno- 

mène irréversible ? 
- Le problème n'est pas tant la 


” concurrence public-privé, que celui 


du recul des chaînes généralistes 
tiques, un phénomène plus avancé 


dispose pour faire face à ce défi est 
que son existence est reconnue par 
là Constitution comme un des élé- 
- ments concourant au bon fonc- 
. tionnement de la démocratie. Il 
+ fant-bien cela pour faire face à des 


Rhin, il men est pas de même des 


fragfnaires des deux peuples, qui 
Dig ventre ere hip 


allemande et ne sera pas remise en 
cause, même si au départ les 
sociaux-démocrates avaient été 


@ee Le seul problème, pour Petra Marx, c'est que la 
justice ouest-allemande - aujourd’hui en vigueur à 
Francfort-sur-Oder - manifeste une clémence bien 
trop grande pour les jeunes : « À l'époque de la RDA, le 
code pénal s'appliquait à tout le monde à partir de l'âge 
de 14 ans. Aujourd'hui, la majorité pénale est de 21] ans 
En dessous, c'est un droit spécifique qui s'applique, avec 
des peines moins lourdes. Les jeunes ne comprennent 
pas Π5 se sentent libres de faire ce qu'ils veulent > À 
Éisenhüttenstadit, l'ancienne capitale de l'acier en 
RDA, un jeune néonazi coupable du meurtre d'un 
autre jeune Allemand a été condamné, en février 1997, 
à cinq ans et demi de prison. Comme le dit Petra Marx, 
« c'est beaucoup trop clément ». 

La criminalité des jeunes ἃ considérablement aug- 
ments. Les attaques racistes sont devenues monnaie 
courante dans toute l'ex-RDA : « Etre d'extrême droite 
est à la mode dans les nouveaux Eänder », explique 
Petra Marx, qui ajoute que « Le sentiment de déclasse- 
ment généralisé, à l'Est, a fait reculer le sentiment de res- 
ect qu'on doit avoir pour autrui comme pour soi- 
même ». Elle-mème ἃ du mal à accepter que son traite- 
ment atteigne seulement 86% de celui de ses 
nombreux collègues venus de l'Ouest. Or, ceux-ci sont 
souvent ses subordonnés : « C'est va, être de l'Est, être 
Ossi », dit-elle. 

La justice, apparemment, s'endurcit. Des peines de 
prison de 3 à 8 ans fermes sont désormais prononcées 
contre les coupables d'attaques racistes. « Téntafive de 
meurtre οἰ on n'hésite plus à employer ce chef 
d'accusation au ἤει de celui, plus bénin, de « violences 
corporeiles ». On a envie de croire Petra Marx 
lorsqu'elle affirme que « {es violences d'inspiration 
raciste sont en recul depuis 1994 ». Mais le bilan n'est 
pas rässurant, ne serait-ce que parce que « es délits de 
propagande nécnazie, eux, augmentent », Les Berlinois 
de l'Ouest, effrayés par les attaques régulières dont 
certains d'entre eux font l'objet dans les régions 
proches de la capitalé, hésitent avant d’aller passer un 
week-end à l'Est. à 
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Y a-t-il une culture de l'Est? Laissons de côté 


# 


l'Ostalgie, ce 
goût factice 


tons d'oublier 
Ja culture de 
masse améri- 


minante dans ME G-move, Dar 
el Les femmes de l'Est se sentent 
en Allemagne. + 


En dehors de MN RO 
cette triste 
alternative, les 
nouveaux Länder paraissent privés de toute expres- 
sion propre. Les romanciers est-allemands semblent 
avoir choisi le silence, comune Christa Wolf ou Chris- 
toph Hein. Les cinéastes de l'Est sont encore plus dis- 
crets que ceux de l'Ouest. Au théâtre, les avant-gardes 
berlinoises n'ont touiours pas fait le deuil de Heiner 
Müller. 

Quelques voix originales commencent à enrichir cet 
horizoc dépeupi£. ingo Schulze fa partie de celles-Li 
Ce romancier né en 1962 à Dresde a fait son entrée 
dans la liste des best-sellers d'outre-Rhin avec un récit 
intimiste et drôle sur l'univers de l'ex-RDA: Simple 
Storys, un roman de la province est-allemande (paru aux 
éditions Berlin Verlas, 1998). Accueilli avec enthou- 
siasme par la critique, ce roman est l'une des clés qui 
permet de comprendre -ou plutôt de ressentir - ce 
qui se passe à l'Est. 

Uce infirmière, un historien d'art au chômage, un 
chauffeur de taxi. à travers Les portraits croisés de 
personnages ordinaires, Ingo Schuize réussit à extraire 
un condensé de sensations collectives. Frustrations, 
désarrois et nouveaux rapports de forces dans les nou- 
veaux Länder trouvent id eur première traduction lit- 
téraire. L'écriture s'inscrit ouvertement dans la lignée 
de Raymond Carver. « C'est le roman de l'unification », 


# 


écrit Die Zeit. 
Le romancier 
tient à ce que 
les choses 
soient claires : 
« Le suis etrémement heureux que la RDA n'existe plus, 
mais je me sens plus proche d'un Russe que d'un Alle- 
mand de FOuest » ingo Schuize nous accueille dans 
son appartement du quartier de Neukôülin, à Berlin 
Quest}, autour d'ime salade de fraises au sucre. Bien 
qu'il soit traduit dans plusieurs langues (anglais, ita- 
lien, néerlandais, turc et bientôt français), auteur de 
Simple Storys demeure manifestement surpris de 
l'intérêt qu'on lui porte et paraît d'une grande timi- 
dité. « Quand vous venez de l'Est, dit-Il, vous êtes tout le 
temps en train de vous justifier. Vous devez répondre à 


Plein de gens qui vous demandent si vous avez été ur - 


<IM », un informateur de la Stasi» ᾿ 

Qu'est-ce qui a changé depuis 1989 ? Tout, ἃ 
commencer par le langage: « Le sens des mots a 
changé. Soudain, les mèmes phrases veulent dire tout 
à fait autre chose, parce que les champs de référence 
ne sont plus du tout les mêmes », explique-t-il. Dans 
le moindre détaïl, la réunification ἃ modifié les rap- 
ports humains. « Quand une femme quitte une pièce 
et qu'on veut l'aider à mettre son manteau, c'est un 
faux pas. En RDA, c'était une habitude courante. + 

Du jour au lendemain, l'argent est devena impor- 
tant, modifiant tous les comportements et créant de 


nouvelles dépendances : « Beaucoup de couples ne 
i La is 


Ε la cukture de Rhénanie-Palatinat, 
[3 sont très claires à ce sujet. Le fait, 
ea ; que La - 


tiennent plus qu'en roison de 
considérations matérielles », 
constate Ingo Schulze. Les 
femmes, en définitive, sont les 
grandes perdantes de la réunifica- 
on: « Nous sommes revenus à 
- «ne réparätion traditionnelle des 
rôles. L'émancipation des femmes, 
telle que nous la connaïssions à 
l'Est, n'a pas eu lieu à l'Ouest » 
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Berlin est méconnaissabie. La 


Au centre de la ville, les immeubles futuristes 
ta Potsdamer Blatz sortent de temre dans Ua vanne 
de béton et d'acier. Juste à côté de là, la place de 
Leipzig n'est encore qu'un immense terrain vague. 
Seuie s’y dresse un immeuble fin XIXe, entièrement 
restauré. Sa silhouette solitaire se voit de Join : c’est 


.le Mosse Palaïs, du nom d'une ancienne famille de 
- juifs berlinois jadis propriétaire des lieux. Un inves- 


tisseur hambourgeois vient de racheter le terrain 
aux descendants de cette famille d'éditeurs de 
pente, qui a foi l'Allemagne pour les Etats-Unis dès 
« Bureaux à louer», t-on sur la façade. Les prix 
sont très élevés, D n'y ἃ pour l'instant qu'un eu 
occupant dans cet immeuble extraordinaire le pre- . 
mier bâtiment du nouveau cœur de Berlin. Son nom 
est Eugene DuBow, soixante-six 


L_n 1999, Belin sera une ca- 
Pitale politique ET cultu- 
relle. La ville est prête. 
Elle possède les struc- 

‘tures, les musées, les institütions, 
+ les festivals mis en place au temps 
. du face à face entre la partie ouest 


. Hbre’- subventionnée en consé- 
quence -- ét celle du socialisme. ᾽ 

Aujourd’hui, les subventions ne 
sont plus ce qu'elles ont été, et les 
« C'est parmi elles que se déve- 
loppent les forces de création. Elles 


à qui globalement sont attribués 
“8,3 millions de DM. Une somme que 
- lon avait commencé par SAUpOU- 

drer. Püis on a chargé une comumis- 
sion de professionnels et de journa- 
listes d'établir une hiérarchie. Une 
“dizaine de:troupes sont-convention- 


: Chague mois de maï,.les Ren- 
contres réunissent les dix meilleurs 
spectacles allemands, sélectiorinés 
par un fny.de journalistes. Elles 
. ont été créées en 1963, lorsque Ber- 


s'agissait alors d'une sorte de 


nique. A présent, il s'agit d’une 
-comme jouer en première. “division. 


titutions. Chez nous comme ailleurs, 
en Cas de difficuité, la culture est la 


| T'appartenahce politique, - 


LINDNER/SIGNUM/LAIF/REA 


«Le propriétaire pensait que cet 
- immeuble devait à nouveau accueit 
Kfr une présence juive », dit Eugene 
DuBow, qui s'étonne de l'accueil 

extraordinaire qui lui a été fait lors- 
- qu'il est arrivé en Allemagne, en fé- 
vrier dernier : «11 y a eu une grande 
réception chez le président de la Ré- 
publique, avec le ministre des af- 
Jaires étrangères, le maire de Berlin 
et des centaines d'invités presti- 
gieux. » Sans aucun doute. Eugeñe 
DuBow est aujourd'hui -- avec 
- l'ambassadeur d'Israël en Allemagne Avi Primor- 


les plos écoutées en 
américains sur l'évolution politique de l'Allemagne. 


prendre la mesure: de l'antisémitisme dans ce pays : qui 


ee ot LR de 
Le représentant de l’Américan omittee nous 
montre ensuite la vue étonnante qu'ë a des fenêtres de 
son bureau. A droite, les grands immeubles de Sony et 
de Daïmler-Benz. A gauche, un terrain vague: « Cette 
bosse, là, c'est-le bunker d'Hitier. » AU carrefour de la 
- Vosstrasse et de la Wilhelmstrasse, ἢ y a un ensemble 
de HLM socialistes. Un fast-food asiatique, une pizze- 
nd μᾶς PE deg Su 


BERLIN, 28 JUILLET 
Schrôder, le candidat du SPD, n'hésite pas à Ie procla- 


sans COMPIEXE >». Cela n'a sans doute l'air de rien, mais 


Le Bonn sont de véritables provocateurs. 


et FEst, entre la vitrine du monde. 


£…sorit quatre cents recensées ἃ Berin, 
ἀν 


- Hn-Ouest était isolé de la RFA D 
- et ici tout bouge. Un ministre doit 

“être au cœur du mouvement, aller au: 
3 : théâtre sans avoir à prendre l'avion. 
ae CE Pen A 
à FAutriche et à 18. Suisse aléma- 


forme de reconnaissance :.« C'est .. 
” On est sûr que sa subvention sera-re-- 
nouvelée. Châque Land gère. ses ins- - - 
vient de la SPD qui a avancé le nom ἡ 


première-sacrifiée, quelle : Lou] \ : 
1 - Un homme du-sérañ donc, pas un 


αάρορε pe du tie 


sait ? Nous sommes vigilants et nous tentons de prendre le Ihate.de carière Huber-: 


rente. L'ambiänce serd: 
Pi Pre ee — 


capitale uvelle blique - Denop © La momie ἐν τρτικς χὰ A poele Det jé ἃ 

Noel κω Répa os Bedin nous montre-ls bureaux provisoires. de son - On-coprend, à Hire ces notices, que le retour à Ber- grasse »), notamment afin de ne pas effrayer les pays 

er. Dans ses discours, ἢ évoque la « République berti- chef, installés dans Fanciemne présidence de La Répu- Ἐπ faêse in peù frok dans ke-dos. Impossible de faire partenaires. On quitte Ja capitale l'esprit rempli de 

noise » en parlant d'une «Allemagne plus grande (.-); “biique de-RDÀ (er attendent l'installation dans un un pas dévänt l'autre‘sans buter sur les sédiments d'un signes, d'images, d'interprétations et de commentaires. 
nouveau bâtiment modeme en cows de construction - passé qu'on häit: « Bertin, fon danseur est la mort», a 


ΗΕ Καὶ Νὶ ΕΗ ΠῚ ΕΥ̓͂ ΠΗ͂ ΠῚ ΕἸ 


Longtemps restée. 
au contact de l'Ouest 
grâce aux Rencontres 


“théâtrales, la scène 


berlinoise s'ouvre .. 
à une: nouvelle 


génération ἢ 
de metteurs en scène. _æ. 
_emmenée par -. 

Thomas Ostermeier 


“leurs n'entre pas en ligne de compte. 


Ce-qui compté avant tout, c'est le 
nombre. de spectateurs αἰ ἐξ rer 


de ἸΔ culture. À tondition qu'il soit 
-installé à Berlin, et non pas à Bonn 
τ commé Fenvisagerait éventuelle- 
.ment la CDU, histoire de ne pas 


laisser totalement à Pabandon l'an- 
_cienne capitale. « ne s'y passe rien 


Un”mninistre à Berlin n'aurait pas 
laissé’ passer au privé les deux seuls 


grands plateaux, le Schiller et la Freie 


Volksbütme. ». 


3 ro M 


L'idée d'un ministre de Ja culture 


de Michael Naumann, ancien jour- 
nalisie devenu éditeur à New York. 


Allemagne. 
mission d'Eugene DuBow st d'informer les tag” et non de “Reichstas”. quand nous pubHohs des ar- ἡ 
τ pe * un. ticles sûr le nouveau: Puriement dllemand », nous dit en 


| «Je vais voir les Renseignements généraux, je me ren- ταῦς Masim Leo; un jeune journaliste de la Beriner * © s'installer dans l'ancien immeuble du ministère de l'air, 


: Au Ἴδα de απο ἐπ élan À 
- créateur, la mémoire prend ici 
k une tonalité ôbsessionnelle 


à Sun Ὁ δος rnb” ᾿ 
É rso) alités étrangères les sollicitées et ténis du gouvermément font le tour des rédactions pour .. p 
Herprrnet τ noes conseiller discrètement d'utiliser le mot de *Bundes- public 


politique, ce qui n’a pas suffi à abo- 


” lir toute méfiance: depuis bien 


Jongtemps, les options artistiques 
de la gauche allemande sont quali- 


᾿ fiées de « petites bourgeoises ». Les 


intendants (directeurs de théâtre) 
sont censés se mettre en phase 
culturelle avec leurs publics, nom- 
breux, fidèles, par tradition atta- 
chés à un théâtre tranquillement 
pédegogique. « D'où l'importance 
d'in homme comme Castorf, qui à la 
Volksbühme bouscule les habitudes, 


| varie les programmes, » 


années 70, qui en Allemagne 
comme ailleurs n'ont pas formé de 
successeurs. L'avenir, ce sont les 25- 
30 ans qi en sont responsables, le 
plus représentatif étant Thomas 
Ostermeier, vingt-neuf ans, élu 
«jeune metteur en scène de l'an- 
née » par le jury de la revue Theater 
Heute. Tandis que la Baracke, lieu 
qu'il a fondé en 1996, et dirige 
— avant de diriger en 2000 la Schau- 
bühue où il est nommé pour cinq 
ans - est également Elu « théètre de 


Theater, l’un des plus gros établis- 
sements de Berin-Est, dirigé par 
Thomas Langhoff. Ces derniers hi 
Jaissent une entière liberté de pro- 
grammation et mettent à sa dispo- 
sition les comédiens de la troupe. 
Thomas Ostermeier se distingue de 
‘ses proches aînés par sa volonté, 
dit-il, de «raconter de façon 
concrète des histoires qui montrent la 
réalité d'aujourd'hui. L'élitisme intel- * 
lectuel qui consiste à déconstruire les 


üne exposition passionnante permet au 


Berïin. L'emplacement de 


: die ñotice éxplicativé. « Le. ministère.des finances va 
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La scèné théâtrale berlinoise € est déjà capitale 


textes classiques ne m'intéresse pas. 
Mëme si j'adore le travail de Castorf, 
notamment parce qu'il perpétue la 
culture de la RDA, ses préoccupa- 
tions ne sant pas les miennes Je n'ai 
pes grandi dans une famille d'ar- 
tistes »... 


«UNE IDÉOLOGIE DU DÉSIR » 

ἢ ἃ grandi dans une petite ville 
bavaroise, catholique et conserva- 
trice, entre un père militaire de car- 
rière et une mère au foyer. Le 
théâtre sa seule ouver- 


nu à Berlin, «la seule ville où F'aie 
jamais envisagé de vivre et de tra- 
vailler », a'étudié à l'école Ernst 
Busch (école de Bern-Est) où s'est 
formé le groupe avec lequel ἢ] a 
fondé la Baracke, après avoir pré- 
senté au Festival un travail sur 
Meyerhold (venu à Dijon, Théâtre 
en mai, en 1996) puis sur Artaud. 
<« Le chef dramaturge du Deutsches 
Theater les a vus, et m'a demandé ce 
que'je souhaïtris. En France, le met- 
teur en scène choisit et propose. Ici, 
l'intendant est maître des pro- 
gramunes. Je ne voulais surtout pas 
être le ‘Seune" de la maïson, à qui on 
offre la petite salle avec un texte 
contemporüin injouable et les comé- 
diens dont personne ne veut. Le 
Deutsches Theater.monte des clas- 
siques, je n'ai pas à le jaire, Je veux 
continuer à savoir pourquoi je fais du 
théâtre, et pas uniquement "com- 
ment”, Pourguoi ? Pour revenir à une 
forme d’idéologie. à une idéologie du 
désir, pour mettre en jeu la réalité en 


même temps que l'utopie d'un : 


monde juste où ne règne pas le seul 
matérialisme. Je suis un moraliste. » 

Thomas Ostermeïer est arrivé au 
moment juste dans une ville où ἢ a 
trouvé sa place, où il reste. Les tour- 
nées sont rares en Allemagne, et 
brèves : pour les théâtres de réper- 
toire pratiquant l'alternance -- pour 
la Baracke, si petite soit-elle -, les 
problèmes d'intendance prennent 
des proportions dantesques. Le sys- 
tème est si bien intégré dans les ha- 
bitudes que 51] change, ce sera par 
la force de contraintes extérieures. 
Thomas Ostermeier ne souhaite 
pas voyager, mais recevoir des ar- 
tistes russes ou de Fancien bloc so- 
viétique, travailler avec eux « On 
des regarde avec tant d'arrogance 
alors qu'ils auraient tant à nous ap- 
porter. Après la chute du Mur, j'espé- 
ταῖς que Berlin reviendrait au centre 
de l'axe Moscou-Paris. Mais ici, on ne 
se croirait pas à 40 kilomètres de la 
frontière polonaise, et quand on 
parle d'Europe, c'est de FOccident et 
des pays riches. » 

Ayant exploré les possibilités 
d'u lieu petit, qui enveloppe ac- 
teurs et spectateurs dans une même 
ambiance, Thomas Ostermeier veut 
élargir ses recherches vers un 
théâtre épique, onirique : il va mon- 
ter L'Oiseou bleu, de Maetertinck, 
sur le grand platean du Deutsches 
Theater, aborde Brecht avec 
Honmme pour homme (qui sera Les 5 
et 6 octobre à Paris, à la Cité inter- 
pationale). Façon de se préparer au 
défr de la Schaubühne. Avec le 
temps devant lui, pour lui. 


Colette Godard 


Au centre pour jeunes de Berlin 


Hellersdorf, La nouvelle gén 


tion utilise 


de moins en moins les bulletins de vote 


Ἔα bas ‘dr le grand bal d'acmell de Γαποίξπος initiative. Le projet d’un grand mémorial de l'Holo- 
causte mobüise la Répubtique depuis plusieurs années. 


politique de Mais les dirigeants allemands n'ont toujours pas réussi 


ographie 
chaque ministère fait objet ἃ s’entendre sur la forme qu'il prendra. Une très 
longue palissade anonyme, à droite de la porte de 
Brandebourg, marque la limite du terrain vague de 


dirigé par Gôring. Des résistants, -conpnñe Arvid Harnack 20000 mètres carrés, réservé par l'Etat fédéral, où le 


tère de la défense va s'îns- 
taïler dans l'ancien quar- chose. 
tier. général de la 
. Wehrmach£ C'est ici que 


comte 


se 
‘dela résistance, autour du 


-ciales viendra dans la Wi- 


Goebbels. ». 


de 
selgne sur les attaques racistes en Allemagne, jéssaye Και, ous: avons rendez-vous ἄνες 1 ὁ ἄριο. «Faro Sue βόε, on val Le mi monument do s'en jour Ex fr pose que 
; - À l'idée, finalement, soit abandonnée au profit d'autre 


Les esprits, il est vrai, sont préoccupés par quantité 
d'autres sujets importants. À quand la restauration du 
trouvait aussi le centre château des rois de Prusse, sur l'avenue Unter-den- 
Linden ? Voilà un sujet de préoccupation quasi quoti- 


Von Stauffen-  dien pour les Bertinois. Ou encore : « Quel sera le dia- 


berg(…. Le ministère du mètre officiel de l'aigle fédéral dans le nouveau Porle- 
. travail et des affaires so- ment allemand?» Un peu plus gros où un peu plus 
maigre que celui de Bonn? Après d'intenses dis- 
… helmstrasse, dans le bôti- cussions dans le huis clos d'une commission paremen- 
ment de l'ancien miriistère taire, on a décidé de conserver le généreux tour de 
᾿ taille de l'aigle de Bonn (surnommé la « poule 


En regardant la ville qui s’éloigne, impossible de ne pas 


L'antihambre du chancelfer estta- * écrit Enzo Cormann. Le rendez-vous avec Histoire est repenser à ce propos d'Hubertus von Mort : « Vire à 
de bout-en bout. Comment. s'en Hbé- Bertin aujourd'hui, c'est ressentir quelque Chose comme 


chacun de ces mots est chargé d'une Signifcaron pol PR ταν Se pare République de 


ique très forte, Ceux qui comme Schrôder — disent problématique. 
coritinuetion et simple Mongolie à Érich Honecker Des milliers de Colombes τεσ ὃ Le pays n'y parvientpas . “-, : 
que Berin ne sera pas la rose ‘de ἴὰ Ῥαῖκ γ som étés, couletr-dor sur Son de “ © Au lien de susciter un sursaut éréateur, la mémoire 


naar ΩΣ ὧν - peaux de chèvre blanche. D Ἂν 


prend ici une. tonalité obsessionnelle et bloque toute 


“Allemagne année zéro". » 


Lucas Delattre 
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J'avais dix-sept ans lorsque je vis Berlin pour CI première fois 


par Wolfgang Büscher 


LE maginez qu'une gigan- 
tesque explosion aït réd: 


en cendres le centre de Be 

1ῖ5. Figurez-vous le Loi. 
au cœur d'une large étendue de 
terre, comme une steppe. habitée 
per le vent balayant l'herbe et par 
des lapins. De temps à autre, des 
cars amènent des touristes qui 
montent sur une plate-forme 
pour jeter un regard sur ce désert. 
Des soldats patrouillent. Ts 
veillent à ce que cela reste ainsi, 
pendant cinquante ans. C'était 
Berlin. 


J'avais dix-sept ans lorsque je 
vis Berlin pour la première fois, à 
l'automne 1968. L'impression la 
plus forte fut celle du vide. Les ap- 
partements bourgeois trop 

les fin de siècle 


enfant 
bliée dans les profondeurs de 
l'Est, qui doit user les vêtements 
beaucoup trop grands de ses 
elles 


vestes prolétaires en cuir, des 


pet 3 Le aie Mitropa était un lieu 


granit 
terre comme des dalles de tombes 


étrangement ΠΣ 
σαὶ marcha sure détonae dans a forêt. TNT: Mort 
Les exhortations de ne pas aller dans la fort, où dor- 


diants socialistes (le SDS) était entrouverte. Je re- 
connus des visages déjà vus dans Le Spiegel et à la télé- 

vision discutant autour d'une table, et des épéries de 
l'opposition extra-parlementaire s’étirant lascivement 
comme des pop stars ou plutôt des groupies sur des di- 
vans défoncés le long des murs. Le jargon qui était uti- 


omme dans un concert pop, chaque détail était in- 
téressant. Les uns avaient Fair d'être les jeunes 


raya en haut. Un homme s'avança et commença à par- 


ss jai 
traverser un long couloir de l'appartement 
somptueux. La pièce berlinoise, aux dimensions 
| énormes, était vide, à part le bureau - à se trouvait au 
milieu - et le cône de lumière qu'une ampoule nue je- 
ταῖς sur cet espace de travail Cette austérité et cette 5’ 
quasi dandestinité me faisaient un certain effet. Notre à 
entretien fut bref et sans résultat Je déclarais être un 


BEARALP HAUSVYALT HT 
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ΕΙ ΕΙΠΕ Π ΠῚ Π ΠΙ Ε΄ 


Le Mur traversait la ville comme une rumeur. Il avait 
éts laid autrefois, mais fl ne s’attirait plus de la baïne, 
seulement de l'art. Vers 1427, un jeune florentin peignit 
en 


Berlin, ait 2 : ᾿ 
que le sentier de la ρεῖσερ- On apprécie ce lieu vide, 
De la même manière qu'un tombé hors du temps, 
l'espace, un mur parta- [8 Vie romantique 


geant l’espace de la ville 


peut se réduire à un papier dans des ruines luxueuses, 


peint. Seuls les touristes in- 


conscients montaient en 8155] longtemps qu'elles sont 


core sur les plate-formes de 


la guerre froide, le Berinoïs délicieusement sans maître 


de l'Ouest averti le savait : 
cela ne vaut pas la peine de 
vérifier. Π n’y a rien derrière la paroi. 

: Le « système Bertin-Ouest » était msonvrisé contre 
Ho ee Em 
lèbre à FAnhalter Bahnof où des pop-stars londo- 
niennes et new-yorkaises -- David Bowie, les Rolling 
Stones, Lou Reed - enregistraient leur musique me 
portée et Une ou deux chansons 

Berlin qui leur venaient à Fidée ic. Une jeune généra- 


aussi longremps qu'elles sont délicieusement sans 


maître, pouvant être occupées, pouvant 
On les trouve aujourd’hui dans Fest de la ville. 

Maïs il n'y avait pas que le vide. Berlin était en 
a ns D LD 


d'après le nom de Ja firme 


interzones. Pendant de 
: longues années on les ἃ 
empruntés pour voyager de 
l'Allemagne de POuest à 
Berlin, on s’énervait sur la 
manière de servir, Fintona- 
tion et les odeurs de la Mitropa, faisant des blagues à 


en véritable aluminium, aussi légères dans la main 


que les couverts de la taule. Les murs turquoise ou 


vert piscine. La vraie Mitropa ne comprenait pas La "᾿ 


plaisanterie. Elle à fait interdire au café, par vole judi- 


Le nom dei 
derrière le 
“| 


et 


dait au nom de Mitropa, : 


€ | 
RL cuit ré τον dci deu 
avant la pr faite parle 


tinents et dans la vraie vie, blen des ar- 
re re Πρ, 
Quetqu'un disait qu'il n'arrivait tout 


pasà 
faire un film tragique. «Je m'imagine le XX: siècle 
comme un magnim de champagne, et les vieux l'ont vi- 
dé jusqu’à la dernière goutte. D ont épuisé tout le stock 
tragique. Mené toutes les guerres, écrit tous les livres, 


 Jünger, Benn, Brecht, Conrad, Camus, Heidegger, toute 


ἴα meute.» ᾿ 

Une ambiance de plomb avait envahi le café ΜΠ 
avait aussitôt été reconnu, au moment où il était ap- 
paru sur le seuil de ἴα porte, et on le regardait fite- 


qu'on n'avait jamals entendu ici, commander dans le 
süence un HE Me ours [un preognse pu 
comprendre : la fête est terminée. Ils sont 


{Traduction de Miriam Rouveyre) 
Büscher, né en 1951, vit à Berlin depuis 


Wolfgang 
. 1980. U est reporter à Die Weft Trois haures zéro 
(Drei Stunden Nul}, paru en avril aux éditions 


ment et on s'efforçait de ne pas regarder dans sa di-* 


Legs ane et τ ὩΣ 
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